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En réponse à la lettre qu'ils avaient adressée à l'auteur du

Passant, des Jacobites, etc., p~r lui offrir t.i dédicace du

Polylexique méthodique après lui avoir communiqué
les grandes lignes de cet ouvrage MM. Desormes et Adrien

Basile ont. reçu de l'éminent académicien la lettre suivante

Ffo~~f, y"' ~CaM~-M~f/'OJ



PRÉFACE

Qu'est-ce que l'homme de lettres ? Un
ouvrier dont les mots sont les outils
il ne saurait vraiment en avoir trop à sa
disposition.

FRANÇOISCOPPËE.

Le présent ouvrage commence ta série, en 20 volumes

in-18 Jésus, entièrement terminés, des 214 Dictionnaires

spéciaux, dont l'ensemble va constituer le Polylexique mé-

thodique.
Le Polylexique méthodique n'a pas été écrit pour rem-

placer les savantes, mais coûteuses encyclopédies. Son cadre
est plus restreint; son but, tout autre. Cependant, avec les

avantages du dictionnaire classique, il oiHe ceux du livre

d'étude, par le groupement des matières en .S'ec~MHSindépen-
dantes, présentant, pour chaque branche de connaissances,
plusieurs COCa&M~aM'Mspéciaux.
Tel qu'il est conçu, il sera à la fois le Manuel indispensable

de l'homme de lettres, et le Guide pratique de quiconque
s'intéresse aux sciences, aux arts et métiers.
Les exigences impérieuses de la vie active ne laissent pas

toujours aux studieux le temps matériel de se livrer aux
investigations nécessaires pour se tenir au courant des ques-
tions multiples agitées à notre époque.
Aussi avons-nous réparti en catégories rationnelles les

éléments disperses, au hasard de l'ordre alphabétique, dans
les dictionnaires tels qu'ils ont été compris jusqu'ici.
En dépit de nos efforts, et malgré le concours aussi pré-

cieux que dévoué de praticiens autorisés, peut-être relèvera-
t-on dans le Polylexiquo méthodique quelques omissions.
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Mais, en ce siècle de progrès continu, où se créent chaque
jour des choses nouvelles exigeant des termes nouveaux, en
même temps qu'eues relèguent au second plan des faits et des
mots rapidement démodés, qui peut se flatter d'être assez

parfait pour défier toute critique? Cela est si vrai, que les

grandes encyclopédies doivent avoir recours à des supplé-
ments périodiques ou permanents pour se compléter.
Nous nous sommes attachés à ciasser et à condenser les idées

de façon à permettre, à celui qui sait, de se les remémorer
en une revision rapide; et, à celui qui veut s'instruira, de
trouver en quelques pages ce qu'il n'obtiendrait qu'au prix de

longues recherches dans les ouvrages spéciaux des biblio-

thèques.
A ce titre, le Polylexique est appelé, croyons-nous, à

rendre de réels services aux candidats pour la préparation de
leurs examens; aux professeurs, aux écrivains, aux journa-
listes, obligés d'avoir immédiatement, sur un sujet donné,
des notions précises; aux artistes, commerçants, industriels,
ouvriers, militaires, mathématiciens, pédagogues, théolo-

giens, philosophes, etc.

Ve.uille )e public réserver un bienveillant accueil à la

pensée qui nous a inspirés Faciliter l'étude et abréger le

travail, pour contribuer au progrès intellectuel.
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NOTE DES AUTEURS

Je suis de l'avis deTh.Gautier,quilisaitchaque~oirunedizainedéparesd'undictionnaireet tenaitcettelecture
pourplus intéressantequecelledesromans.Riendeplusévocateurpour
l'esprit que cette successionde mots
dontquelques-unsseuaementnoussont
familiers.

H.Fononten.

L'avenir dira si nous assistons à ce retour vers le merveil-
leux qui a marqué la fin des siècles antérieurs ou, mieux,
si nous sommes témoins d'une évolution vers des sciences

regardées jusqu'ici comme relevant du surnaturel, alors que
la connaissance plus complète de leurs conditions, de leurs
lois, de leurs causes, les fera sans doute rentrer dans l'ordre
des phénomènes naturels.

Quoi qu'il en soit, l'occultisme est à l'ordre du jour. Le

magnétisme, la sorcellerie, les médiums~ les sociétés secrètes
ont leur place dans les livres, les journaux, les salons, les
conversations.
Nous croyons que ce Dictionnaire intéressera les curieux

et permettra à ceux qui n'ont pas le loisir de se livrer à une
étude spéciale de t'occultisme, d'avoir une idée suffisante de
choses dont tout le monde s'occupe aujourd'hui.

E.D.. &A.R.





DICTIONNAIRE

D'OCCULTISME

ACA

dans les maisons, des biens de
toute sorte.
Abfa.cadahran.m.Mot caba-

listique auquel on attribuait une
influence magique pour la guéri-
son des maladies,etqu'on portait
au cou, en disposant les lettres
en un triangle magique dont les
faces reproduisaient le mot abra-
cadabra.
Abrmhet n. m. Démon succube.
Abraxas n. m. Mot magique

auquel les anciens attribuaient des

propriétés 'merveilleuses, parce
que les sept lettres grecques dont
il est composé forment le nombre
365, qui est celui des jours de
l'année.
Abrotonite adj. Se disait du

vin dans lequel on avait fait infuser
de l'aurone.
Absorbation n. f. Etat d'un

esprit absorbé.
Abserbement n. m. (V. Ab-

sorbation).
Abstinence n. f. Croyance

consistant en ce que les magiciens
habiles ne mangeaient ni ne bu-
vaient.
Abadtab. Foftaine de Sicile

ABA

A. Chez les Grecs, on regardait
cette lettre comme un mauvais

augure et les prêtres commen-

çaient par elle les menaces qu'ils
faisaient de la part des dieux.
Aban n. m. Génie persan qui

préside'aux mines de fer et donne
son nom a. un mois de l'année.
Abbado n. m. Un des noms

de Satan.
Abarnahas n. m. Nom que

les alchimistes donnaient à la

magnésie.
Abas n. m. Devin célèbre qui

avait sa statue dans le temple de

Delphes.
Abhal n. m. Fruit d'un cyprès

oriental, auquel on attribuait la
vertu de faire sortir du sein des
femmes les fœtus morts.
Abtgor n. m. Démon d'ordre

supérieur.
Abizendegant n. m. La fon-

taine de vie des légendes orien-
tales, dont l'eau donnait l'immor-
talité.
Abnelecten n. m. Nom donné

à l'alun par les anciens alchimistes.
~AbetMde n. f. Fée bienfaisante
qui passait pour apporter la nuit)
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oiseaux sacrés. Avec la nëg&tion,
il exprimait un mauvais augure.
Adepte n. m. Celui qui est

parvenu a la parfaite connaissance
des sciences secrètes.
Ad;)nrati<m n. f. Formate

d'exorcisme par laquelle, au nom
de Dien, on demande a Satan de
faire ou de dire ce qu'on exige
de lui.
Adt'ameiech n. m. Grand

chancelier des Enfers, intendant
de la garde-robe du maître des
démons, président du haut con-

t seil de ia légion des diabLes.
t Adytun) n. m. Endroit secret

des t&mplesoù les prêtres seuls
entraient et d'où l'on entendait
sortir les oracles.

i /Em«!<<B a.t'te' Nom sous

lequel les poètes désignent quel-
quefois la magie, d'Emo~M, ville
de Thessalie où elle se pratiquait
beaucoup.
A<!r«mancie n. f. Divination

i d'après les rides formées par le
vent ou la parole à la 'su-rface de
l'eau quand on parlait au-dessus
d'un vase rempli d'eau, l'augure
était bon si l'eau frémissait.
Aétite n. Espèce de pierre

que l'on prétend trouver dans les
} nids d'aigle et qui, placée sur la

poitrine d'une femme, retarde son
accouchement, et le lui facilite,

3 lorsqu'elle est attachée au-dessus
du ~enou.
At't'Set n. m. (V. Afrite)'.
Af''<ten.f. Esprit malin des

Orientaux, qui volait la nuit au-
dessus des maisons.
Af,;a<'è'< n. m. Grand-duc de la

contrée orientale des Enfers; il
t enseignelestanguesetfaitdanser
s les esprits de la terre.

fameuse parles serments d«:;)L!).

y faisait l'épreuve. Si les tabict.ies
sur lesquelles ils étaient gravés
tombaient au fond de l'eau, c'était
une preuve de vérité; si elles sur-

nageaient, le parjure était aveu-

glé sur-le-champ ou consumé par
les flammes des deux lacs de soufre
et de feu, nommes aMr~, qui
étaient auprès de cette fontaine.
AcartHtnn.m.Leminium

(Alchimie).
Acazdir n. m. L'étain pur

(Alchimie).
Ac<*o n. m. Loup-garou dont

les nourrices grecques effrayaient
les enfants.
Achant n. m. Démon que l'on

évoque le jeudi.
Achëmentt n. m. Plante qui

passait pour répandre la terreur
dans les armées.
Acidum pingue n. m. Prin-

cipe qui, selon l'alchimiste iMaier,
émanait du feu, pour se combiner
à la pierre pendant la calcination
et constituer ainsi la chaux caus-

tique.
Acqua tofhma n. f. Poisc

très subtil dont on attribue l'in-
vention à une femme de Païenne
nommée Ton'ana, et que l'on sup-
pose fait avec un mélange d'acide
arsénieux et un liquide qui s'écoule
de la chair de porc.
Aqnmta n. f. Poison à base

d'arsenic, inventé par la Toffana.
Actinemancfe n. f. Divina-

tien par l'observation des étoiles.
Adaptation magique n. f.

Synthétisation, en quelques rites,
des diverses influences de la na-
ture.

Addtxtt, addixerunt. Mot
qui exprimait un bon augure des
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unoroscopes,cnartatanut!t!ui-
t cienne Grèce, qui était en même

temps prêtre de Cybèle.
Ahrimame n. m. (V. Ari-

t mane).
Aigle. Il était considéré comme

un oiseau de présage chez les
t anciens.

Aiguillette. (V. Nouer l'ai-

guillette).
t Aimant-Bn'de n. m. Prin-

cipe producteur de la vertu ma-
gnétique ou attractive.
Aime-y-Seurid n. m. Miroir

merveilleux des légendes orien-
taies.
Aitosette n. f. Un morceau de

pain, placé sous l'aisselle d'une
femme et imprégné de sa sueur,
passait, pour empoisonner les
hommes et rendre les chiens en-

rages..
Aïus tecntius~ Voix surna-

turellequi, chez les anciens Ro-
mains, passait pour prédire les
événements.
Aïus toqnem". (V. Aïus locu-

tius).
Ahhim. Ville de la Thébaïde,

qui passait jadis pour être la
ville des plus grande magiciens.
AtafittU* n. m. Bourtes". exc-

c'iteur suprême des sentences du
prince des ténèbres. Génie
malfaisant chez les anciens.
Atfhtmie n. f. Art chimérique

du moyen âge, qui consistait à
chercher la panacée universelle
et la pierre philosophale.
Alehimiste n. m. Celui qui

s'occupe d'alchimie.
Atect'<tiren.f.(V.Al.ectorienne)
Alectorleune n. f. Pierre

qui passait pour avoir la vertu
de résister aux poisons et qu'on

Agitten.f. nerre précieuse
à laquelle les anciens attribuaient
les vertus de fortifier le cœur, de

guérir les morsures des bêtes
venimeuses, de préserver de la

peste.
Agathi<m n. m Démon fami-

lier qui ne se montre qu'midi et
se laisse parfois enfei uier dans une
bouteille, un talisman.

Agathedémtm n. m. Esprit
familier en l'honneur duquel les
Grecs buvaient un verre de vin
pur après chaque repas. Démon

qui, dans les croyances arabes,
préside a chaque quartier d'une
ville et passe pour avoir la forme
d'un serpent.
Agla. Mot cabalistique auquel

les rabbins attribuaient le pouvoir
de faire fuir le diable; l'usage en
était fréquent au xvi" siècle.
Agtaephetis. Espèce d'herbe

qui pousse dans les marbres de
l'Arabie, dont les magiciens se
servaient pour évoquer les dé-
mons.
Agaan n. m. Mauvais génie

des légendes brésiliennes qui en-
levait le cadavre des morts quand
on avait négligé de déposer des
vivres auprès d'eux.
Agoniau n. m. Le mauvais

principe, dans tes légendes bré-
siliennes.
Agtmt-CmsttM n. m. Plante

qui passait pour avoir la vertu
merveilleuse de consorver la
chasteté.
Agr!<<t{<mé n. m. Le Grand-

Esprit, chez les Iroquois.
Agyrme n. m. Premier jour

des Grands. Mystères dans l'anti-
quité.
Agyrte n. m. Jongleur, tireur
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Atphith«mtn'c!enfDivi
nation fondée sur la facilité plus
ou moins grande avec laquelle un

inculpe avalait un gâteau d'orge.
Alphito n. m. (V. Acco).
Atrinachn.m.Démonqui

submerge les navires, et prend les
traits et les habits d'une femme,
lorsqu'il se rend visible.
Affumea n. f. Démons suc-

cubes qui prenaient toutes sortes
de formes, mais ne pouvaient
changer de sexe.
Alyrumne n. f. Nom que les

Goths donnaient aux magiciennes.
Aty~sns. Fontair'e d'Arcadio

qui guérissait de la morsure des
chiens enragés.
Amaritmthe n. f. Les magi-

ciens attribuaient aux couronnes
d'amaranthe la vertu de concilier'
la gloire et la faveur à ceux qui
les portaient.
Ambt'ietnm Esprit de la

Kabbale correspondant aux Gé-
meaux.
Aine des bêtes n. f. Certains

philosophes anciens ont prétendu
que les bètes étaient animées par
une catégorie de démons moins

coupables que d'autres et qui
passaient la leur temps expia-
toire.
Améthyste n. f. Pierre pré-

cieuse qui passait jadis pour
g&rantirdel'ivresse.
Amiante n. f. Minéral incom-

bustible, excellent contre les sor-
tilèges.
Amixgm n. f. Plante sauvage

aquatique des bords de l'Amazone,
douée de propriétés mystérieuses.
Lorsque les Indiens veulent avoir
un membre viril bien développé,
ils le frappent avec le fruit de

trouvait dans le gésier des vieux

coqs.S.
Atect<tremancte.(V Alec-

tryomancie).
Atectryotnancie. Divination

par l'ordre dans lequel le coq sacré
choisissait les divers comparti-
ments munis de lettres et dans

lesquels on avait répandu des

grains.
Ateuramaxcie. n. f. ( V.Cri-

thomancie).
Atfn.m.(V.EIte).
Alfader n. m. Prince des

géants en Scandinavie.
Atfarn.m.(V.KIfe).
Atfon'es n. pl. Génies scandi-

naves.
AtMda.rte n. f. Système as-

trologique qui consiste a attribuer
successivement le gouvernement
de la vie à chaque planète pon-
dant un certain nombre d'années.
AU~ttipex n. m. Augure qui

observait le vol des oiseaux.
AUtes. Oiseaux dont les Ro-

mains n'observaient que le vol.
Atha.hest n. rn.Dissoiva.nt

universel inventé par Van Hel-
mont et qu'on croyait capable de
t'amener à leur première vie tous
les cerps de la nature.
AHeMfn. m. Larve ou esprit

qui, dans les légendes norman-
des, hante les ruines pendant la
nuit.
Atoeer n. m. Démon puissant

qui enseigne les secrets de l'as-
tronomie et des arts libéraux.
A!<nnane<e n. f. Divination

d'après les figures formées par le
sol répandu.
Alp n. m. Esprits des croyances

dalmates, qui apparaissent en ca-
misole blanche et en jupe noire.
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Angat n. m. Nom du diable

àMadagascar.
Angatm n. m. Spectre,. re-

venant, chez les Malgaches.
Angélique n. f. Plante que

l'on mettait au cou des enfants
en guise d'amulette et qui passait
pour préserver des maléfices.
Angles n. m. Se dit, en gra-

phologie, des lettres de forme
aiguë.
AMg~ehko)< n. m. Bon sor-

cier auquel les Groënlandais ont
recours dans tous leurs ennuis.
Anguille n. f. Poisson. L'an-

guillo mourant dans un pot de
vin, donnait a celui qui buvait
celui-ci le dcgoùt du vin au
moins pendant un an. Ce remède
était employé contre l'ivrogne-
rie.
Anmachiet n. m. Esprit que

la Kabbale fait concorder avec le
Sagittaire.
Acaca:! constellé n. m.

Anneau magique fabriqué sous
l'influence de certaines constella-
tions.dont il portait les signes.
Anneanx. des fées n. m. pi.

(V. Cercle des fées).
Anneaux de mort n. m

Bagues en usage en Italie aux
xve et xvi° siècles, et qui renfer-
maient un poison qu'on inoculait
aux victimes, grâce à une légère
piqûre de gritfes dissimulées
mises en jeu par la pression de
la main, et qui introduisaient le
poison avec leur piqûre.
Anneau de Salomon n. m.

Anneau avec lequel Salomon
soumit à Mn pouvoir les anges et
toutes les forces de la nature, par
la vertu du « Grand nom de
Dieu «quiyctait gravé:

l'aminga blanche, trois jours avant
et trois aprèsIanouveUe lune.
Atmniontmnetenf.Divina

tion d'âpres la coiffe qui enveloppe
parfois la tète des nouveau-nés,
qui annonçait une heureuse des-
tinée si elle était rouge et des mal-
heurs si elle avait une couleur

plombée.
Amotoco n. m. Prêtre con-

golais, ayant pour mission de
débarrasser les malades des sorts
qui leur ont été jetés.
AmoymoHOu Amaïaen n. m.

Un des quatre rois de l'empire
internai, qui, gouverne la partie
orientale.
Amulette n. f. Objet auquel

on attribuait une vertu secrète
qui multipliait les innuences fa-
vorables il devait se porter sur
la peau ou sur le vêtement.

Amy n. m. Grand président
aux Enfers.
AMa'nateeh n. m. Démon

obscur, porteur de mauvaises
nouvelles.
Ananisa.ptat n. m. TaUaman

qui, d'après les cabalistes, pré-
serve des maladies contagieusos.
!1 se composait d'un mot sacré
écrit sur du parchemin vierge.
AnMt"i<~ Araignée gigantes-

que à laquelle les nègres de la
Côte d'Or attribuent la créa.tion
de l'homme.'
Andftts. Démon qui soulève

les querelles et les discorde.s.
A)tt!f!a~ue n. m. Sorte de

griffon ou de cheval attaque les
romanciers de la chevalerie don-
naient aux magiciens comme mon-
ture.
AM'tre~tphns n. m. Puissant

démons
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le pouvoir d'embellir le visage et
de préserver contre les sortilèges.
Ap&ntontm"e!e n. f. Divina-

tion que l'on tire des objets qui
se présentent dans un moment
inattendu, comme la rencontre
d'un chat, d'un aigle d'un
chien, etc.
Apollon n. m. Nom astrologi-

que de l'annulaire, qui symbolise
l'art.
Apollonienne n. f. Ligne de

l'idéal. (Chiromancie.)
Apone. Fontaine située auprès

de Padoue, qui guérissait toutes
les maladies. H se trouvait un
oracle de Géryon, géant à trois
corps, qui fut tué par Hercule.

Apephrmdm'). Jours malheu-

reux, chez les anciens.
Apetétesmatiqme n. f. Nom

de l'astrologie au moyen àge.
Apparition n f. Manifestation

d'un esprit qui se montre aux
hommes sous une forme corpo-
relle.
Aquiel n. m. Démon que l'on

évoque le dimanche.
Arachuht. Mauvais esprit de

l'air chez les Chinois voisins de la
Sibérie.
Arael. Prince et gouverneur du

peuple des oiseaux, chez les Juifs.
Araignée n. f. Les anciens

considéraient comme un mauvais

présage les toiles d'araignées qui
s'attachaient aux statues des dieux
etauxétendards.
Arcane n. m. Préparation

mystérieuse à laquelle on attri-
buait des vertus extraordinaires.
–Secret,mystère.
Archétype n. m. En science

occulte, Dieu, en tant que Dieu
unité, distinct de la nature et de

Anneberg n. ni. Démon des

mines, en Allemagne.
Anocchiatura n. f. Fasci-

nation involontaire qui, d'après
les croyances des Corses, s'exerce

par l'o'il ou la parole, et dans
des conditionsteltesque la puis-
sance mystérieuse présidant à
l'anocchiatura exerce le contraire

decequ'(~n souhaite.
Ampiet. (V. Araet).
Astamtapp. Enfer des Indiens

que les brahmes disent plein de
hétes et d'insectes féroces.
Anteeessor n. m. Nom sous

lequel on désignait le diable que
les sorcières allemandes faisaient

évoquer aux enfants dans un car-
refour en le priant de les trans-

porter à Blockula.
·

Autedextra. Chez les Arus-

pices, ce nom indiquait les foudres
et les oiseaux qui venaient du
côté droit du midi, ce qui était
de bon augure, par opposition à
antesinistra, côté gauche ou mau-
vais augure. °

Amtteenvnttionnatre n m.
Nom donné, au xvm° siècle, &
ceux qui refusaient d'ajouter foi
aux prétendus prodiges opérés
sur le tombeau du diacre Pâris.
Antre de Treph<mi)M n. m.

Allusion à un oracle célèbre de
l'ancienneGrèce.
AnUn'epemanc~ n. f. Divi

nation reposant sur l'examen des
entrailles d'un enfant ou d'un
homme fraîchement égorgé.
Anttpmthéïame n. m. Etat

des corps entre lesquels U.existe
une répulsion naturelle produite
par les astres.
Amt))'<*htmum n. m. Plante a

laquelle les anciens attribuaient
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Arquemiste n. m. Ancien
nom des alchimistes.
Arrêter le feu. Opération

par laquelle certaines vieilles
femmes des campagnes prétendent
guérir les brûlures à l'aide de

signes cabalistiques, paroles mys-
térieuses, etc.
Ars mathematiea n f. Nom

donné autrefois à l'art magique,
aux sciences occultes.
Art des esprits n. m. Il con-

siste dans le talent d'évoquer les
esprits et de les obliger à décou-
vrir des choses cachées.
Art hermétique. (V art

sacré).
Art notoire n. m. Sorte

d'encyclopédie inspirée, attribuée
à saint Jérôme selon les uns, à
Salomon selon les autres, et qui
renferme des signes cabalistiques
auxquels on n'a encore rien com-

pris.
Art notoire n. m. Partie de

l'art cabalistique, dans laquelle
on prétendait obtenir la scienca
universelle par la seule contem-

plation de certaines figures ou
l'articulation de certaines paroles.
Art de saint Anselme.

Moyen prétendu de guérir en
touchant les linges qui devaient

envelopper une blessure et en

prononçant certaines paroles.
Art de saint Paul. Moyen pré-

tendu,'disaient les charlatans, de

prédire les choses futures d'après
un secret enseigné à saint Paul,
dans son voyage au troisième ciel.
Art sacerdotal. Les Egyp-

tiens, d'après certains adeptes,
donnaient ce nom à l'alchimie.
Le secret de cet art était écrit en
caractères hiéroglyphiques il n'é-

l'humanité, qu'il perçoit et qu'il
domine.
Afdttd n. m. Démon qui,

d'après les croyances orientales,
ë"arc ceux qui voyagent la nuit et
les conduit dans des lieux déserts
où il les égorge pour boire leur

sang.
Ardents n. m. Productions

de gaz inflammables qui parais-
sent en automne sur les bords
des marais et que l'on prend pour
des esprits follets, parce qu'on les
voit voltiger.
Argyropée n. f. Prétention

qu'avaient les alchimistes de faire
de l'argent.
Arimane n. m. Diable, esprit

du mal chez les anciens Perses.
Ariolistes n. m. Devins de

l'antiquité qui consultaient les
démons sur leurs autels et prédi-
saient ce que le diable leur inspi-
rait.
ArtstotecMe n. f. Paille de

sarrasin avec laquelle les magi-
ciens prétendaient qu'on pouvait
dénouer l'aiguillette en l'em-
ployant à des fumigations.
Arithmancle n. f. Prédiction

par les nombres. Les Grecs exa-
minaient le nombre et la valeur
des lettres dans les noms de deux
combattants et en auguraient que
celui qui renfermait le plus de
lettres et d'une plus grande va-
leur, appartenait au vainqueur.
Arma n. f. Fée bretonne.
Armemamcte n. f. Divination

par l'inspection des épaules des
victimes.
Arquemie n. f. Ancien nom

de l'alchimie.
Arquemien n. m. (V. Arque-

miste).
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planètes éloignées l'une de l'autre
de 60 degrés.
Asperges (Racines d'j) n.

f. Elles passent pour arracher
sans douleur les dents malades.
Asphodèle n. f. Plante que

les anciens cultivaient autour des
tombeaux, avec ). conviction que
les mânes en mangeaient les tu-
bercules.
Aspittom&ttcie n. f. Divina-

tion qui, d'après quelques voya-
geurs, se pratique aux Indes. Le
sorcier trace un cercle dans le-

quel il se place, évoque les dé-
mons, devient hideux et raconte
ce que l'on veut savoir, d'après ce

que le diable vient de lui révéler.
Aspiole n. m. Gnome, génie

malfaisant.
Aspir n. m. Nom donne par

le D'' Baraduc a la force vitale
impressionnant une plaque sen-
sible et sortant par le côté droit
du corps.
Aspirail n. m. Trou pratiqué

dans le fourneau des alchimiste'
pour y amenér l'air.
AsraMt n. m. C'est l'ange

terrible, qui, d'âpres les musul-
mans, doit réveiller tous les morts
à l'heure du Jugement dernier,
en sonnant de la trompette.
Assazoe n. f. Herbe de

l'Abyssinie, qui passait pour en-
gourdir les serpents et pro~erver
les psylles de leurs morsures.
Astaroth n. m. Démon très

puissant aux Enfers.
Astarté n. f. Femelle d'Asta-

roth, suivant quelques démono-
graphes.
Asterospopie n. f. Divination

par les pratiques de l'astrologie
et de la magie.

tait communiqué aux prêtres
qu'après de longues épreuves et
ne devait pas être revolé, sous
peine de mort.
Art sacré n. m. L'art occulte

des savants de l'école d'Alexan-
drie.
Aruaptces n. m. Devins de

l'antiquité, uui examinaient les
entrailles des victimes pour en
tirer des présages, l'absence du
cceur ou du foie annonçait de

grandsmalhcrr".
AfMspicinen.f. L'art des

aruspices.
Arxn.f. f. Se disait, chez les

anciens, de tous les lieux élevés
oùl'onprenaitdesaugures.
Asaphins n. m. Sorciers

chaldéens qui expliquaient les
songes.
Ascaroth n. m. Démon qui

est censé protéger les espions et
les délateurs.
Ascik-Pacha n. m. Diable

turc, qui rompt les sortilèges,
favorise les accouchements, les
intrigues secrètes, etc.
Asmedée n. m. Mauvais dé-

mon suivant les rabbins.
D'après quelques-uns, Asmodée
est le serpent qui séduisit Eve.
Asmedet n. m. Esprit de la

Kabbale correspondant au tau-
reau.
Asoors n. m. Méchants génies

qui, suivant les Indiens, font
tomber les voyageurs dans des
embûches.
Aspects n. m. En astrologie

judiciaire, position relative du
soleil, de la lune et des planètes
au moment où on les consultait.
Aspect trine n. m. Se dit, en

Mtrologie judiciaire, de deux
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Astraga)om:mcien.fDivi
nation au moyen de dés ou d'os-
selets portant des lettres, que l'on
jetait au hasard.
Astrulabe n. m. Instrument

dont on se sert pour observer les
astres et tirer les horoscopes.
Astrologie n. Pseudo-

science qui attribue aux astres
une influence imaginaire sur les
corps et les événements terres-
tres.
Astrologie judiciaire n. f.

Partie de l'astrologie qui juge
les événements futurs et les pré-
dit d'après la disposition des
astres.
Athanor n. m. fourneau d'al-

chimiste.
Ating atit~g. Vertu qui, chez

les naturels des Mes Philippines,
passe pour rendre immortel.
Augnraemtum n m Lieu

où l'on mettait les poulets sacrés
dans l'ancienne Rome.
Augures n. m. Interprètes

des dieux qui, chez les Romains,
prédisaient l'avenir d'après les
météores, le ypl, le chant et la
façon de manger des oiseaux, etc.
Augurales libri. Le livre des

augures, chez les Romains.
Aulne n. m. Génie malfaisant

des légendes allemandes.
Ausitif. Démon peu connu.
Auspice n. m. Devin qui

tirait ses présages du vol des
oiseaux.

m

Auspices n. m. Présages d'a-
près l'examen du vol des oiseaux.
Austromancie n. f. Divina-

tion d'après l'observation des
vents.
Autopsie n. f. Sorte d'hallu-

cination dans laquelle des fous se

croyaient en commerce avec les
esprits.
AMtosnggesttonn n. f. Sug-

gestion exercée par le sujet sur
lui-même.
Autotranse n. f. Transe

volontaire dans laquelle se plon-
gent les fakirs indous.
AventMre( Benne) Action qui

consiste à prédire à quelqu'un,
par des moyens divers, ce qui
doit lui arriver.
Avernc. Marais de Bayes,

d'où sortaient des exhalaisons si
mortelles, que l'on s'imaginait
que là était l'entrée des Enfers.
Axinomancie n. f. Divination

au moyen d'une hache qui, placée
en l'air, sur une surface étroite,
tombait quand on prononçait le
nom de ce qu'on cherchait. La
hache, implantée dans un billot
de bois tombait, quand le coupable
recherchcy y touchait.
Azaëi n. m. Un des premiers

démons révoltés, qui, d'après les
légendes rabbiniques, est enchaîné
dans un désert, sur des pierres
pointues, en attendant le Juge-
ment dernier.
Azariel. Ange, selon les rab-

bins du Tahnud, qui a la garde
des eaux de la terre les pécheurs
l'invoquent pour prendre de beaux
poissons.
Azoch, aezock, azoth n. m.

Noms que les alchimistes don-
naient au mercure.

B

Baal n. m. Grand démon des
Enfers, qui était adoré comme
dieu par les Chaldéens.
Baars. Plante merveilleuse

que les Arabes nomment' Aeftf
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-.1 1\.T_- ~1..Bahir. Nom du plus ancien

livre des rabbins, qui traite des

profonds mystères de la haute
Kabbale des Juifs.
Balance n.f. f. Signe du zo-

diaque qui, d'après les croyances
astrologiques, gouverne les reins
et les fesses.
Bali n. m. Roi de l'Enfer,

d'après les croyances indiennes.
Hansehl n. f. Dame blanche

qui est la reine des Elfes.
lJanshee. Esprit qui s'attache

à une famille d'après une
croyance des Irlandais et des
Ecossais, et qui apparaît avant la
mort de chacun de ses membres.

Baptême diabolique n m
Cérémonie du sabbat, dans la-

quelle les sorcières baptisent des
crapauds et des petits enfants
avec de l'urine du diable.
Baquet magnétique n. m.

Cuve de bois de chêne pleine
d'eau, surmontée de tiges métal-
liques avec laquelle Mesmer fai-
sait ses expériences de magnétisme
animal.
Barat. D'après les Bretons,

maladie de langueur que l'on
croyait le résultat d'un sort.
Barbiel n. m. Esprit que la

Kabbale fait correspondre au
scorpion.
Barchiel n. m. Esprit que la

Kabbale fait correspondre aux
poissons.
Bafsmm. Fa;sceau de bran-

ches liées avec un ruban, que les
mages portaient dans certaines
cérémonies.
Batcanie n. f. Fascination

employée par les magiciens
grecs, qui troublait tellement la
vue qu'on voyait tous les objets

d'or. Elle croît sur le mont Liban;
invisible de jour, elle brille la
nuit comme un petit nambeau;
elle rompt les charmes et les ma-
lélices, et chasse les démons des
corps des possédés.
BabaUanas. (V. Catalonos).
Baceilogyre adj. Qui se rap-

porte à la rhabdomancie ou science
des baguettes divinatoires qui
tournent d'elles-mêmes.
Bad n. m. Génie des tempêtes,

chez les Persans.
Baducke n. f. Plante que les

sorciers employaient en infusion
pour nouer l'aiguillette.
Bael n. m. Principal démon

des puissances infernales.
Bsetites n. f. Pierres que les

anciens croyaient animées et
qu'ils consultaient comme des
oracles.
Bagh n m. Nœud magique

qui, d'après les croyances musul-
manes, empêche les époux de
consommer le mariage.
Baguette divinatoire n. f.

Rameau fourchu de coudrier, de
pommier, de hêtre ou d'aune,
qui servait aux rhabdomanciens
pour découvrir les sources et les
trésors cachés.

Baguette magique n. f.
Baguette formée de bois ou de
fer magnétique, qui a pour but
de condenser une grande quantité
de. fluide émané de l'opérateur
ou des substances disposées par
tut à cet effet, et de diriger la
projection de ce nuide sur nn
point détermine.
Bahaman n. m. Génie qui,

suivant une croyance des Perses,
gouverne et adoucit les animaux
domestiques.
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d'une façon opposée, blanc ce qui
était noir, carré ce qui était long,
et joli ce qui était laid.
BasHic n. m. Serpent qui cau-

sait la mort par un seul regard
et que l'on disait sorti d'un opuf
de coq couvé par un crapaud.
Bath-tto! n. m. Divination

particulière aux Hébreux, consis-
tant dans le présage tiré d'un
son ou d'une parole entendue par
hasard.
Bâton amgMrat n. m. Sorte de

crosse dont se servaient les augures
dans leurs divinations.
Bâton du bon voyageur

n. m. Bâton de sureau qui, après
avoir subi certaines préparations
magiques, passait pour avoir la
propriété de préserver des bêtes
féroces ou venimeuses, des bri-
gands, enfin de tous les périls
que peut rencontrer un voyageur
sur son chemin.
Batfaehyte n. f. Pierre que

l'on trouve dans le corps d'une
grenouille, et qui possède de
grandes propriétés contre les
charmes, les malénces.
Batseum-pacha n. m Dé-

mon turc que l'on invoque en
Orient pour obtenir les change-
ments de température.
Baume universel n. m.

Elixir composé par les alchi-
mistes, qui est un remède sou-
verain contre toutes les maladies.
BtMéri n. m. Personnage

moqueur et filou des légendes
périgourdines.
Béehard n. m. Démon des

tempêtes.
Béehet n. m. Démon que l'on

conjure le vendredi.
Béhémoth n. m. Démon des

croyances juives, qui symbolise
ta force brutale et qui, de préfé-
rence, prend la forme d'un re-
nard, d'un loup ou d'un chien.
Bélial. Démon adoré des Sidc-

niens.
Bettche. Une des appellations

dudiabteaMadagascar.
Bélier n. m. D'après les as-

trologues, ce signe du zodiaque
gouverne la tète.
Bélomaueie n. f. de belos,

neche. Divination d'après t'ordre
selon lequel certaines flèches,
marquées de signes, sortaient
d'un carquois.
Belzébuth n. m. Prince des

démons.
Bénibel n. m. Nom donne

par les alchimistes au mercure
hermétique.
Berger n. m. Le berger pas-

sait autrefois pour être en com-
merce avec le diable, et pour
jeter des sorts et commettre des
maléfices.
Bergmaenchen n. m. Nain

habitant tes montagnes d'Alle-
magne et habile a travailler les
métaux, d'après les légendes.
Beurre des sorcières n.

m. Vomissement des chats em-
porteurs, donnés par le diable
auxsorcieres, qui les envoyaient
voler; ils étaient si gourmands,
s'emplissaient si fort le ventre,
qu'ils étaient obligés de rendre
gorge. Leur vomissement se voyait
dans les jardins potagers, il était
de couleur aurore et s'appelait
&eMr<'e~e4'~o''c!M'e~.
Beyrerra n. m. Démon indien,

chef des âmes changées en dé-
mons aériens, et qui errent dans
l'espace
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Behimmm n. m. Démon du
mal, chez les Arméniens.
Bois de vie n. m. Les Juifs

nomment ainsi les deux bâtons

qui tiennent la bande roulée surta-
quelle est écrit le livre de leur loi;
l'attouchement de ces bâtons raf-
fermit la vue et donne la santé.
Betemancie n. f. de bolos

neche. Divination par le moyen des
Bêches, sur lesquelles on écrivait
le nom des villes que t'en devait

attaquer.
Bonda n. m. Poison d'épreuve

que l'on fait avaler il un esclave,
au Loango, quand une femme
mariée devient grosse. Si l'esclave
tombe, ta femme est condamnée
au feu comme adultère, et son
complice enterré vif.
Bonnes n. f. Nom donné dans

certaines provinces a des fées
bienveillantes qui aiment les en-
fants, les protègent et veillent
sur leur sommeil; c'est de )a que
vient aux berceuses le nom de
bonnes d'enfants.
Bonnet pointu n. m. Esprit.

inspirateur duhonnetdes sorciers.
Botanomancte n. f. Divina-

tion d'après l'inspection des
plantes.
Benxes n. m. Sorciers chinois

qui prédisent t'avenir et exorcisent
les démons.
Borax. Espèce de pierre que

l'on est censé trouver dans la tête
des crapauds et qui possède, entre
autres propriétés merveilleuses,
celle d'endormir.
Botris ou betrMen. f. Plante

possédant de grandes vertus et
particulièrement celle de faire
sortir tacitement les enfants morts
du sein de leur mère.

Bible dn diable n. f. Gri-
moire contenant la théologie dia-

bolique et les formules magi-
ques.
Bibliomaneie n. f. Epreuve

qui consistait a reconnaître les
sorciers en les pesant compara-
tivement avec une bible.
Blergen-Trold. Esprits des

bois et des montagnes dans les
îles Feroë.
BtfreBS n. m. Démon qui

passait pour révéler à l'homme
les innuences des planètes.
BiUets n. m. pl. Oracles qui se

rendaient par écrit quand on ne
voulait pas aller trouver le dieu
dans son temple.
Bittsn.m.Demonmah~achf'

qui passe pour empêcher le riz
demùrir.
Bitabos n. m. Sorcier sou-

danais.
Bithie n. f. Sorcière scythe,

qui tuait ou ensorcelait ceux
qu'eUeBxait.
Btochntm n. f. Montagne que

l'on supposait être le rendez-vous
gênerai des, sorcières allemandes,
où Gœthe représente Mophisto-
phofes comme conduisant Faust,
et qui est sans doute le Brocken-
berg, dans la forêt de Hartz.
Blue devils. Nom donné en

Angleterre à une hallucination
de la vue due généralement &
l'ivresse, et que, dans les croyances
populaires, on prend pour des
:diables bleus, comme le nom
,a:
l'indique.

BedtMsn. f. Fontaine de Bre-
tagne, qui passait pour avoir la
vertu d'indiquer si une jeune
Slle était encore vierge.
Bngte n. m. Lutin écossais.
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prépuce avecdusuifdebouc, au
moment du coït, garantissait à
l'homme l'amour intégral et absolu
de sa femme.
Bouc (Peau <!e) n. f. Pendant

les lupercales, les prêtres de
Mars couraient nus par les rues
de Rome et frappaient le ventre
et les mains des femmes avec
une peau de bouc pour les rendre
fécondes.
Bouc noir n. m. Forme sous

laquelle le diable est censé se
montrer à ses admirateurs.
Monture des sorcières quand
elles partaient par la cheminée
pour se rendre au sabbat.
B<mtH«t< de sabbat n m

BouHlondansieqnelacuitdes
enfants morts, de la chair de
pendu, des poules ensorcelées,
des grenouilles, etc. et qui rend
professes en sorcellerie les sor-
cières des qu'elles en ont bu.
B<msantht'«p!o n. f. Maladie

d'esprit qui frappait certains vi-
sionnaires en leur faisant croire
qu'ils étaient changés en bœufs.
Boxtnn de Bachettet n m.

Ptantedont la fleur ressemble a
un bouton d'habit, que les pay-
sans anglais portaient dans leur
poche, et qui leur prédisait, d'a-
vance quel serait leur succès
auprès de la jeune fille qu'ils de-
mandaient en mariage, selon que'
ces boutons s'épanouissaient ou
non.
Beye" n. m. Devin d'Améri-

que auquel les sauvages s'adres-
sent dans les circonstances extra.or-
dinaires.
Bresagne n. f. Nom donne

autrefois a l'effraie, considérée

comme oiseau de mauvais au-
gure.
Brizomaneie. Art de deviner

les choses cachées ou futures par
les songes naturels.
Br«cet!!md<*n.f. f. Forêt en-

chantée du Finistère où vit Merlin,
invisibleat'abri d'un bois d'au-
bépine.
Ih'«uc<ttaqne n. m. Nom des

vampires en Morée.
Bronette de la mort n. f

Dans la Basse-Bretagne, on croit
généralement que lorsque quoi-
qu'un va mourir, la brouette
de la mort, couverte d'un drap
blanc et conduite par des spectres,
passe dans le voisinage l'agoni-
santentendmémeie bruit de la
roue.
Bt'«M)t DH~tt n. m. Nain

brun des légendes écossaises
habitant les marécages des fron-
tières.
Brownie n. m. Génie bien-

faisantd'une lamifié, en Ecosse,
et qui se transmet par héritage.
BabenqueOen t Source

mystérieuse située à Kms (Alle-
magne) et dont l'eau jouit, de la
propriété merveilleuse de faire
engendrer ou mettre au monde
des garçons,quandon)a huit.
Buconn. m. Mauvais diable

qui sème la discorde et la haine.
Bntsson d'éptMes n. m Chez

les Grecs, dans l'antiquité, on
attachait un buisson d'épines à
la porte de la maison où il y avait
un malade, pour en éloigner les
esprits malfaisants.
Bmzz. Certains démonologues

prétendaient qu'un homme con-
vaincu pouvait causer la mort
d'un autre en secouant trois fois
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son chapeau et en s'écriant buzz
By!ethn. m. Démon terrible,

l'un des rois de l'Enter.

C
Cabale n. Science occulte

qui consistait a pratiquer des
relations prétendues divinatoires
avec des êtres surnaturels.
t'abatisten.m.Adeptedela

cabale.
Cabalistique adj. Qui appar-

tientatacabale.
Cachymie n. f. Corps métal-

lique imparfait. (Alchimie).
Ca.cedetnoM n. m. Mauvais

esprit. Nom que les astrologues
donnent a leur douzième maison
du ciel parce qu'ils n'en tirent
que des pronostics terribles.
Ca.et«mte n. f. Pierre mer-

ve'Heuse dont les anciens faisaient
des talismans qui rendaient vic-
torieux.
Cadmée ou Cadmie. Fossile

bitumeux qui donne une teinte
jaune au cuivre rouge et dont se
servaient les alchimistes pour faire
del'or.
Caille (CfBnr de) n. m. Il

empêchait le divorce, si l'homme
portait le cœur d'une caille mâle
et la femme celui d'une caille
femelle.
Caiparm «M Coopéra n. m.

Génie des forêts au Brésil, de
taille colossale, et dont la ren-
contre est un présage infaillible
de malheur.
t!mtp<n't'!<me n. m. Mauvaise

chance. (V. Caipora).
Calazophylace n. m. Prêtre

ou sorcier qui, chez les anciens
Grecs, passait pour avoir le pou-
voir de détourner les orages par

le sacrifice d'un agneau ou d'un
poulet.
Csttegnejers n. m. Génies les

plus redoutables chez les Indiens.
Cali n. f. Sultane de l'enfer

indien ft reine des démons.
Caliban n. m Mauvais génie.
Calice du sabbat n. m A

la messe du sabbat, les sorciers
se servent d'une hostie et d'un
calice noirs et invoquent le diable
a l'e'cvation en disant ces mots
Corbeau noir corbeau noir
Catnmdrenius. Pierre magi-

que qui chasse les mauvais esprits,
résiste aux enchantements et donne
à celui qui la porte la victoire
sur ses ennemis.
Cambions. n. m. Enfants des

démons.
CaméMoo n. m. Sorte de

lézard auquel les gens supersti-
tieux attribuaient toutes sortes
de vertus un plaideur était sûr
de gagner son procès s'il portait
sur lui la langue du caméléon
arrachée pendant qu'il vivait
son œil droit arraché, mis dans
du lait de chèvre était un excel-
lent remède contre la taie des
yeux, etc.
Canate n. f. Montagne d'Es-

pagne dont il est beaucoup parlé
dans les anciennes chroniques.
Au pied de cette montagne se
trouvait une caverne où vivaient
'de mauvais esprits, lesquels en-
chantaient les chevaliers qui en

approchaient.
Canathos. Fontaine de Nau-

plia, où l'on célébrait des mystères
en l'honneur de Junon.
Cancet n. m. Signe du zodia-

que qui, d'après les astrologues,
gouverne la poitrine.
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Vendredi-Saint. les caqueux per-
daient du sang par le nombril.
Carmentes n. f. Déesses tu-

télaires des enfants dans l'anti-
quité.
Carré magique n. m. Carre

divisé, dans les cases duquel les
nombres sont écrits dans leur
suite naturelle, de façon a donner
toujours la même somme, quel que
soit l'ordre dans lequel on les
additionne.
Carrefour n. m. Endroit où

quatre chemins aboutissent et où
l'on disait que les sorciers avaient
coutume de se réunir pour faire
le sabbat c'est également dans
ce lieu qu'on tue la poule noire
pour évoquer Satan.
Cartes tatotees n. f (V

Tarots).
Cartomancie n. f. Divination

par les cartes.
Casso ou Atf'nette n. f. On

prétend que celui qui porte sur
soi les pieds de cet oiseau, aura
toujours l'avantage sur ses enne-
mis l'œit droit de l'alouette mis
dans du vin fera chérir de la
personne à qui on l'aura fait
boire.
Cataboliques n. m. Démons

qui emportent les hommes, les
brisent, les tuent.
Catalonos n. f. Prêtresses

des Indiens qui prédisent l'avenir
elles sacrifient un cochon qu'elles
offrent, en dansant, aux mauvais
génies et aux âmes des ancêtres,
qui, selon la tradition des Indiens,
fixent leurs demeures sous de
grands arbres.
Cata.na.ncie n. f. Plante,

qu'en Thessalie, les femmes em-
ployaient dans leurs philtres.

Canicule n. f. D'après une
vieille superstition, les gens nés

sous la canicule, étaient des gens
emportés, violents, capables de
tous les excès et en qui l'on ne
devait avoir aucune confiance.
Cnnidift n. f. Célèbre magi-

cienne qui enchantait au moyen
'c)es figures de cire, et obligeait
la lune à descendre du ciel par
ses conjurations magiques.
Canterne n. f. Nom de cer-

tains enchantements et maléfices.
CitOttS n. m. Génies malfai-

sants qui habitent les cavernes
du Caucase.
Capim n m. Suc d'une liane

amère qui produit un engourdis-
sement semblable à celui du
haschich et que les Indiens du
Brésil servent aux candidats au
titre de pa~ ou sorcier.
Capnnmmncie n. f. Divina-

tion par l'examen de la fumée
d'un foyer.
CappanttM. Pierre brute de

Laconie qui passait pour avoir la
propriété de guérir de la folie
ceux qui allaient s'asseoir dessus.
Caprtcorne n. m. Signe du

zodiaque auquel les croyances
astrologiques font gouverner les
genoux.
Cmqnemx ou eaeoux n. m.

Nom de certains cordiers en
Bretagne ils inspiraient une
vive répulsion, parce qu'ils fa-
briquaient des cordes, autrefois
instruments de mort et d'oppres-
sion ils n'entraient jamais à
l'église et ne se mariaient qu'entre
*ux. Ils passaient encore pour
tOrciers et en profitaient pour
fendre des talismans, des amu
ettes, etc. Qn assurait que le
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_ie_. ~a~ n.e..a.:no.c..o" l~

de verdure que l'on remarque
dans les lieux arides et que les
croyances populaires attribuent
aux fées.
Cerele magique n. m. Cercle

que les magiciens tracent sur le
sol et au centre duquel ils s'éta-
blissent pour évoquer le démon
qui tourne autour du cercle sans
pouvoir y entrer. – Cercle qui
symbolise la volonté de l'opé-
rateur et isole celui-ci de toute
mauvaise influence extérieure et
dans lequel doit être exécutée
l'opération magique.
Cerne n. m. Nom que l'on

donnait jadis au cercle que les
sorciers traçaient pour évoquer les
démons.
CcfUtnsmcie n. f. Divination

par la forme que prenait la cire
fondue en se refroidissant ou en
tombant en gouttelettes dans un
liquide.
Chaime dn diable n f. Il est

de tradition, parmi les vieilles
femmes de Suisse, que saint Ber-
nard tient )e diable enchaîné dans
une des montagnes qui environnent
l'abbaye de Clairvaux. C'est de
cette croyance qu'est venue l'ha-
bitude des maréchaux du pays de
frapper, tous les lundis, trois coups
de marteau sur l'enclume pour
resserrer la chaine <t diable,
de crainte qu'il ne puisse s'é-
chapper.
Chaine magique n. f. Champ

d'attraction fluidique que le ma-
giste crée autour de soi, tant
dans le monde invisible que dans
le monde visible, et dont les an-
neaux sont un maitre décédé,
ancien ou moderne, et un ami =

Cttttu'ttmonttchiat. Sorte d'a-
nathème' grec qui donne, dit-on,
laûcvrelente,dont on meurt en
six semaines.
Catnbtcbas n. m. Sorte de

serpent, qui, d'après Pline, don-
nait la mortaceux qu'il regardait.
Catoptrammncte n. f. Divi-

nation d'après les figures appa-
raissant dans un miroir regardé
fixement pendant un certain

temps.
Canchemjn n. m Au xv°

siècle on appelait le cauchemar

c/in!/c/ie-p~M~f<. Les croyants
voyaient dans l'embarras de res-

pirer, un sorcier ou un monstre,
même un démon, qui pressait le
ventre des gens endormis, les
empêchait de crier pour demander
du secours on ne connaissait,
comme remède au cauchemar

que la suspension d'une pierre
creuse dans l'écurie de sa mai-
son.
Camstmnmamcie n. f. Art

des anciens mages de prédire l'a-
venir par le feu. C'était d'un
heureux présage si les objets
jetés au feu n'y brûlaient pas.
Ceinture magique n. f. Au

moyen âge, on croyait qu'une
ceinture de fougère, cueillie la
veille de la Saint-Jean, à midi,
et tracée de façon à former le mot
magique HVTY et portée par un
malade, guérissait de toutes les
maladies intérieures.
Cephftionomaneie n f. Di-

vin&tionparlateted'unane.
t!éramm«sc<tpte n. f. Divina-

tion pratiquée autrefois chez les
anciens par l'observation des
éclairs et de la foudre et par
l'examen des phénomènes de l'air.
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Chassi n. m. Démon ayant le

pouvoir de tourmenter quiconque
tombe entre ses mains.
Chat-huant n. m. Rapace

nocturne, que l'on considérait
comme un oiseau de mauvais au-

gure.
Chaudron n. ni. On croyait

que frapper sur un chaudron éloi-
gnait les mauvais esprits. Cette
croyance tenait a la vertu attri-
buée au cuivre pur de chasser
les spectres et les fantômes.
Chanve-sonris n. f. Chez

nous, cet animal figurait au
sabbat, tandis que les Caraïbes le
considèrent comme un bon ange
qui veille à la sûreté des maisons.
Chauve-souris (Sang de)

n. m. IL faisait voir, aussi bien la
nuit que le jour, ceux qui s'en
barbouillaient la face.
Cheïtan n. m. Démon arabe

qui passait pour avoir été crée
avec de la fumée.
Chôment n. m. Bons génies,

chez les Caraïbes, chargés de
veiller sur les hommes.
Chemise de nécessité n. f.

Sorte de chemise chargée de croix
et de caractères magiques que
portaient les sorcières allemandes
et qui les préservait de tous les
maux.
Chêne du destin n m. ( V.

Chêne des fées de Bourlemont).
Chêne des fées de Bourle-

mont n. m. Chêne au pied du-
quel les juges de Jeanne d'Arc
l'accusèrent de «s'être rendue
pendant les heures du service
divin, dansant, sautant, faisant
différents gestes autour de l'arbre
et de la source qui était au pied,
suspendant aux branches des cou-

~neux et discret (origine des so-
ctëtosd'initiation).
tha<f!<*ens n. m. Habiles ma-

giciens orientaux qui perfection-
nèrent l'astrologie.
Chaman ou Schatnam n m

Sorcier sibérien.
Chant dn coq n. m. On disait

que le premier chant du coq
mettait en déroute les sorciers et

dissipait le sabbat.
Chapeau venteux. Surnom

d'Eric, roi de Suède. 11 avait fait
un pacte avec le diable, et lorsqu'il
voulait faire changer les vents, il
tournait son bonnet pour indiquer
au démon de quel côte il les
voulait, celui-ci ne manquait jamais
de lui obéir.
Chapelet. n. m. Était consi-

déré comme indice de sorcellerie,
tout chapelet dont la croix était
brisée ou endommagée.
Char de la mort. ( V.

brouette).).
Cha)*adr<ns n. m. Oiseau

affreux dont les rabbins préten-
daient que le regard guérissait
de la jaunisse.
Charlatan n. m. Opérateur

ambulant, qui prétend guérir cer-
taines maladies ou affections à
l'aide de drogues qu'il vend au
public.
Charlatanerie n. f. Action

de charlatan.
Charlatanisme n m. Art du

charlatan.
Charme n. m. Muence ma-

gique.
Cbasaph. Sorcière du moyen

âge qui trafiquait des poisons.
Chasdins n. m. Sorciers, astro-

logues chaldéens qui prédisaient
l'avenir par différents moyens.



CHE 28 CLA

ronnes et des guirlandes de fleurs
préparées dans ce dessein, et
faisant revivre les honneurs idolà-
tres qu'on avait rendus sur le
même lieu, dans les temps anciens,
au ~6H!M! loci. »
thevaticrs de i Knfe< n. m.

Démons que l'on peut évoquer
depuis le point du jour jusqu'au
lever du soleil et depuis le cou-
cher du soleil jusqu'à la nuit.
Chetcsche n. f. Sorte de

chouette qui suce le sang des en-
fants. On donne encore ce nom
de chevesche aux sorcières parce
qu'elles suçaient aussi le sang
comme les oiseaux de ce nom.
Cheminement n. m. Malénce

qui consistait à enfoncer, avec
accompagnement de formules ca-
balistiques, une cheville dans un
mur pour mettre une personne
dans l'impossibilité d'uriner.
ChHtad<M n. m. Célèbres

sorciers du royaume d'Angola.
Chien n. m. Cette bête était

considérée comme le fidèle com-
pagnon des magiciens. On préten-
dait que le diable prenait souvent
cette forme comme étant un bon
déguisement. Les chiens a pelage
noir étaient surtout considérés
comme hantée par le diable.
Chien (Fiente de) n f.

Versée en poudre dans leur
breuvage, sans que les malades
le sachent, eUe les guérissait de
l'hydropisie.
Chihh n. m. Démon malfai-

sant des légendes arabes.
Chtrtdtreilèa n. m. Démon

que l'on rencontre sous la forme
d'un passant à cheval et qui
remet dans la bonne route les
voyageurs égarés.

ChtroMttMtciie n. f. Divination
d'après l'examen des lignes de la
main.
fhiremsmcte astrologique

n. f. Celle qui examine les influ-
ences des planètes sur les lignes
du la main et croit pouvoir déter-
miner le caractère et prédire
l'avenir en catcutant ces influen-
ces.
Chifomemcie physique n. f.

Celle qui, par la simple inspection
de la main, devine le caractère
et les destinées des personnes.
Chœremancie n. f. Divina-

tion par le moyen des pourceaux.
Chorea Ett'sn'um n. f. Danse

des esprits dans les légendes du
Nord.
Chorea gigtmtnm n. f. Danse

des géants.
Chouette n. f. A Athènes et

en Sicile, la vue de cet oiseau
était de bon augure partout
ailleurs, on le considérait comme
étant d'un mauvais présage.
Chresmagore adj. Qui rend

des oracles.
Chpyaepée n. f. Nom que les

alchimistes donnent à la pierre
philosophale.
thrysMprase n. f. Pierre

précieuse à laquelle on attachait
la vertu de fortifier la vue et de
rendre gai.
Clairvoyance n. f. Vue attri-

buée aux personnes endormies du
sommeil magnétique.
C!a~ten!es ou Ctaviemtex

de Salomon n. f. Ouvrage
sur l'occultisme qui a été attri-
bué à Salomon iit qui est un
trésor des sciences occultes traduit
de l'hébreu. On y trouve décrite la
grande évocation qui synthétise
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2.

Conjuration n. f. Paroles
magiques que l'on suppose propres
aconjurer les ellets d'une innu-
ence maligne.
Contre charmes n. m.

Charmes employés pour anéantir
l'etiet d'autres charmes.
Convulsionnaires n. m Jan-

sénistes qui, pour protester contre
le rétablissement de la bulle ~K!-
genitus, par le cardinal Fleury,
se livrèrent a des convulsions
hypocrites et des extases affectées
sur le tombeau du diacre Paris,
dans le cimetière Saint-Méd.ird,
en 1727.
Coq n. m. (V. Chant du coq).
toqnitted'eenfs n. f. Au

moyen âge, les magiciens écri-
vaient à l'intérieur des coquilles
d'oeufs vides des signes cabalisti-
ques qui attiraient des malheurs
effroyables d'où l'habitude de
briser les coquilles d'œufs après
les repas, qui s'est conservëejus-
qu'aujourd'hui.
Corbeau n. m. D'après les

croyances superstitieuses, laren-
contre de cet oiseau était d'un
mauvais présage et annonçait la
maladie ou la mort de quel-
qu'un.
Corneitte n. f. Le chant de

cet oiseau était considéré comme
d'un mauvais augure.
C<n'nfs n. f. Lorsque dans la

rue, on rencontrait un homme
que l'on supposait sorcier, ou
qu'on lui parlait, on lui faisait
discrètement les cornes pour
conjurer l'etiet de son influence
magique.
Corps astral n. m. Nom

donné par l'école de Paracelse à
la force qui agit dans l'homme,

en une cérémonie tous les ensei-

gnements magiques.
Ctédemancie n. f. Divination

d'après les tas de sable formés
sur une surface plane quelconque.
Ctédomtsmancie n. f. Divi-

nation d'après certaines paroles
entendues ou prononcées dans
certaines rencontres.
CMdonisme n. m. Divination

d'après le chant des oiseaux.
Clef des songes. Opuscule

qui traite de l'explication des
songes.
CMidomtmcie n. f. Divina-

tion d'après les mouvements exé-
cutés par une clef quand on pro-
nonçait le nom d'un criminel ou
d'un endroit renfermant un
trésor.
Ctéromtmcte n. f. Divination

d'après les agglomérations formées
par les cailloux ou les petits pois
jetés sur une surface unie. Elle se
faisait aussi par le jet des dés et
des osselets.
Clidomancie n. f. Divination

d'après les mouvements d'une clef
suspendue.
Ctefye n. m. Oiseau africain,

noir, qui prédit aux nègres d'heu-
reux événements lorsqu'il s'élève
dans les airs, en chantant, et en
annonce de mauvais lorsqu'il s'a-
baisse.
Cturictmn n. m. Nain des

légendes irlandaises qui prend la
forme d'un petit vieillard.
Cettehitea. Pierres que l'on

disait'propres à chasser les dé-
mons et à prévenir les sortilèges.
Conjurateurs n. m. Sorciers,

magiciens qui se disaient capables
de conjurer les démons, les tem-
pétea.
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-1 r,aCcnrit n. m. Esprit ou sorcier

nain, à pattes d'oie, tantôt mali-
cieux, tantôt serviable, qui hant.e
les pierres druidiques en Bretagne
etenirlande.
Couronne nnpttate n. f. En

Suisse, dans l'EnteIbueh, le jour
des noces, après les danses, une
femme vêtue de jaune faisait
brûler la couronne virginale de
la jeune épousée, et, du pétille-
ment des flammes, tirait de bons
ou de mauvais augures pour les
nouveauxmariés.
C<mf<'p!<'a,n, m. Nain boi-

teux et ditt'orme des Mgande~
indo-brésiliennes.
€«")'< ~te de sandale n f.

Sa rupture était considères par lea
Romains comme un mauvais pre-
sage. Cettecroyancea persisté dans
certaines provinces, relativement à
la rupture de la bride du sabot.
ffa.cit n. f. Magicienne qui,

d'après certaines légendes, chan-
geait en pierre les objets qu'on
posait devant elle sur une table.
Crachat n. m. Il jouait un

grand rôle dans les Cj~ors.Mna
magiques. Cracher sur sot. était
un fâcheux présage. Cracher trois
fois sur son sein préservait de
tous charmes et fascinations. Le
crachat guérissait dea:éorouaU6s.
Crachat de la lune n m.

Matière de la pierre philosophale
avant sa préparation.
Cf&nionMmete n. f. Divina-

tion par l'inspection du crtne.
Cr&netegie n. f. ( V. Phrëno-

logio),
Crapaud n. m. Le diable les

baptisait au sabbat, Les sorcières
en avaient toujours dans leur de-
meure

on dehors de 1~conscience. C'est
l'MCMMMpM~des philosophes.
Ctn'snod.Epreuve,chez lesAn-

glais, consistant à faire manger à
un accuséà jeun, une oncede pain
et de fromage, consacrée après
certaines cérémonies, et qui devait
l'étouffer s'il était coupable.
Corytxmtit~me n. m. Espèce

do délire dont ceux qui en étaient
atteints passaient pour être pos-
sèdes.
C<n!c!Momfm<!ten f. (V. Coa

quinomancie),
Cesqninwm~ttete n. f Divi-

nation qui se pratique au moyen
d'un crible, d'un sas, d'un tamis
et qu'on employaitlorsqu'on vou-
lait connaître l'auteur d'un vol.
On posait le crible sur deux te-
nailles qu'on prenait avec deux
doigta, puis on nommait les per-
sonnes soupçonnées du larcin et
on jugeait coupablecelle au nom
de qui le crible tremblait ou
tournait.
Cwttehea n. f. On croyait, en

certains pays, faciliter l'accouche-
ment d'une femme, ai on liait à
sa ceinture la corde d'une cloche
de l'église, et si l'on sonnait trois
coups.
Coucou n. m. On croit, en

Bretagne, .lorsqu'onentendchanter
cet oiseau, qu'il indiqua l'année
précise où l'on doit se marier.
S'il chante deux fois, ce sera dans
deux ans, etc.
Cettfbes adj. Se dit, en gra-

phologie, de lettres qui s'arron-
dissent.
Cour infernale n. f. CouF

de Belzébuth,composéedeprinces,
dignitaires, ministres, etc. décrite
par certains dfimnnogr&phaa.
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Crapa.adine n. f. Pierre qui
était censée exister dans la tête
des crapauds et dont les sorciers
se servaient pour leurs maléfices.
Cratéts n. Déesse des sor-

cieraet des enchanteurs.
Crible n. -m. (V. Coscino.

mancie).).
Criériens n. m. Fantômes de

l'iic do Sein, que ies pécheurs
croyaient être les âmes des nau-
frages demandant la sépulture pour
eaux-oi.
Crises n. f. Nom donne par

Mesmer aux convulsions qui agi-
taient ceux qui se prétaient aux
expériences de son baquet magné-
tique.
CfistaHomatt été n. Divi-

nation d'aptes les figures rë<te-
chies par un miroir ou tout autre
objet poli.
Crithemanete n. f. Divination

d'après les flgures formeas par la
farine d'orge répandue dans les
sacrifices.
Croix tronquée n. f. Croix

que portaient les sorcières, dans
la croyance que le diable ne peut
approcher d'une croix intacte.
CMtmmyemanoie ou Cfom*

tHemtmcie n. f. Divination par
les oignons, que l'on plaçait sur
l'autel après y avoir écrit des
noms de personne. L'oignon qui
germait le premier indiquait que
la personne dont il portait le nom
était en bonne santé.
Cp<tqttent)ttt:ne n. m. Ogre

dont on épouvantait jadis les
enfanta.
Cubomanele n. f. Divination

au moyen de dés ou cubes, por-
tant des lettres, que l'on jetait au
hasard,

Cuire la neige loc. Soumettre.
dans l'ancienne alchimie, te mer-
cure hermétique à l'action du
feu.
< u<nea. Ancienno vifle'd'italie

où était la grotte de la sibylle de
ce nom.
t'yMthate n. f. Chaudron dans

lequel les sorcières mangeaient
la soupe au lard dans leurs réu-
nions du sabbat.
tytindresn m.ArrnInttes

cylindriques ornées d'htdroglyphos
que les Perses et les K~yptiena
portaient au cou.
Cynanthropie n. f. Fronosie

dans laquelle lea possédés s'ima-
ginent être changés en chiens.

D

DmotyttnntanciG n f. Divi-
nation d'après les anneaux magi-
ques.
BmctytufMmneie n. f. ( V

Dactyliomancie).
Dame n. f. En astrologie.

chacune des planètes dominantes
don).)enomestteminin.
Dames blanches n. f. Ktres

surnaturels que les Allemands et
les Ecossais croient attachés & la
destinée de certaines familles, et
qui apparaissant lorsqu'un de leurs
membres veut mourir. Telle, la
Dame blanche du château de
Postdam, qui passe pour annoncer
la mort des princes de la famille
royale de Prusse.
Dames dn lae n. f. Nom

donne à plusieurs fées.
Dttmmum mtaatnm et ma*

tMmsecutMm~ Malheur ayant
suivi de près une monaca faite,
qu'on supposait être la suite nd'
CMsa.ire des menaces d'un sorcier!
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et qui sullisait à faire condamner
celui-ci a. mort.
Danse des esprits des

fées;, des géants n. f. Rondes
exécutées par les esprits, les
fées, etc.
Danse macabre ou danse

des morts n. f. Danses accom-
pagnées de sentences lugubres,
qui s'exécutaient au moyen âge
dans les cimetières.
Danses dn Sabbat n. f.

Danses eil'ectuëes au sabbat, dans
lesquelles les démons dansaient
avec des sorcières, en prenant la
forme de boucs. Ces danses pas-
saient pour rendre les hommes
furieux et faire avorter les femmes.

Daphnéphages n. m. Devins
de l'antiquité qui mangeaient des
feuilles de laurier, arbre consacre
à Apollon, pour se donner l'ins-
piration.
Daphnomancie n. f. Divi-

nation d'après les pétillements
d'une branche de laurier jetée au
feu, ou d'après la mastication de
ses feuilles.
Dards magiques n. m. Dards

de plomb, longs d'un. doigt, que
les Lapons lançaient contre leurs
ennemis absents, pour déchaîner
sur eux les maladies.
David Jones n. m. Mauvais

génie qui, d'après les matelots
anglais, est le maître de tous les
esprits malfaisants de la mer.
Deeeptie visus. ( V. CHa

mour).
BeMMm n. m. Démon arabe

qui habite les îles et attaque les
vaisseaux.
Demi-métaux n. m. Ceux

auxquels la chaleur faisait perdre
leur éclat et leur ductilité. <Alch.)

Démon n. m. Génie bon ou
mauvais que l'on supposait attaché
à ta destinée d'un individu, d'une
ville, d'un Etat. Le diable..
Bémen barbu n. m. Ainsi

appelé à cause de sa longue barbe
et qui est censé- enseigner le
secret de la pierre philoso-
phale.
Démons sonterratM~ n. m

Ceux qui passaient pour rendre
bouffi le visage des hommes, par
la seule puissance malfaisante de
leur haleine.
Démou familier n. m. Bon

génie qui hante une personne,
une maison.
Démenerie n. f. Commerce

avec les démons.
Démoniaque adj. Possédé du

démon.
Démonicole adj. Qui rend un

culte aux démons.
Démonisme n. m. Croyance

aux démons.
tMmtHMcmtte n. f. Puis-

sance des démons.
Démonographe n. m. Celui

qui écrit sur les démons.
Demauographie n. f. (V.

Démonologie).
D<;mon<ttatfie n. f. Adoration

des démons.
Démonologie n. f. Science

de l'influence et de la nature des
démons.
tMmottemante n. f. Maladie

mentale dans laquelle le malade
se croit possédé du démon.
Dendromancie n. f. Divina-

tion d'après la direction des
troncs ou des branches d'arbres.
Destin n. m. Influence secrète

qui règle les événements futurs.
Be~tn n. m. Individu qui fait
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métier de deviner, de pronosti-
quer, d'expliquer les songes.
Bews. Mauvais esprits des

Persans.
Ohar&m~ n. m. Phase de

l'automagnétisation des fakirs
indous, durant laquelle la sensi-
bilité et le mouvement volontaire
cessent complètement, pendant
que le corps est capable de
garder n'importe quelle posture.
Diable n. m Mauvais génie.

D'après les croyances chré-
tiennes, ange déchu.
Diablerie n. f. Sortilège,

maléfice. Autrefois, dans le Bas-
signy, à l'occasion de certaines
fêtes, des groupes d'hommes
s'habillaient en diable et parcou-
raient les campagnes pendant
trois jours les habitants, crai-
gnant de se voir jeter des sorts
par les diables, donnaient à ceux-
ci de l'argent et des victuailles
pour les éloigner, d'où le dicton
chaumontais S'il plaît ay Dieu
et en lay bonne sainte Vierge,
not'homme seray diable et j'paie-
rons nos dettes. »
Diamant n. m. Il passait pour

calmer la colère et entretenir
l'union entre les époux d'où son
nom de y):e~e de la réconcilia-
<:OH.
Diémats n. m. Talismans qui

passent pour rendre invulnérables
les guerriers javanais.
tMv n. m. Démon persan.
Divination n. f. Art de pré-

dire l'avenir ou de découvrir les
choses cachées, qui est censé pro-
céder d'une révélation surnatu-
relle.
Dj&n n. m. Le moins puissant

des démons arabes.

Djinn n. m. Démon, farfadet
oriental créé avec de la namme.
Doane shi (les bonnes gens).

Nom donne aux elfes en Ecosse.
Domifier v. En a.strotogie ju-

diciaire, diviser le ciel en douze
parties, qui s'appellent maisons,
pour dresser un horoscope.
Drae n. m. Esprit familier,

fée bienfaisante.
Dragon rouge n. m. Ouvrage

de sorcellerie du xvie siècle, qui
indique l'art de commander les
esprits, de faire parler les morts,
de découvrir les trésors cachés, etc.
Dragon votant n. m. Serpent

ailé dont les anciens mangeaient
le ceeur et le foie pour devenir
sorciers.
Drap mortuaire n. rn. U

jouissait de propriétés merveil-
leuses. Une mèche faite avec le
drap d'un mort et allumée dans
une chambre permettait de voir
des choses surnaturelles. Une
mèche fabriquée avec un drap
mortuaire arrosé du sang d'une
grenouille verte et trempée dans
le l'huile de sureau permettait de
voir, dans une lampe verte, un
homme noir qui tenait une lumicre
t la main. Un drap mortuaire
:oupë en quatre mèches, enfer-
nant de la graisse de serpent,
aisait voir une chambre pleine
le serpents.
Drapé (Lou) n. m. Cheval
abuleux qui, à Aiguës-Mortes,
tassait pour enlever les enfants
,t tes loger dans sa croupe, qui
'allongeait à mesure qu'il la rem-
dissait.
Dritf n. m. Pierre à laquelle
!n attribuait la vertu de guérir
es maladies les plus redoutables,
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E~tthe n. m. Espèce d'éper-
vier boiteux dont la rencontre était
d'un heureux présage pour les

° nouveaux mariés.
r Eteett'eïde n. m. Fluide nou-

veau, découvert par Rychnouski
de Lemberg ce fluide aurait sa
source dans l'électricité et on le

regarderait comme l'agent univer-
sel de la vie des êtres, aussi bien

que des phénomènes terrestres ou
sidéraux.
Elfbolt. Arme que les elfes

lancent aux hommes, aux ani-
maux, et qui ne manque jamais
de percer les cœurs.

r Elfe ou Elde. Génie de la
mythologie du Nord, qui n'appa-
raissait qu'aux enfants nés le di-

manche; ce sont aussi des génies
de l'air qui, parfois, volaient les
enfants.
EHxIr de vie. On prétendait

que cet élixir avait le don de
t guérir de toutes les maladies et
[ de prolonger la vie au-delà des

limites ordinaires.
Et Kihmna. La divination

dans la magie diabolique arabe.
t Elossite n. f. Sorte de pierre
9 que l'on prétend avoir la vertu
i deguérirlesmigraines.

Ellwaiu n. m. Esprit errant
9 des légendes écossaises.
s Emanation n. f. Emission

d'un fluide par un corps.
s Emer:mde n. f. Pierre à la-
e quelle la superstition a longtemps
t a.ttribuédesvertus extraordinaires,

entre autres celle d'arrêter la
dysenterie et d'empêcher la mor-
sure des bêtes venimeuses.

s Empute n. m. Démon du
Ll midi que les paysans grecs et

russes redoutent à l'époque des

à cause de sa propriété d'attirer
le venin.
Brettesn.m.Demonsdu

Nord, qui passent pour s'acquitter
des services domestiques et avertir

des dangers.
Drows n. m. Gens à qui les

habitants des Shetland et des Or-
cades attribuent des connais-
sances surnaturelles.
Dsigofk n. m. Enfer japonais,

où les méchants sont poursuivis
en raison du nombre et de la
quiditéde leurs crimes.
Bngot n. m. Sorcier chez les

Araucans.
Duu-shi. Montagne hantée par

les fées, en Ecosse.
Dysers n. f. Déesses qui con-

duisaient les âmes des héros au
palais d'Odin.

E

Eau lustrale n. f. Eau ordi-
naire dans laquelle on éteignait
un tison ardent pris au foyer du
sacrifice, et dont les druides se
servaient pour chasser les malé-
fices.
EeteettqM« adj. Se dit, en

graphologie, de l'écriture dont les
lettres sont disparates de forme
et de grandeur.
Ecrégores n. m. pl. Les

pères des géants, d'après un livre
apocryphe d'Enoch.
Ecrte n. f. Nom donne par les

Anglais à la terreur superstitieuse
qu'éprouvent ceuxqui'croient
'àux esprits, fantômes, appari-
tions, etc.
Efan~ew magnétiques n. f.

Emanations attribuées par les
partisans du magnétisme animal
à un prétendu fluide magnétique.

EMPDRO
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1 1 ¡jJn"foins et des moissons. Ce monstre

est représente comme un horrible
spectre qui prend ta volonté
diverses formes chien, bœuf,
vipère, etc., et dont le regard
rompt bras et jambes aux mois-
sonneurs s'ils ne se précipitent
le visage contre terre quand ils
l'aperçoivent.
Enchantements n. m. Opé-

rations magiques qui ont pour but
de charmer, d'ensorceler.
Enchanter v. Se livrer à des

enchantements.
EmctMmtCfie n. f. Moyen

employé pour produire des en-
chantements.
Enchanteur n. m. Celui qui

charme par des sortilèges.
Exdftagoen m. Monstre fan-

tastique. (V. Andri.tguo).
EnergMm6ne n. m. Possède

du démon.
Enfor des cemutsimns n.

m. (V. Salle des crises).
Engastrimancie n. f. Divi-

nation par l'inspection du ventre.
En~asttimisme n. m Art

des ventriloques qui était jadis
attribué aux magiciens.
Engastrimythe*) ou En~as-

trtmanmres n. m. pl. Devins
ventriloques. – N. f. Prêtresses
d'Apollon qui rendaient des ora-
cles sans remuer les lèvres.
Enoch (V. Hënoch).
Ennptr«mane<e n f Divi-

nation qui se faisait par le moyen
d'un miroir.
Ens aatra.'e. Une des influen-

cos de Paracelse attribuable aux
astres.
Ens Dei. Influence de Paracelse

attribuable à la divinité.
EMtt naturale. Une des in-

tluences de Paracelse attribuable
à l'action de la nature.
Ensspn'itttte.Unedeain-

fluences de Paracelse attribuable
aux esprits.
Ens mettent. Une des in-

nuences de Paracelse attribuable
au rôgime.
)Ëa<«(t'cctteme«tn m Ma

ic<ice jeté su!'uue personne ou
un objet.
E«"K<rce!cfv. Jeter un sort.
Eufonssttrcn.f.(V.En-

voùtement).
EnvoAtefmontn. m. Opéra-

tion magt~uequiconaisto a jeter
un ma.)ence!'tquei~u'))n en piquant
etenbrùtantnne inta~edecire
dehtpcrsomleataqueDooiivuut
du)nat.L'env(~')ten)untsepr~!ique
aussi par contact, eu t(~uc))a;)t. et
ntéme en regardant celui, celle
quefonveutenvonter.
Envoûter. Pratiquer l'envoû-

tement.
EnvottMt'e n, f. (V. Envoûte-

ment).
Eon n. m. Etre surnaturel que

certaines philosophies supposent
exister efu.rel'liotnme et la divi-
nité.
Epée m!ts"t"e f. Corps

pointu destine a-!e!'vir:'t la <)['-
t'ense de l'opérateur magicien et
([ni doit toute sa qualité il la
pointe qui lit termine.
Ephe''itcnne'sn.i'.p). lettres

magiques qui figuraient sur la
couronne, la ceinture et les pieds
delà. statue des dieux à Ephëse:
quiconque les prononçait était aus-
sitôt comble de ce qu'il désirait.
Epepte n. m. Initié aux grands

mystères antiques, qui avait le
droit de tout voir.

EMC. EPO
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Esprits animaux n. m. Es-

prits relatifs au cerveau;
Esprits naturels n In. Es-

prits relatifs au foie;
Esprits vitaux n. m. Esprits

relatifs au coeur.
Esprit du foyer n. m. Démon

familier, en Chine, qui enregistre
les bonnes et les mauvaises actions
de la journée.
Esprit-fouet n. m. Génie

qui s'attache à une famille ou a
une maison pour la favoriser ou

pour lui nuire.
Es-sehr. L'enchantement dans

la magie diabolique musulmane.
Etoile n. f. Innuence que l'on

attribuait autrefois aux étoiles sur
la destinée des hommes.
Etrapbill n. m. L'un des

anges musulmans il sera chargé
d'annoncer le Jugement dernier,
en sonnant de la trompette.
Etre impulsif n. m. L'être

en tant qu'il est caractérisé par
la neutralité absolue et l'obéis-
sance machinale a. la plus forte
excitation ressentie.
Enbnïqme n. f. Nom donné

parfois a la sibylle de Cumes.
Eudémon n. m. En astrologie,

quatrième maison dans la figure
du ciel, qui marque les succès,
la prospérité. Démon favo-
rable.

Evaoigélide,4. L'oracle des

Èvangolides était à Milet et pas-
sait, après celui de Delphes, pour
le meilleur de la Grèce.
Evocation n. f. Opération

magique par laquelle on prétend
faire apparaître les ombres des
morts.
Exorcisme n. m. Cérémonie

superstitieuse et quelquefois reli-

Eft-KoHign. m. Esprit des

légendes allemandes qui vivait
dansleschénea.
Erem&ncie n. f. Sorte de

divination pratiquée chez les
Perses, au moyen de l'air. Ils

s'enveloppaient la tête d'une ser-

viette, exposaient a l'air un vase

plein d'eau et demandaient a
voix basse ce qu'ils désiraient. Si
l'eau arrivait à bouillonner, c'était
unheut'euxprésage.
Err«nhani n. f. Magie musul-

mane consistant dans des vertus
surnaturelles attachées a certains

passages du Coran, dans la con-
naissance du monde, des esprits,
et qui ne peut avoir pour but que
des actions licites.
Esntêrisme n. m. Ensemble

des actions magiques qui ont

pour objet d'utiliser le rayonne-
ment astral par l'action person-
nelle du rnagiste et qui comprend
les actions produites sur l'homme
(hypnotisme, magnétisme) les
actions produites sur la nature

(conjurations, incantations); les
actions produites par la combi-
naison de l'incantation et du

rayonnement magnétique (méde-
cine occulte).
Esprit n. m. Dans les croyan-

ce' modernes du spiritisme, l'es-

prit d'une personne qui a vécu.
Esprits n. m. Etnes ultra-

terrestres avec lesqnel~ les pré-
tendus médiums sont censés se
mettre en rapport.
Esprits n. m. Parties subtiles

et volatiles, que les anciens regar-
daient comme propres a régir la
vie du corps et le fonctionnement
des organes. Ces esprits étaient
les

EXOERL
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3

tahir n. m. Indou qui se livre

par charlatanisme ou par idée
religieuse, a des pratiques myst.é-
rieuses qui le mettent dans un
état en contradiction apparente
avec les lois pllysiologiques som-
meil prolonge, manque de nourri-
ture, mort apparente, etc.
Fantôme n. m. Apparition

surnaturelle qui n'est que l'affir-
mation, dans le monde extérieur.
desimages existant dans l'esprit.
Les anciens croyaient que l'on ne
risquait rien des fantômes quand
ontcnaitalamainuubouquet
d'orties et de millefeuilles.
Fantôme vmtamt n. m On

croit, en Basse-Bretagne, qu'il
e-xiste un fantôme volant, qui vit
dans les airs et qui,au moment
d'un orage, déracine les arbres et
renverse tes chaumières.
Faseination n. f Opération

magique, dans laquelle l'ueil du
fascine agit comme miroir magi-
que et reçoit les impulsions nui-
diques émanées de t'ceil du fasci-
natcur.
Fascination n. f. Charme,

enchantement. Action exercée
sur la vue d'une personne et qui
lui fait voir les choses sous cn
certain aspect.
farfadet n. m. Esprit follet,

taquin, mais non méchant, qu'on
trouve dans les légendes orien-
tales et dans les légendes écos-
saises.
Fatal adj. Qui est nxo par le

sort, par une destinée irrévo-
cable.
Fatalisme n. f. Doctrine de

ceux qui admettent que les événe-
ments sont fixes à l'avance par la
destinée.

gieuse ayant pour but de chasser
le démondu corps d'un possède.
Exorciste n. m. Celui qui

conjure le démon.
Exotérisnie n. m. Ensemble

des actions magiques que la foule
et les non initiés peuvent con-
naître.
Expir n. m. Nom donné par

le docteur Baraduc à la force vi-
tale impressionnant une plaque
sensible et sortant par le côté

gauche du corps.
Extaris olla n. f. Chaudière

dans laquelle on faisait cuire les
entrailles des victimes, dans l'an-
tiquité.
Extase n. f. Etat qui se mani-

feste extérieurement par la cata-
lepsie, la fixité du regard, un
rythme respiratoire particulier, et
dans lequel il y a extériorisation
du corps astral et vision à dis-
tance. (Autrefois Mtatps).
ExtériorisatKHt n. f. Mani-

festation, à l'extérieur et a dis-
tance, des qualités, attributs, apti-
tudes d'une personne, sous l'in-
fluence des actions magiques,
magnétiques, hypnotiques, etc.
Extisptces n. m. pi. Surnom

des aruspices.
Extispieioe n. f. Inspection

des entrailles des victimes, nar
lesquelles on croyait que se ,tni-
festait la volonté des dieux, dans
l'antiquité.
Exttapicimmn. m. Instru-

ment destiné à fouiller dans les
entrailles des victimes.

F

Fadi n. m. Coutume n)al-
Hache; te./<!</t rend inviolable et
S!i,ct'él'objet auquel on l'applique.

EXO FAT
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toutes les herbes nécessaires dont.
onusaitpour les sortilèges.
Feuilles de la sibylle n. f.

Feuillesde chêne sur lesquelles
les sibylles écrivaient leurs oracles
et qu'ensuite elles jetaient au
vent.
t'eux fottets n. m. Vapeurs

enflammées d'hydrogène phos-
phore, que la superstition prend
pour des génies malfaisants ou

pour les âmes de décédés quand
ces feux s'aperçoivent dans les
cimetières.
Mente de chat n. t En la

mélangeant,dansduvin, avec de
la graisse de poule blanche et en
s'en frottant les yeux, on obtient
une mixture qui permet de voir
ce qui est invisible aux autres.
Mente de chèvre n. f. Ap-

pliquoe en cataplasme, elle passait
pourfaire suppurer les tumeurs.
t'iëfre n. f. On croyait autre-

fois, en Flandre, que ceux qui
étaient nés un vendredi, avaient
le pouvoir de guérir de la fièvre.

tigmier ruminai n. m. Fi-
guier qui croissait au milieu du
forumromain,etanpiedduque)
on prétend que furent trouvés
Rémus et Romulus.
Fttan. m. En Kabbale, le

principe divin ou force créatrice
universelle en action dans l'huma-
nité.
Fluide magnétique. Fluide

impondérable, hypothétique, au-

quel on rapporte les phénomènes
de magnétisme.
ftagit n. f. Mauvaise fée scan-

dinave certains prétendent que
ce n'était qu'une magicienne ayant
un aigle pour monture.
t<&tre* Dans la Brie, guérir

fataHten. f. Force occulte,
qui règle a l'avance, et d'une

façon irrévocable, le cours des
événements.
Faux prophète n. m. Celui

qui fait de fausses prédictions.
Ftty fairi. Esprits élémen-

taires, génies, fces, dans~

croyances anglo-saxonnes.
Fée n. f. Etre fantastique du

sexe féminin, doué d'un pouvoir
surnaturel.
têng-Shui n. m. Signe qui,

pour les Chinois, constitue un
heureux présage et est formé par
la conjonction des trois emblèmes
suivants le dragon, personnifiant
la force le serpent, emblème de

longévité la tortue, qui symbolise
la stabilité dans la puissance.
Fetch n. m. Nom donné, en

Irlande, à l'esprit d'un homme
encore vivant, dont il a les traits,
le costume, les manières, et dont

l'apparition est, en gênera), un
signe de mort.
fétiches n. m pl. Divinités

des nègres de Guinée, consistant
en branches d'arbres animaux
desséchés,etc. Il en est de petits,
comme des coquillages qu'ils
portent aux bras, au cou.
Feux de la Saint-Jean n.

m. Feux de joie que nos aïeux
allumaient à la Saint-Jean et dont
un tison retire préservait du ton-
nerre les filles croyaient qu'en
dansant neuf fois, dans la nuit,
autour de ce feu de joie, elles
devaient sûrement se marier dans
le courant de l'année. On disait
aussi que la nuit de la Saint-
Jean était la plus propice aux
charmes et sorcelleries et que
l'on devait, cette nuit-là, cueillir

FLAFAT
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arrêter l~p~sLc, chasser les ve-
nins.
(xennan'~mn n. !n.Oiseau mer-

veilleux des légendes populaires
russes.
f.andreid. Ma~ieenusa~o

chez les Irlandais.laquelle doimait
ta.facuh.caux sorcières de voyager
dans les airs, montées sur des
tibiasoudescotesdecheval.

tinngan. ut. Ata~icicn, sor-
cier soudanais.
Mordes de' ti«Hpeaux n. r.

Oraisons accompagnées de for-
mulcsincomprehensibles.~tontles
vieux bergers se servaient pour
entretenir leurs troupeaux e!ivi-

gueuretbonrapport.
Ciastramancie n. f. (V. Gas-

tromancie).
~axtrontimeie n. f. Divina-

tion d'après les images produites
par la refra.chon de. ta hnniere
dans un vase arrondi, l'eiHpti
d'eau et p)ace entre de~xtuluieres.
L.a. i~astronancie se prati<p)ait
egatement. par fe devin (lui rë-
pondaitauxquestiun'iatan~aniere
des vcnt.rHoqties.
()!:<))ric n. m. Lutin que les

Bas-Bretons s'imaginent v~'ir
danser autour des monuments
druidiques.
(ietoscopie n. i'. Prétendue

connaissance des caractères des
hommes d'après leur rire. – Di-
vination par ]e rire.
tiénéthHaques. Astrologues

qui prédisaient l'avenir avec ]c
concours des astres.
<]ie<«'thtiei;aphe n m Au-

tcur-d'ut) traite sur les horos-
copes.
<jiéneth<teg<aphie n f Art

de tirer les horoscopes.

la rage au moyen d'une.clef bénite
a l'oratoire de Saint-Hubert (Ar-
dennes belges). Cette clef mer-
veilleuse ne conserve sa puissance
que si la personne qui en est dé-
tentrice est une jeune fille et reste

vierge.
Ftuidesetaire n. m Subs-

tance supportant ta force mystc-
rieuseqnipresideàtaviedans
)a nature entière,et. dans laquelle
baignent la terre et les planètes
(tu système solaire.
Fluide vital. Le grand prin-

cipe de la vie.
t'eMetn. m. Esprit familier

deslegendesdumoyenage.
Frisson des cheveux n. m

Les anciens croyaient que le
frisson des cheveux annonçait la

présence d'un démon.
Fa)K"teur n. m. Devin

étrusque qui expliquait pourqu'~1
la foudre était tombée et ce qu'il
fallait faire pour s'en préserver.
Fnmtgatt<ms n f. pl. Les

exorcistes emploient diverses fu-
migations pour chasser jes. dé-
mons que les magiciens appellent
ëgalementpardesfumigationsde
fougère et de verveine.
Fu-sheng. Pierre que les Chi-

nois regardent comme ellicace
pour rendre plus hâtif le travail
de la parturition.

G

Gabriel n. m. Esprit que la
Kabbale fait correspondre au
Verseau.
BaMUthé ou CfHM:tteM n m

Espèce de talisman consistant en
certains caractères ou images
gravés sur des pierres et qui
devaient préserver des morsures,

FLU GÈN
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Set'gHCS. Devins japonais qui
habitent des huttes, au sommet
des montagnes; ils se préten-
dent doues de double vue, ce qui
leur permet de retrouver ce qui
est caché ou perdu.
Sénic n. m. Esprit bienfaisant

ou malfaisant que les anciens
croyaient attaché à la destinée de

chaque individu et même de chaque
être.
Géomancie n. f. Divination

d'après l'examen des accidents du
sol, ou d'après les lignes ou

figures formées sur une table,
par une poignée de terre que
l'on y jette.
Géoscopie n. f. Divination

par la nature et les qualités du sol.
Ghaddar n. m. Démon arabe

de la Haute-Rgypte qui tourmente
les vivants.
Cthmut n; m. Démon arabe qui

habite les cimetières.
CHenftstsch. Pierre merveil-

leuse que les Turcs orientaux
prétendent avoir reçue de Japhet,
fils de Noé, et qui a la propriété
de leur procurer de la pluie quand
ils en ont besoin.
(iHamoMf. Forme de sorcelle-

rie admise en Ecosse et qui attri-
buait aux matrones les pouvoirs
magiques et prophétiques et la
production des illusions.
Snome n. m. Génies qu'on sup-

posait habiter les entrailles de la
terre, et garder les trésors qu'elle
renferme; les gnomes se présen-
taient sous la forme de nains.
Ssese n. f. Science privilégiée

réservée aux gnostiques, et qui
consistait en une intuition immé-
diate de certaines vérités mysti-
ques.

Gohctinn. m. Génie bien-
faisant auquel les marins attri-
buaient pour demeure la cale des
navires.
Goëtie n. Magie scélérate.
Geninn m. Nom que les

Français donnaient jadis aux
escamoteurs, charmeurs, etc.
G«u<e n. f. Femme vouée aux

mauvais esprits, qui se nourrit
de cadavres.
Grains bénits n. pl. Les per-

sonnes superstitieuses croyaient
qu'il était possible de délivrer les
possèdes en leur faisant avaler
certains grains bénits.
Grains de blé n. pl. Divina-

tion qui se pratiquait au jour de
Noël, et qui consistait a mettre
douze grains de blé sur une plaque
rouge pour figurer les douze
mois de l'année. Chaque grain
qui brù)ait annonçait la disette
dans le mois correspondant, et si
tous les grains disparaissaient,
c'était le signe certain d'une mau-
vaise année.
Graisse des sorciers n. f.

Graisse humaine dont le diable
se sert pour les maléfices les
sorcières se frottaient également
de cette graisse pour aller au
sabbat.
Grand boue n. m. (V. Bouc

noir).
Grand-eenvre n. m. Procédé

par lequel les alchimistes préten-
daient transformer les métaux en or.
Grand pentacle de Sa!«-

mon n. m. Figure qui doit être
placée en tête du Livre magique,
et qui consiste en trois cercles
concentriques, enfv .,):tnt le double
triangle, dont les six angles sont
terminés en croix.
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Graphologie n. f. Art de
connaître le caractère des hommes

par l'écriture.
Graphomancie n. f. (V. Gra-

phologie).
Gratoulet n. m. Sorcier qui

apprenait le secret de nouer l'ai-

guillette.
Crête n. f. Une fille vierge

passait pourpouvoir l'arrêter en en
mettant trois grains dans son sein.
Griffon n. m. Etre fantastique

qui avait la tête d'un aigle, le
corps d'u"\ dragon et que les an-
ciens supposaient le gardien de
mines d'or et de trésors cachés.
GruMotre n. m. Sorte de for-

mulaire que les sorciers et les

magiciens consultaient pour évo-
quer les' morts et l'esprit des
ténèbres.
Gris-gris n. m. Talismans que

portent constamment suspendus
au cou les peuplades de l'Afrique
centrale, et qui les protègent contre
toutes sortes de maux, même
contre la mort violente. Le gri-
gri auquel ils attribuent le plus
d'influence, est une pochette de
cuir, dans laquelle est enfermée
l'extrémité desséchée de leur
cordon ombilical.
Gttaren n. m. Nom des sor-

ciers au moyen âge.
tumdemams croft (Thé).

Portion .de terre que, en Ecosse,
on abandonnait sans labour ni
culture et qui était mise en réserve
pour le diable.
Syre'na.ncte n. f. Divination

d'après les lettres effacées par
celui qui tombait exténué après
avoir couru autour d'un cercle de
sable sur lequel étaient tracés les
caractères de l'alphabet.

H

Hallucination n. f. Etat dans

lequel on perçoit des sensations

qui ne sont produites par aucun

agent extérieur réel.
Hamaliel n. m. Esprit cor-

respondant la Vierge, dans la
Kabbale.
Hanael n. m. Esprit de la

Kabbalecorrespondant au Capri-
corne.
Hanebane n. f. Xom de la

jusquiame noire, employée par les
sorciers pour leurs maléfices.
Hatif n. m. Démon arabe mal-

faisant.
Manette n. f. ou bête ha-

vette n. f. Espèce d'ondinc qui,
d'après les légendes normandes,
attirait les passants au fond des
eaux.
Haxa n. f. Druidesse ou pro-

phétesse en Ecosse.
Héiiotfopen.f. Plante qui,

posée dans une église, empêchait
les femmes infidèles a leurs maris
de sortir tant qu'on ne l'avait pas
ôtee.
Héliotrope n. f. On donnait

autrefois ce nom a une pierre
précieuse, verte et tachetée de

rouge, a laquelle les anciens attri-
buaient la propriété de rendre
invisible celui qui la portait.
Hpnoch n. m. Prince du ciel,

d'après les rabbins.
Hépatescopie n. f. Divina-

tion d'après l'inspection du foie
des victmes.
Herbes magiques n. f.

Plantes auxquelles les sorciers
attribuaient des vertus mystérieu-
ses, et qu'ils ne cueillaient q'ie
du 23° au 29" jour de la lune.
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donne n'est pas sullisante pour son
insatiable appétit, il enlève quelque
jeune homme, qu'il garde dans

son ventre jusqu'à ce qu'Haut
rcçuplusde nourriture. Celui-ci,
une t'ois rendu au jour, demeure
muet autant de temps qu'il en a

passe dans le ventre du malin

esprit.
Horoscope n. m. Pratique

astrologique qui prédisait l'avenir
d'un nouveau-né d'après l'état des
constellations au moment de sa
naissance.–Tableaudcl'obser-
va~iondes astres en vue des pré-
dictions de l'avenir.
Hot'oscepie n. f. Prédiction

de l'avenir au moyen des horos-

copes.
H<mm~ui. Génie qui gouverne

la région des astres chez les Orien-
taux.
HuMt'dn.m. Esprit qui, en

Bretagne, poursuit les voyageurs
de ses cris pendant la nuit.
Hxdikmn.m. Démontres

familier des légendes anglo-
saxonnes, qui ne fait de mal a

personne à moins qu'on ne l'insulte
ou qu'on ne se moque de lui.

Huppe n. f. Oiseau dont le

sang avait la propriété de faire
voir des légions de diables a ceux
dont on en frottait le visage.
Hyacinthe n. f. Pierre mer-

veilleuse que l'on portait au cou

pour se préserver de la peste, de
la foudre, etc.
Hydratoseopie n. f. Divina-

tion au moyendel'eau.
Hydt'ema.Hcie n. f. Divination

d'après les mouvements de l'eau.

Hypm!Att'e n. m. Somnambule
qui prétend guérir les maladies

pendant le sommeil magnétique.

Herbes de la Saint-Jean.

(V. Feux de, la Saint-Jean).
Hermétique n. f. Partie de

l'alchimie qui avait pour objet la
transnmta.tiondesnietaux.
Het.en.f. Nom donne aux

sorcicres dans les légendes du
N ord.
Hibou n. m. Oiseau regarde

comme étant, de mauvais augure
ptquicstconsiderécommemes-
sftgcr de la mort partoa per-
sonnes su])ei'stitteuses.
HiéKtmsmcie n. t'. Divination

d'âpres te.-ioU'ra.ndest'aites aux
dieux.
HiérescMpien.f. Science des

aruspices.
H)p«k!ndo. Mot qui, prononce

d'une certaine façon, avait le pou-
voir de charmer les serpents.
ttipponaocie n. f. Divination

d'après le hennissement des clie-

vaux, chez les Celtes.
Hobgoblin. (V. Gobelin).
Holda n. C'était, chez les

anciens Gaulois, une sorte de
sabbat où des sorciers faisaient
leurs orgies avec des diables trans-
formes en femmes..
H<tmin!tten.f.(V. Ligne de

vie).
Ilommes qui ont Mt nom

n. m. Nom donne, dans le dépar-
tement de l'Ain, à ceux qui pas-
saient pour sorciers.
ttomtne rouge n. m. Démon

destempétes.
Horaire («Meatton) n f.

Toute question ayant l'astrologie
pourobjet.
H«rey ou Horei n. m. Le

mauvais esprit, chez les nègres de
la côte occidentale d'Afrique. Si

la provision d'aliments qu'on lui
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préparations chimiques que l'on
faisait prendre au malade.
tnNnence n. f. Kn astrologie

judiciaire, état particulier déter-
miné par chacune des nouvalles
positions de la terre, par rapport
à l'ensemble du ciel.
tnNux astral n. m. Influx

des astres, que les occultistes assi-
milent,par rapport la terre, à
ce qu'est le nuMe nerveux chez
l'homme.
Insémination n. f. Trans-

plantation pour la guérison mer-
veilleuse de certaines maladies,
qui se fait avec la graine de quel-
que plante appropriée a la nature
de la maladie et semée dana une
terre imprégnée d'esprits vitaux
du malade.
trrora.tion n. f. Méthode de

médecine occulte qui consiste a
obtenir la guérison en arrosant
soigneusement quelque plante ou
quelque arbre de tous les liquides
qui sortent du corps du malade.
tthyphatte n. m. Amulette en

forme de phallus, que les anciens
portaient au cou.
t~vangis n. pl. Sorciers des

îles Moluques.
tynge n. m. Philtre, breuvage

qui passait autrefois pour inspirer
l'amour.

Hypnotisation n. f. Action
avant pour etïet de détruire l'équi-
iihre existant normalement entre
l'être impulsif et l'être conscient
et, en agissant sur la force ner-
veuse, de séparer momentanément

l'esprit de l'organisme.
Hypnotisme n. m. Etat de

l'individu soumis a l'hypnotisation
pratique de celle-ci.
Hypnose n. f. Sommeil hyp-

notique.
Hypophète n. m. Prêtre an-

tique qui recevait les oracles des
prophètes de premier ordre et les
transmettait au peuple.

1

tatrmmancie n. f. Divination
par la médecine.
tchthyomanc!e n f. Divina-

tion d'après l'inspection des en-
trailles des poissons.
Irrite. (V. Afrite).
tgnispteinmn. m. Divination

par le feu.
tmpetritmm. Expression mys-

tique indiquant que l'augure était
favorable.
Incantation n. f. Guérison

obtenue à l'aide de paroles magi-
ques. Exercice que les magi-
ciens faisaient de leurs enchante-
ments.
Incube n. m. Prétendu esprit

mâle des cauchemars, que l'on
regardait comme un démon fabu-
leux, prenant un corps pour jouir
des plaisirs de l'amour.
tncMbones. Génies gardiens

des trésors de la terre.
tne~catten n. f. Méthode de

médecine occulte qui consistait a
faire passer lamaladie d'un homme
dans un animal dont on tirait les

J

Jade n. f. Pierre & laquelle
les Indiens attribuaient des pro-
priétés merveilleuses; portée en
amulette, elle étaitunprëservatif
contre les morsures des bêtes
venimeuses.
Jahises n. pl. Malins esprits

qui vivent dans l'air, chez les
Japonais, lesquels les regardent
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comme la cause des maladies (à
rapprocher de la th,'orie des mi-
crobes pathogènes de l'atmos-
phère).
Jamanbuxes n. pl. Japonais

fanatiques qui parcourent les cam-
pagnes et prétendent converser
journellement avec le diable.
Jettatore n. m. Individu qui,

d'après les superstitions italiennes,
porte malheur, par la puissance
de son regard; on dit du jettatore
qu'il a le MiaMfa:: u'
Jettatura n. f. L'action du

mauvais œil.
Jekire,. Esprit malin que les

Japonais regardent commel'auteur
des maladies. (V. Jakises).
JftMbftis n. m. (V. Verdelet).
Jorir v. Autrefois, détruire un

charme par des conjurations.
Jmhtesn.m.Espritsaeriens

auxquels les Lapons rendent un
culte religieux.
Jumeaux n. m. Signes du

zodiaque qui, selon les astrolo-
gues, gouvernent les bras et les
mains.
Jument (Lait de) n. ni. Il

passait pour rendre fécondes les
femmes stériles qui en avaient
bu sans le savoir, avant qu'un
homme les connût.
Jupiter n. m. Nom astrologi-

que de l'index, qui symbolise les
honneurs.

Jnpitértennen.f.(V.Ligne
du cœnr).
Jurupary n. m. Génie du mal

des légendes indo-brésiliennes, qui
saisit les voyageurs la gorge
pour les étrangler.
Jn'.tquiinne n. f. Plante. Elle

passait pour faire aimer des
femmes ceux qui la portaient.

K
Kabbale il. f. Enseignement

religieux oral des rabbins.
Système de théosophie hébraïque
expose dans le S~pAe;' !'('<:M'a/t
(Livre de la Création) du rabbin
Akibaetdans leSepAo'~az-
~uAa?' (Livre de lumière) de
Simeon!jcnYohaioud'Abraliam
Aboulafia. En Soph, l' inimi-
table ")'Mu'e suprême est tout et
dans tout. Il en émane une Se-
p/t!)'oA ou intelligence de celle-ci
une autre, et ainsi de suite. Ces
Sejo/itro< sont les créateurs et
ordonnateurs des choses. La
dixième est Shekinah, divinité
revetoe des Hébreux. Les âmes
existent avant le commencement
de leur vie terrestre. Elles sont
jugées avant leur admission au
Paradis. De nombreux corps sont
habites par des âmes insunisam-
ment pures. La derrière des âmes
sera celle du Messie, qui doit
naître a la fin du monde. La ple-
!'om<t de tous les siècles sera
complète après son épreuve ter-
restre. Manière de tirer le sens
des écritures hébraïques. Art
chimérique de commercer avec les
esprits élémentaires.
Kabbale astr«tegi<)ue n f.

Partie des sciences occultes qui
attribue a chaque planète des
caractères particuliers ou signa-
tures, des nombres, des talis-
mans, des anges et des daïmons
ou démor.s.
Kad6zad6t!te n. m. Membre

d'une secte musulmane, qui in-
hume les morts avec des cérémo-
nies cabalistiques.
Kahe. Sorte de maléfice dont

on use aux !les Marquises.
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Koup&ï n. m. Mauvais esprit
chez les Péruviens.
Kmna.canga n. m. Lonp-

garou brésilien, dont la tête se
détache du corps, et qui est tou-

jours la concubine d'un prêtre
outeseptièmenisdeieuramour
sacrilège.
Kopay ou Cupai n. ;n. Xom

que les habitants du Pérou et de
la Fioride donnaient au diable.

Kaiker n. m. Dans la mytho-
logie irlandaise, chef des guer-
riers.
Kamahdenonn n. f. Vache

ailée des légendes de Vichnou.
Kamlat. Opération magique

.usitée chez les Tartares de Sibérie,
qui consiste à évoquer le diable
au moyen d'un tambour de basque
magique.
Karivat. Demi-lune à tran-

chant très fin, munie de chaî-
nettes à poignées, avec laquelle
les fakirs indous s'abattent eux-
mêmes la tête pour pratiquer le
suicide religieux.
Kturo-Katf n. m. Le plus

haut degré que puisse atteindre
la magie en Islande.
ftatahhanëa n. m. Nom des

vampires à Ceylan.
Kaybera n. m. Esprit des

forêts chez les Américains.
Kelpy ou Kelbiy n. m. Esprit

des rivières qui fascine les voya-
geurs et les attire au fond des
eaux, dans les légendes écossaises.

Képhatennmancie. Divina-
tion des Germains d'après la tête
cuite d'un âne.
Kéra.nescopie n. f. Divina-

tion d'après les signes tracés par
la foudre.
Kléudde n. m. Lutin des lé-

gendes flamandes.
Kobold n. m. Lutin irlandais

qui vit avec les ouvriers, dans les
mines.
Koltkis n. m. Esprits noc-

turnes des légendes slaves.
K<HTtga,n n. m. Nain breton,

qui habite les monuments druidi-
ques.
Konghas s. pl. Esprits mal-

faisants au Kamtschatka.

L

Laboratorinm n. rn. Labo-
ratoire hermétique, constitue par
une table consacrée et ~Kee
sous les auspices de Mercure; elle
est recouverte d'une glace épaisse
ou d'une toile imperméable et
blanche.
Lachus n. m. Bon génie, dont

le nom gravé sur une pierre pré-
servait des enchantements.
Lacs. Les Gaulois croyaient

que les lacs servaient de séjour
aux divinités et aux esprits.
Laica n. f. Nom des fées bien-

faisantes chez les Péruviens.
Laitue n. f. Les anciens

croyaient qu'elle éteignait les feux
de l'amour.
Lame de plomb, n. f. Appli

quée en forme de croix sur l'es-
tomac, passait pour délivrer des
rêves érotiques.
Lamie n. f. Spectre fabuleux

à tête de femme et à corps de
serpent, dont les anciens enrayaient
les enfants, qu'on l'accusait de dé-
vorer.
Lampadomancie n. f. Divi-

nation d'après les figures formées
par la flamme d'une lampe.
Lampe magique n. f. Lampe

employée dans les opérations ma-
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tion d'après les dessins produits
parlesfumeesdel'eucensoupar
!e plus ou moins de rapidité de
combustion de celui-ci.
Licorne n. t. Animal fantas-

tique dont ta corne servait a

l'epreuvcdcsmetsetetaitcensee.
indiquerceuxqui étaient empoi-
sonnés elle avait, aussi le pouvoir
degara.ntir des sortilèges.
Lierre (Hente de) n. f. On

s'en enduisaitlecorpspour faire
pcurauxioups.
Ligfttnrcn.f. Maléfice qui

passait pour empêcher la con-
sommation du mariage.
Lignes d'imttnaHté n. t

Lignes du visage humain, qui
rappellent la ressemblance de
quelque animât. Les plus avanta-
geuses ressemblances sont celles
du cheval, du lion, de l'aigle, de
l'olcpliant. Les plus défavorables
sont celles du singe, du chat, du
renard.
Lignes de la main n. f.

Lignes qui sillonnent la paume
de la main et auxquelles les chi-
romanciens attribuent un carac-
tère mystérieux et une influence
sur la destinée. Les lignes de la
main sont:
Ligne d'Ap<tU«!t n. f. Ligne

des artistes et des inventeurs, qui
va de l'annulaire à la base du
pouce.
Ligne de coeur n. f. Ligne

de Jupiter, indiquant les passions
de source sentimentale.
Ligne de fatalité ou de Sa.

turne. Traverse la main du mé-
dius au poignet, et indique les evo
nernents passes, présents, futurs.
Lignes de génération n. t.

(V. Lignes lunaires).

giques, et construite de manière
a synthétiser les influences pla-
nétaires.
Langue de huppe n f.

Pendue au cou, elle faisait revonir
la mémoire a ceux qui l'avaient
perdue.
L.:tiiithro. Démon de l'air

chez les habitants des Moinque"
L~!)thi<!). Nom donne aux

chetsdes renies malfaisants par
)eshabit.antsdcsMolu()ues.
Lm'vesn.f.MspritsqueIesan-

ciensre~ar'iaientconnnelesàjnes
des ntorts, qui venaient tour-
menter les méchants et enrayer
les gens de bien.
Litte n. m. Esprit bienfaisant

auThibct.
L&tn. m. Pierre merveilleuse

qui sert d'idole aux Arabes.
L<!can«mancie n. f. Divina-

tion au moyen du bruit et dos
images provenant de la chute des
corps dans l'eau. Divination
au moyen des pierres précieuses.
Lëchtet n. f. Esprits agrestes

femelles, de la mythologie slave,
qui attiraient les voyageurs dans
les bois et les faisaient mourir
en les chatouillant.
Lémnre. (V. Larves).
Lettres ouvertes n. f. pi.

Nom donne, en graphologie, aux
lettres qui s'entrebâillent par le
haut.
Leueophylle n. m. Plante

fabuleuse qui, d'après les anciens,
poussait dans le Phase, fleuve de
la Colchide. Cueillie avec de cer-
taines précautions, elle préservait
des infidélités.
Léviathan n. m. Le diable,

l'Enfer.
ï.ibanmmfmcte n f. Divina-
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Ligne de tideatn n. f. (V.
Ligne d'Apollon).
Ligne de tête n. f. Ligne qui

traverse diagonalement la main,
entre la ligne de vie et la ligne
de cœur et symbolise l'activité.
Ligne de vie n. f. Ligne

courbe qui entoure le pouce et
symbolise les maladies, les évcne-

ments touchant l'homme par son
côté matériel plutôt que moral.
Lignes d'imagination n. f.

(V. Lignes lunaires).
Lignes tnn&ires n. f. Lignes

du bord de la main, qui vont du
petit doigt au poignet et sym-
bolisent l'imagination et la géné-
ration.

Main gauche ouverte.
1. Ligne de Saturne.
2. Ligne d'Apollon.
3. Ligne de Mercure.

4.Lignedocœur.
5. Ligne de tête.
b. Ligne de vie.
8. Résulte.
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,¡" rJLonp-s~to" n. m. aorte cte
lutin ou de sorcier change en

loup, qui parcourait les campagnes
et passait pour s'accoupler avec
les louves. C'était généralement
un sorcier qui s'affublait d'une

peau de loup pour effrayer les
naïfs. (Autrefois Millegroux).
Lourpidon n. m. Nom donne,

autrefois, aux vieilles sorcières.
Loutier n. m. Berge'' sorcier

qui passait pour avoir des intelli-

gences avec le loup qui respectait
ses troupeaux. On l'appelait encore
louvetier.
t~nvetier n. m. (V. Loutier).
Lubin n. m. Poisson dont le

cœur, prétendait-on, avait la puis-
sance de chasser les démons.
Luciférien n. m. Celui qui

rend un culte au diable.
LndtiUM n. f. Fée ou sorcière

bienfaisante fameuse dans le
comte de Surrey, en Angleterre.
Lugubre n. m. Oiseau du

Brésil, dont le cri ne se fait en-
tjndre que la nuit. Les Brésiliens
sont persuades que cet oiseau est

charge de leur apporter des nou-
velles des morts.
Lune n. f. Nom astrologique

du renflement caractéristique de
la partie droite de la main, du
petit doigt au poignet, caractéri-
sant l'imagination, la génération.
Luthon n. m. (V. Lutin).
Lutin n. m. Esprit follet plus

malicieux que méchant.
ntx n. m. Petit os autour du-

quel, d'après les croyances raL'bi-
niques, se rassembleront toutes les
parties du corps humain, quand
Dieu ressuscitera les morts.
Lycanthrope n. m. ( V.

Loup-garou).

Lilith n. f. Fantôme des

croyances juives, qui a la forme
d'une belle femme, apparaissant
la nuit et tuant les jeunes en-
fants.
).in6aturen.f. f. Ligne caba-

listique.
Linm'$;ns n f. Pierre fabu-

leuse que les anciens enveloppaient
dans un linge, et qui était d'un bon

augure dans les projets de ma-

riage, si elle deveuait blanche.
Liou n. m. Signe du mdiaque

qui, d'après les astrologues, gou-
verne le cœur, le foie et l'es-
tomac.
Mth<mmmcië n. f. Divination

par les pierres.
Litn)ts. Baguette d'augure,

recourbée dans le bout le plus
gros et le plus épais.
Livre tnagtqne ou Livre

des Conjurations n. m. Livre

que l'opérateur doit fabriquer lui-
même, et qu'on doit consacrer
suivant un rituel détermine.
Livre sibyllin n. m. Recueil

d'oracles que les Romains faisaient
remonter jusqu'aux rois (Numa,
Servius Tullius etc.), et dont
ils tiraient des prophéties favora-
bles à leurs intérêts.
tjet<!s,t.otnsn.m.Arbre

d'Egypte, dont le fruit était si
agréable qu'après en avoir mange,
les étrangers perdaient l'envie de
retourner dans leur patrie. D'où
l'expression MttKyer </M /0<<M,
pour oubliér son pays.
L"ap )Me6He de) n. f. Une

femme n'avait qu'à, prendre la
moelle du pied gauche d'un loup
pour être satisfaite de son mari
et assurée d'être' la seule aimée
par lui.
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Magie islandaise n. f. Magie
consistant à faire descendre sur
la terre les esprit~' des airs, pour
s'en servir.
Magie noire n. f. Œuvre des

génies malfaisants, appelée encore
Goetie.
Magie Théurgique n. f.

Cérémonie religieuse par laquelle
les Chaldéens prétendaient entrer
en communication avec les intel-

ligences supérieures.
Magistrale adj. Se dit, en

graphologie, de l'écriture grande
de formes.

Magnétisme animal n m
Doctrine qui rapporte les phéno-
mènes d'occultisme à un fluide

hypothétique dont seraient doués
les hommes et les animaux.
Faculté dont seraient douées cer-
taines organisations de pouvoir
s'endormir sous une influence
étrangère, et de posséder, dans
ce sommeil, une divination parti-
culière.
Main n. f. A Rome, était le

symbole de la foi et en Egypte
celui de la force.
Main de gloire n. f. Nom

que donnaient les sorciers à une
main de pendu qui, après diverses
préparations, avait le don d'en-
dormir profondément tous les ha-
bitants de la maison dans laquelle
on la portait.
Main de gloire n. f. Nom

que l'on donnait, dans quelques
pays, à la mandragore.
Main tanpée n f. Main qui a

étouR'é une taupe vivante, et dont
le simple attouchement passait
pour guérir les maux de dents et
même la colique.
Maison n. f. Chacune des

Lycanthropie n. f. Transfor-
mation d'un rnmme en loup.
Lyehn«m)~mcie n. f. Divina-

tion d'après les figures produites
par la lumière d'un flambeau.
LysimiM'hie n. f. Plante qui,

posée sur le joug des animaux
attelés ensemble avait la vertu de
les empêcher de se battre.

M

Mab n. f. Nom de la reine des
fées dans Shakspeare.
Macrttcesme n. m. En science

occulte, l'ensemble de la nature.
MtedcheMqneMe n. f. Source

située à Ems (Allemagne) et dont
l'eau jouissait de la propriété ma-
gique de faire mettre au monde
des filles.
Mttgares n. m. pl. Sorciers de

Mingrélie qui passaient pour nouer
l'aiguillette.
Mage n. m. Prêtre des castes

sacerdotales de l'Orient; il avait
le soin du culte, la garde du feu
et l'interprétation du mouvement
des astres.
Magicien n. m. Savant pré-

tendu qui, à force de pratiquer
les sciences occultes, était par-
venu à exercer sa puissance sur
la nature ou sur les esprits qui
obéissaient à ses ordres.
Magie n. f. Art de produire

ou de sembler produire des effets
contraires aux lois de la nature
en vertu d'une force privilégiée
qu'avaient certains hommes. –
Application de la volonté humaine
dynamisée à l'évolution rapide
des forces vivantes de la nature
Mmgte Manche n. f. Œuvre

de génies bienfaisants. De nos
jours, nom de la prestidigitation.
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Manehe & balai n. m. Mon-
turc des sorcières pour se rendre
au sabbat.
Mandragore n. f. Plante de la

famille des solanées, qu'on regar-
dait comme une herbe magique,
ayant la propriété de rendre heu-
reux celui qui la possédait. On
croyaitqu'eUepoussaitdes gémis-
sements quand on t'arrachait du
sol.
Mandragore n. m. Démon

familier.
Mandragore (Jus de). I)

rendait grosses les chiennes aux-

quelles on le donnait.
Mang-Taar n. m. Enfer des

Yakouts.
Manitou n. m. Appellation du

diable par les nègres. Fétiche
des Indiens de l'Amérique septen-
trionale. Chaque individu choisit
un être vivant ou inanimé et prend
pour son manitou l'esprit qu'il
attribue à cet être.
Manitou '.Grand) n. m. Le

grand Esprit, l'Etre suprême chez
les Indiens et dans certaines peu-
plades nègres.
Mantras n. f. Formules en

langue sanscrite, ou Verbe de
l'initiation orientale.
Maoftdath. Nom que donnent

les Arabes aux deux derniers
chapitres du Coran et qui sont
censés les préserver des sortilèges
et des enchantements.
Margaritomancte n. f Divi-

nation au moyen des perles.
Mar!dh n. m. Démon arabe.
Marque du diable n. f On

disait que toutes les sorcières qui
allaient au sabbat étaient mar-
quées par le diable, soit a l'œil,
soit ailleurs; ces marques avaient

douze divisions dans lesquelles
les astrologues avaient partage le
ciel.
MaitonduchassinfNom

donné a l'Enfer par certains dë-

monograplies.
Maison haotee. Celle dans

laquelle se produisent certains
phèiioiiiênes que l'on croit surna-
turels et que l'on attribue a des
revenants.
Maisons tenthantesnf f. pl.

Un astrologie, les ~<6<9< 12e,
quisontlesdernicrcsdecliaque
cadran.
Maître persit(V. Verdelet).
Mataingha. Appellation des

angesa Madagascar.
Matchidietn.fn.Esprit de la

Kabbale correspondant au Bélier.
Mate-bcte n. f. Mtfnstre qui,

autrefois a Toulouse, passait pour
courir les rues la nuit les gens
superstitieux croyaient que tous
ceux qui rencontraient la male-béte
rnouraient le lendernain.
MatCMce n. m. Action par la-

quelle on est ce~se faire du mal
aux hommes, aux animaux, aux
récoltes, par des moyens caches
et surnaturels.
MaMHcté n. m. Celui qui est

victime d'un maléfice.
MatéMque adj. Se dit des

étoiles et des planètes auxquelles
onattribue de malignes Innuen-
ces
Malengin n. m. Vieux nom

des maléfices.
Mate-nuit n. f. Maléfice qui

empêchait quelqu'un de dormir la
nuit.
Mamahum n. m. Talisman

qui sert à préserver les habitants
des Moluques de l'esprit malin.
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d'os de morts pour ses opérations
magiques.
Médecine universelle n. f.

conique les alchimistes donnaient
aL la pierre philosophale. parce
qu'ilsiniatt.ribuaientia propriété
d'agir sur toute la nature.
Medianimiqueadj. Se dit

de ceux qui possèdent les pro-
priétés du médium.
Médintnn m Intermédiaire

quisertàevoquerlesesprijs.
Meermann.m.Hommede

merouesprit.deseaux,abarbe
verte etachoveux tombant, comme
des ncnupiiars.1.es habitants de

la Baltique prétendent que leurs
chantsanuoncentid.t.empëte.
MegittanthropMgenexie n f

Moyen d'avoir de beaux entants
bienfaits et.spiri),uetspar les in-
nuonces magiques.
Mét'tsme u.t'.Fée des croyan-

ces du Poitou, ordinairement re-
présentée avec une queue de ser-
pent. On la regardait comme te

geniedctat'amitiedeLusignan.
n.iaf~ueueelicpassaitponrappa-
raitre en deuil chaque fois qu'un
de ses membres allait mourir.
Memtngn.m.Satyrodelâ

mythologie Scandinave, qui pa:.sait
pour forger des armes, mais ne
le faisait que lorsqu'on l'y con-
traignait par laforce.
Meneur de ttmps n m Soi

cier de campagne auquel les pay-
sans supposaient le pouvoir de se
faire suivre par les loups.
Memsale (Ligne) n. f. Ligne

de la main, qui commence sous
le mont de l'auriculaire et finit
sous celuide Saturne et que l'on

croit favorable lorsqu'elle est
droite, continue et profonde.

l'aspectd'unegriU'eoud'une paire
décernes en forme de fourche.
Marrube n. m. Plante que l'on

portait pour se préserver des
Nixcs.
Mar~n. m. Nom astrologique

de la partie centrale de la main,
symbolisant l'activité.
Martiaten.f.(V.Ijgnede

tête).
Martinet n. f. Démon familier

qui était censé accompagner les
magiciens, lesquels ne devaient
rien entreprendre sans sa permis-
sion.
Masqf'e n. tu. Dans les mys-

tères d'Isis, on se servait d'un
masqueatétedechienqui enve-
loppait entièrement la tête et que
les Isiaques portaient même dans
la rue.
Na.stiphat n. m. Nom donne

au prince des démons dans la
Petite Genèse.
Matcht-Haniten n. m. Esprit

malfaisant de l'Amérique septen-
trionale auquel les sauvages attri-
buent tous les maux qui arrivent.
)Maty-tap6)'ê n. m. Petit nain

boiteux des légendes indiennes
du Brésil.
Mauvais oell n. m. Croyance

très accréditée chez les Arabes et
qui leur fait craindre de perdre
ce qu'ils possèdent d'enviable, a
tel point qu'ils ne louent jamais
une qua.litô chez quelqu'un sans
ajouter « Que Dieu bénisse et
préserve du mauvais œil. ))(V.
Jettatore).
Mboitata n. m. Serpent de feu

qui garde les forets, d'après les
togendesindo-brésitiennes.
iMecasphia n. m. Sorcier de

la Chaldée,.qui usait d'herbe et
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tion d'après le tonnerre et les
éclairs.
MtHopemaMcie n. f. Divina-

tion par l'inspection des lignes du
front.
Métoposcepie n. f. Art pré-

tendu de prédire l'avenir des per-
sonnes et de connaître leur tem-

pérament par l'inspection de leur

figure et par les rides du front.
Meznzoth n. m. Petite pièce

de parchemin sur laquelle les
Juifs écrivent des versets du Tal-
mud, qu'ils attachent à la porte
de leur chambre et laquelle ils
attribuent des vertus merveil-
leuses.
Microcosme n. m. En science

occulte, l'homme considéré comme
abrégé de toutes les parties de
l'univers.
Mitigme n. m. Offrande aux

dieux infernaux, dans l'ancienne
Grèce.
Miracle n. m. Sortilège tout

événement qui semble se produire
en dehors des lois naturelles et
que l'ignorance attribuait à une
influence secrète dont jouissaient,
croyait-on, les auteurs de mira-
cles. Les miracles sont aujour-
d'hui en partie expliqués par la
science.
Miroir magique n. m. Miroir

dans lequel les magiciens préten-
daient faire voir ce qui se passait
au loin ou ce qui devait arriver.
Miroir magique n. m. Or-

gane de concentration de la lu-
mière astrale, constitue par un
verre de cristal rempli d'eau
carré de papier à dessin noirci
avec du charbon ongle noirci
avec du charbon boule de cristal
et qui a pour but de condenser

Nepht~topheiesn m Démon
le plus redoutable après Satan.
Mercure n. m. Nom astrolo-

gique du petit doigt, qui symbolise
la science.
Mercurienne n. f. Ligne de

l'intuition.
Merlin tt;nchao<teur n. m.

Nom de deux devins légendai-
res de la Grande-Bretagne, dont
l'un, originaire du pays de Galles,
fut le conseiller du roi Arthur,
et l'autre, no en Ecosse, vécut en
sauvage dans les bois où il se
réfugia après avoir tué son neveu
Fordun. On a publié au xvt° et
au xvn" siècles, des livres de
prophéties attribués aux deux
McrUn.
Mérocte n. f. Pierre magique

qu'on croit être la serpentine
noble.
Mesmërisme n. m. Magné-

tisme animal; système de Mesmer,
qui fit de nombreux adeptes à la
fin du xvnt~ siècle.
Mesmie MeUeqm!m ou Suite

d'Hellequin. Apparition fantas-
tique, cétèbre dans les légendes
du moyen âge, et où l'on croyait
entendre Hellequin, roi des Aulnes,
passer durant les nuits orageuses
avec son cortège de fantômes.
Messe noire ou Messe du

diable n. f. Parodie de la messe
que l'on célébrait en l'honneur
du diable.
Mét:mx imparfaits n. m.

Tous les corps de la nature que
les alchimistes cherchaient à trans-
former en or et en argent.
Métaux parfaits n. m. Nom

sous lequel les alchimistes dési-
gnaient l'or et l'argent.
Metemremsmcie n. f. Divina-
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htm)f''T'f)!nitnflRssnrnomdessoi'ci"qmsoccupatC]it
demedecine.
Mystag«gne n. m. Celui qui

essaie d'expliquer les choses mys-
térieuses. Celui qui, dans l'anti-
quite, donnait aux initiés la con-
naissance des mystères.
Mystères n. m. Cérémonies

religieuses secrètes qui ne de-
vaient être connues que des prè-
tres et des initiés. La plupart des
fètes de l'antiquité comportaient
un ou plusieurs mystères.
Mystopole n. m. Celui qui

préside aux mystères.

N

Nachtmannetje n. m Nom
donne par les Flamands aux in-
cubes.
Nachtvrountjc n. m. Nom

donne par les Flamands aux suc-
cubes.
Nagate n. m. Astrologue de

Ceylan.
Kagtefare n. m. Vaisseau

fatal fait des ongles des hommes
morts, qui ne doit être achevé

qu'à la fin du monde, d'après une
superstition des Celtes.
Nairancie n. f. Divination

arabe, basée sur les phénomènes
du soleil et de la lune.
!<airangie ou Nalranzie n.

f. Divination astrologique des
Arabes reposant sur les observa-
tions du soleil et de la lune.
Mmkaftmhh* n. m. Esprit que

Mahomet envoie aux coupables
pour les exhorter au repentir.
Ka.ra.c- Enfer des Indiens.
rtâfa.ha n. m. Enfer où Yama.

châtie les réprouves.
Narthécophore n. m. Initié

en un point une parcelle de lumière
astrale et de mettre la vie indivi-
dualisée en chacun de nous en

rapport direct avec la vie univer-
selle.
Moine bourru n. m. Prétendu

fantôme dont on enrayait les fem-
mes et les enfants, qu'on croyait
être une âme en peine et qui par-
courait les rues de Paris en mal-
traitant les passants.
Mo)ybd«m:mcie n. f. Divi-

nation à l'aide des flgures formées

par la chute du plomb fondu.

Montagnards s. pl. Démons

qui vivent sous les montagnes et
tourmentent les mineurs.
Morgane n. f. Célèbre fée des

légendes bretonnes.
Mormo n. m. (V. Acco).
Mouni n. m. Sorte d'esprit

follet chez les Indiens.
Monzeuk« n. m. Nom du

diable chez les habitants du Mo-
nomotopa.
MneMtqnitfm n. f. Pierre

verte, marquée de dessins symbo-
liques, que les anciennes Ama-
zones du Brésil portaient au cou
en guise de talisman.
Mnh&zlmim n. m. Appellation

des possédés chez les Africains.
Muriel n. m. Esprit de la

Kabbale correspondant à l'Écre-
visse.
Musucca n. m. Nom que quel-

ques peuples de l'Afrique donnent
au démon.
Mycaie n. f: Sorcière qui pré-

tendait faire descendre la lune
par ses sortilèges.
Myomancie n. f. Divination

d'après les dégâts causés par les
rats et les souris.
Myre ou Mire n. m. Ancien
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aux mystères de Bacchus, dans
l'antiquité.
MtitSttbn.m. Lui du Destin,

écrite dans le Livre céleste, d'après
les Turcs.
~iattfand ou M!aatr<md n.

ti. Enter des Scandinaves.

Naudjia n. m. Sacrifice hu-
main, cétebrë aux îles Tonga,
pour obtenir qu'un chef malade
revienne à la santé.
Nécromance ou Mféet'o-

fnancie n. < Prétendu art d'ëvo-
qucrtesm(~rts.
!~écyo<Mancie n. f. Divination

par l'examen des os et des nerfs
des morts ou par celui des cordes
qui ont servi aux supplices.
~i6gr«mttmete n. f. (V. Né-

cromancie).
Kfetnas n. m. Génie arabe mal-

faisant.
Membt'nth n. m. Esprit que

les sorciers consultent.
~fephétemaneie n. f. Art de

prédire l'avenir par l'inspection
des nuages.
Nequam. Prince des magi-

ciens auquel les chroniques de
Mayence attribuent la fondation
de cette ville.
Nergal n. m. Figure magique

des Samaritains, qui représentait
le soleil et à laquelle on donnait
le corps d'un coq.
Netoq n. pi. Mauvais génies

aux Moluques.
Kte'M n. m. pl. Peuples de

la Sarmatie européenne, qui pré-
tendaient posséder L) pouvoir de
se métamorphoser en loups une
fois chaque année et de reprendre
ensuite leur forme primitive.
Nid, !<idde n. m. Chant de malé-

diction des magiciens scandinaves.

M!fetheim n. m. L'Enfer pri-
mitif des Scandinaves.
Nigromancie n. f. Art de

connaître les choses cachées dans
h), terre: mines, sources, mé-
taux, etc.
F~irndy n. m. Prince des

mauvais démons chez les Indiens.
Nitos. Nom des génies malfai-

sa.ntsauxîlcsMotnques.
K.ives n. m. Génies des légen-

des altemandeg, qui habitaient les
eaux et entraînaient les jeunes
filles dans des grottes de cristal.
K)ixeouM!ix<tnn.m.Génie

des eaux chez les Germains.
Noble adj. Se disait des mé-

taux inaltérables. (Alchimie).
Mfobtes de Raimond n. m.

Nom donné aux ?!ot/e.< A la Rose,
frappés sous Edouard III, parce
qu'on prétendait que l'alchimiste
Raimond Lutte, ayant réussi dans
le grand œuvre, avait fourni a ce
prince l'or qui lui avait servi à
faire cette monnaie.
Momameten.f. f. Art de deviner

par la combinaison des lettres
d'un nom, ce qui doit arriver à
la personne qui le porte.
Nono n. m. Génie malfaisant

des Indiens, dans les îles Philip-
pines.
Norne n. f. Les vierges du

Temps, dans les légendes alle-
mandes.
~fotariqne. Une des trois di-

visions de la Kabbale chez les
Juit'9.
Nouer l'aiguillette Suspen-

dro, d'après la croyance popu-
laire, la vertu viriki d'un mari,
en faisant trois nœudsauneban-
delette et en récitant des formules
magiques.
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coquilles pour détruire les char-
nues.
Œuf d'btumdeUe n. m. H

passait pour empêcher de dormir
le mari dans le lit duquel nn le
mettait.
Otthisih n. m. Génie, bon ou

mauvais, attache ilchaque individu
chez les IIurons.
Old Niek n. tri. Nom que les

marins donnent au diable, en
Angleterre.
Ototy~Miimcie n. f. Divina-

tion d'après les Inn'iements des
chiens.
Ombiache n. m. Sorcier mal-

gache.
Ombr«ph<ne n. m. Devin

qui prédisait la pluie.
Omen u. m. Présage, bon ou

mauvais, que recevait celui qui
prenait les augures.
Ominenx adj. Signifiait au-

trefois funeste, de mauvais au-
gure.
UntOtMancie n. f. Divination

au moyen des épaules, par les
rabbins.
Ontphat«m:mcie n f. Pré-

diction du nombre d'enfants
qu'aura une femme d'après le
nombre de nœud.s du cordon om-
bilical de son premier ne.
Omphatotn. m. Cône depierre

entoure de bandelettes sur lequel
s'asseyait la Pythie pour rendre
ses oracles.
Ondin n. m. Nom que donnait

Paracelse au fluide magnétique et
au fluide électrique.
Ondin, Ondine. Génie, fée,

qui régnait sur les ondes (légendes
germaines) et L'cprëseutait les âmes
des filles qui se noient par déses-
poir d'amour

0
Obéreu n. in. Roi des esprits

ut des fantômes aériens en Angle-
terre.
Obi n. m. Sorcier magicien

danscertainestribus nègres.
Obsédé n. m. Celui sur lequel

)c démon était censé agir exté-
rieurement, en l'effrayant par des
fantômes terribles ou ridicules.
Occuttes (Sctences) s f. pi

Tout ce qui a trait a la magie, la
nécromancie, etc., en un mot, a
toutes les sciences secrètes.
OccnitisiMe n. m. Étude des

sciences occultes.
Ocntomumcie n. t'. Divination

d'après la façon dont on tournait
l'œil après diverses cérémonies
superstitieuses.
Od n. m. Nom donné par

Reichembach à la force inconnue
qui fait dégager aux corps ma-
gnétiques des eflluves visibles
seulement pour les sensitit's, dans
l'obscurité.
Oddon n. m. Pirate flamand,

magicien, qui naviguait en pleine
mer sans navire et sans esquif.
Odyle n. ni. Prétendue force

polaire très abondante dans le
corps humain et passant pour
produire les effets du magnétisme
animal.
Œnomanete ou Oïnemancie

n.f.Divinationaumoyenduvin,
fort en usage chez les Perses, qui
en tiraient de grands présages.
<Enf~ n. pl. On croyait jauis

que les magiciens s'en servaient
dans leurs conjurations en traçant
<'Ll'intérieur des signes magiques
dont la puissance pouvait opérer
beaucoup de mal; on brisait les
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Oracle n. m. Réponse faite

par une divinité a celui qui la
consultait.
Oracten.m.DevinchexIes

anciens; l'oracle se disait l'inter-

prete des dieux et le sorcier, lui,
ne relevait que du diable.
Or artificiel m ( V. Or

potable).
Or potable n. m. Composition

préparée par les alchimistes, et à

laquelle ils donnaient une couleur

jaune, pour faire croire qu'elle
contenaitdel'or.
OtateriutMn )n Partie de

la chambre magique constituée
par l'autel et les armoires con-
tenant les objets magiques.
Orcavelle n. f. Célèbre ma-

gicienne des romans de cheva-
lerie.
Ordalie n. f. On donnait le nom

d'ordalie à une série d'épreuves
par les éléments.
Orias n. m. Démon principal

des devins et des astrologues.
Ormudz n. m. Le Principe

pur et bon, l'Esprit, la Parole
créatrice, oppose àArimane,
l'Esprit du Mal des croyances
persanes.
Ornithomancie n. f. Divina-

tion d'après le vol, le cri, le
chant, lalanguedesoiseaux.
Ot'pheotëtestes s. pl. Espèce

de sorciers qui faisaient le sabbat
institué par Orphée.
.Orque n. m. Ancien nom de
l'Enfer.
Ortie brûlante n Les Ir-

landais croient que cette plante a
lapropriëté d'éloigner les sorti-
lèges.
Oscine n. f. Oiseau dont on

consultait le chant.

Oneirnct'ttieiem n. m Celui

qui interprète les sunges.
Onelroeritique n. f. Interpré-

tation des songes.
Onéirodyuie n. f. Douleur

ressentie en songe cauchemar.
Omeirotmancie ou Oniro-

tnancic n. f. Prédiction de l'a-
venir par les songes.
Oniropole n. ni. Celui qui

interprète les songes.
OMontatMBHcic n. f. Divination

d'après l'etymotogie des noms. (V.
plus loin Dictionnaire spécial).
OmoMttttoMtancie n. f. Pré-

diction de t'avenir reposant sur
ta répétition des lettres dans un
même nom ou l'anagramme forme
par un nom.
Onychomaneie n. f. Divina-

tion d'après le nombre, la forme
et la disposition des taches blanches
sur les ongles. On devinait aussi
d'après les figures que l'on pré-
tendait voir sur les ongles que
l'on avait frottés d'huile et de suie.
Oomancle n. f. Divination

d'après les images formées par des
blancs d'œuf jetés dans l'eau.
Oonomancie n. f. (V. Oos-

copie).
0«scopie n. f. Divination re-

posant sur la forme des œufs et
sur celle des figures qu'on y voyait
par transparence.
Opale n. f. Pierre réputée pour

chasser les tristesses, les peines de
cœur, etc.
<tph!<tmancte n. f. Divination

d'après l'apparition et les mouve-
ments des serpents.
Ophthaimtm!'i n. f. Pierre fa-

buleuse qui avait la propriété de
rendre invisible celui qui la por-
tait.
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OsM«m&ncie n. t'. Divination
d'après l'inspection des os.
Ouahiche n. m. Démon dont

se prétendent inspires les sorciers
iroquois pour révéler l'avenir.
Onihha n. m. Génie du mal,

chez les Esquimaux.
Oukouma n. m. Grand Esprit,

génie du bien chez les Esqui-
maux.
Oupire n. m. (V. Vampire).
Ottram (Homme endiablé) n.

m. Magicien redoute de l'ile
Gromboccanore, dans les Indes
orientales.
Ourdoung n. m. Principe du

mal chez les anciens Hongrois,
qui affectait la forme d'un chien
ou d'un porc.
Ourlsk n. m. Lutin des lé-

gendes écossaises, tenant de
l'homme et du bouc, et qui est
un esprit mélancolique vivant
dans la solitude.
Onronosenpe n. m. Charlatan

qui s'occupait d'ouronoscopie.
Onronescepie n. f. Inspection

des urines, d'après laquelle cer-
tains charlatans prétendaient re-
connaître toutes les maladies.
Oxycrater v. Dans l'alchimie,

dissoudre au moyen du vinaigre.

les objets, les ombres,grâceàdes
artifices d'optique.
Palmoscopie n. f. Augure

d'après les palpitations du corps
d'une victime, calculées à la main.
Pat<tmanci< n. f. (V. Rhab-

domancie).
Panacée rniveraei!e n. f.

Remède qm les alchimistes
croyaientpropreagucrirtoustes
maux.
Pandemcninm n. !n. Asson-

bléededémot:s. –L'ensemble
des démons de l'Knt'cr.
Panéros n. f. Pierre fabuleuse

qui avait la vertu de rendre fé-
condes les femmes stériles.
Panjangam n. m. Almanach

des Brahmines, ou sont marques
les heures et les jours heureux
et malheureux.
Pantactes n. pL Talismans

magiques.
Pantarbe n. f. Pierre fabu-

leuse qui avait la propriété d'at-
tirer l'or.
Paouauci. Enchantements par

lesquels les habitants de la Vir-
ginie prétendent faire pleuvoir.
Papillon. Chez les anciens,

quand il était pose sur unetéte
de mort, il exprimait l'immortalité
de l'âme.
Parchemin vierge n. m.

Ce parchemin est fait de peaux
de bêtes n'ayant jamais engendré.;
aucune femme ne doit le voir
parce qu'il perdrait de sa vertu.
C'est là-dessus qu'on écrit les ta-
lismans, pactes et toutes conven-
tions magiques.
Paris. D'après une prédiction,

Paris devait être détruit par une
pluie de feu, le 6 janvier 1840, ou,
à défaut, au mois de mai 1900.

p

Pacte diabolique n. m. Con-
vention que les sorciers passaient (
avecle diable.
Padmasana n. f. Posture {

prise par les yogais ou extatiques
indous, dans le but de respirer }
aussi peu que possible. t
Pag<! p. m. Sorcier chez les

Indiens du Brésil, t
Palingénésie n. f. Autrefois, p

art prétendu de faire apparaître à
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fMtnetfxmancte a 1. ur?i
nation stupidf, prétendant con-
naître ta.prf'senceuur.tbsence de
la virginité chez une jeune folle,
d'après la grosseur du cou que
l'on mesurait au moyen d'un fil.
Passes n. f. Nom donne aux

mouvements que font. leshypno-
tiseurs avec leurs bras ou leurs
mains, sur la tête ou devant les
yeux de celui qu'ils veulent hyp-
notiser.
Patala n. m. Enfer des In-

diens.
P&tenAtres du loup n. pl.

Paroles magiques auxquelles on
attribuait le pouvoir de mettre les
loups en fuite.
Pathognentontque n. f.

Ktude du ca.actÈre par les traits
du visage, qui traite spécialement
des signes des passions. (V. Dic-
tionnaire spécial).
PatyfthtU'a n. m. Phase de

l'automagnëtisation des fakirs in-
dous, durant laquetle les fonctions
des sons sont suspendues.
Pavot n. m. Symbole du som-

meil et de la fécondité.
Péanite n. f. Pierre fabuleuse

a laquelle les anciens attribuaient
le privilège de faciliter les accou-
chements..
Pégomancie n. f. Divination

par le mouvement des eaux et des
fontaines.
fératoacopie n. f. Art de

prédire l'avenir par l'inspection
Ides phénomènes aériens.

io

Péris il, f. Génies femelles
bienfaisants des Perses.
Péri-esprit n. m. Fluide

subtil qui, d'après les croyances
spirites, constitue l'enveloppe des
esprits qui se dégagera de leur

corps,et peutconstituer desappa-
ritions, en devenant visible sous
l'action de l'esprit.
PetUmpinpin (Poudre de)

n. f. Poudre à l'aide de laquelle
les charlatans opéraient toutes
sortes de prodiges, et qui se
faisait avec les cendres d'un chat
ecorche, d'un crapaud, d'un
lexard et d'un aspic carbonises
ensetnble.
Pttren.rn.Kn Kabbale, prin-

cipe divin ou force créatrice uni-
verseUe, qui agit sur la marche
générale de l'univers.
Pentagramme magique n.

m. Figure formée de lignes nuides
de diverses couleurs, suivant la-
quelle Dionmie apparaît comme
un être plus ou moins lumineux,
a l'état astral. Figure de
l'homme, enfermée dans un cercle
et dessinée sur veau mort-ue,
parcitouin vierge, et formant cinq
branches, dont quatre sont les
[nembres et la cinquième la tête.
Pervenche n. f. Plante qui,

réduite en poudre avec des vers
de terre, donnait l'amour à ceux
~m en mangeaient dans leu!'
viande.
Petchtmancten f f. Art de

jrëdire les variations du temps
Hi moyen des brosses ou des
vergettes.
Petpayaton n. m. Mauvais

esprit aérien dos Siamois.
PettitMancie n. f. Divination

l'a.preslejetdesdes.
Ph6 adj. Ensorcela, niagique.
PftUesophatre n. m Nom

lue les maîtres du grand art
lonnaient aux faux adeptes.
Phlltre n. m. Breuvage,

Jrogue qu'on supposait propre a
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Poudre merveilleuse dont la re-
cherche occupait les ~)<;hinust("!
du moyen âge et qu'ils croyaient
capable de changer les métaux
imparfaits en or et enargent.
Pierre ponce n.f.Klle pas-

sait pour faire tomber en syncope
l'âne dans l'oreille duquel un la
mettait.
Pij. Lieux où séjournent les

âmes des coupables, dapres une
croyance des Siamois.
Pillal-Karras n. m. Sorciers

malabars aux conjurations des-

quels ont recours les pécheurs
pour se mettre àl'abridurequin
lorsqu'ils plongent dans la mer.

Piqueur n. m. Tortionnaire
employé par les magistrats anglais
a la découverte des sorcières, et
qui enfonçait dos épingles dans le
corps des possèdes, pour découvrir
les stigmates ou marques que le
diableimprimaitasesvassauxet
qui étaient,croyait-on,insensibles
aladouleur.
Piripis s. pi. Talismans com-

poses de diverses plantes, en usage
chez quelques Indiens du Pérou.
Pistole volante n. f. Pistole

enchantée qui revenait toujours
dans la poche des magiciens.
Pivert. Mangé rôti, a jeun,

passait pour dénouer l'aiguillette.
Pne<nnancie n. t'. Divination

par les objets apparaissant a l'ho-
rizon.

Poissons n. m. Signe du zo-
diaquequi, d'après les astrologues,
gouverne les pieds.
P<ttygt«ss<ts n. m. Chêne

prophétique de la foret de Dodone
qui rendait des oracles dans la
même langue que celui qui venait
le consulter.

provoquer quelque passion, à ins-

pirer l'amour.
Phrénotogte n. f. Système

de Gall, par lequel il prétendait
juger de 'l'intelligence et du ca-
ractère des hommes par l'inspec-
tion extérieure du crâne. (Voir
plus loin le Dictionnaire spécial).
Phuka n. m. Superstition

celte, qui place ses héros ou es-
prits dans les chênes.
Phylactère n. m. Amulette

formée de bandelettes de parche-
min que les Juifs portaient sur
eux pour conjurer les mauvais
esprits.
PhyMemancte n. f. Divina-

tion d'après le bruit produit par
une feuille concave posée sur le
front et frappée avec la main.
Phyllorbodomancle ( V.

l'hyllomancie).
Physiognomonie n. f. Sys-

terne de Lavater, par lequel il
prétendait juger du caractère des
hommes par l'inspection des traits
du visage. La physiognomonie
traite spécialement des signes des
facultés.
Phytenme n. m. Plante res-

semblant au chardon et que les
anciens employaient dans la con-
fection des philtres.
Plehacha. Nom général des'

esprits follets chez les Indiens.
Pied. Les Romains s'atta-

chaient à entrer du pied droit
dans les temples, l'entrée du pied 1
gauche étant regardée comme de
mauvais auguré.
Pierre d'aigle f. Pierre

que l'on trouvait dans les nids
d'aigle et que l'on disait propre à
faire découvrir les voleurs.
Pierre philosophale n. f.

PHR POL
~A~rm~,aa~r""



-60-
foMMeren.t.~orctt'rn.
Possédé n. m. Celui que le

démon tourmentait en agissant
en dedans de lui.
Possession démoniaque n.

f. Etat de ceux que le démon
tourmentait en leur aliénant l'es-
prit pour torturer leur personne.
Pou d'argent n. m. Décora-

tion que le diable donnait aux

magiciens et aux sorciers.
Poudre de transmutation

n. f. Substance hypothétique, qui,
d'après la croyance des anciens
alchimistes, ajoutée à un métal vil,
devait le transformer en métal
noble.
Poudre de verveine n. f

Jetée entre deux amants, les fait
se disputer.
Poule noire n. f. Forme que

prenait le diable parfois pour
aller au sabbat.
Pourpier n. m. Plante. Mis

sur le lit, passait pour empêcher
les visions.
Pousti n. m. Plante produi-

sant la débilitation et l'amaigris-
sement, et dont les fakirs de l'Inde
font usage pour pratiquer le sui-
cide religieux.
Praepètes. Les augures appe-

laient de ce nom les augures
favorables. Oiseaux dont les
Romains ne consultaient que le
vol.
Pranayama n. m. Phase de

transe volontaire des fakirs indous
caractérisée par une transpiration
abondante, des tremblements de
tout le corps et un sentiment de
légèreté dans l'économie animale.
Prédiction n. f. Action d'an-

noncer les événements futurs.
Présages n. m. Signes 'des

cvf'nctnentsiutursd~ns les an-
ciennes supcrstitionspaic'nnes.
Prestige n. ni. Illusion attri-

buée aux sortilèges ou produite
par des moyens naturels.
Prêtres noirs n. m. Prêtres

du sabbat.
Prophète n. m. Homme qui

prétend prédire l'avenir par ins-

piration divine celui qui était

chargé de rédiger par écrit les
oracles des dieux.
Prophétie n. f. Annonce des

événements futurs.
Prophète cévenot n. m Fa-

natique protestant qui, dans les
guerres des Cévennes, avait la
prétention de prophétiser.
Prophétesse n. f. Femme

qui prophétisait.
Pséphos. Divination par les

cailloux.
Psychagogie n. f. Cérémo-

nie ayant pour but d'apaiser les
ombres en les appelant trois fois
par leur nom.
Psychieone n. m. Nom donné

par le D~ Baraduc aux images
photographiques de la pensée.
Psychique adj. Relatif aux

facultés de l'esprit. force
psychique. Action exercée par
un être conscient sur un impulsif.
Psychemancie n. f. Evocation

des âmes, des esprits des morts.
Psychemétrie n. f. Manifes-

tation de la vision ou de l'im-
pression des êtres absents, quand
on s'applique sur le front les
objets leur ayant appartenu.
Psychnrgie n. f. Action des

forces psychiques.
Psylle n. m. Charmeurs de

serpents, qui guérissent au moyen
de leur propre salive ou par

PSYPOS



61
~[nucheim'nt.ta morsure decfs
reptiles. Dans t'antiqui~ infor-
maient une association mysté-
rieuse qui existe encore dans
l'Inde et dans certaines parties de
1 Egypte.
t'Mchte n. m. Fou ou bouffon

de la cour des fées anglaises.
PmrrUteh Epreuve de l'eau

et du feu par les Indiens pour
découvrirleschoses cachées.
i*ymmancie n. f. Divination

fondée sur la manière dont brû-
laient les corps jetés au feu.
Pythie n.tPrëtressed'Apol-

lon, qui rendait des oracles dans
le temple de Delphes. Il y eut
jusqu'à trois pythies à la fois.
Python n. m. Devin, sorcier.
Pythonisse n. f. Femme qui

prédisait l'avenir dans 1antiquité.

Q

Qualité Magnale n. f. Qua-
litë tenant au prétendu esprit, de
l'eau, lequel portait le nom de Mag-
?M/p, dans l'ancienne physique.
Qaintefeuille n. f. Plante

qui, portée sur soi, passait pour
faire obtenir tout ce qu'on sou-
haitait.
Quintessence n. f. Toute

substance qui, pour les anciens
alchimistes, jouait un rôle impor-
tant dans la transmutation des
métaux.
Quirimn.f. f. Pierre merveil-

leuse qui, placée sous la tête d'un
homme pendant qu'il dort, lui
fait divulguer tout ce qu'il a dans
l'esprit.

R
Mabbats n. pl. Lutins.
Rabdomancie (V. Rhabdo-

mancie).

Kagatomancic n. t. Divina-
tion qmsf irisait au ntuVL'tt des
osselets, de petites balles.
t!a<Ma<isi~ren n. Sorcière

qu'on accusait d'aller au sabbat
surunbalai.)'amf!x.<~ou)'n~:o?!.
Ranail n. m. Génie de pre-

mier rang, dans les croyances des
Malgaches.
Maps«dotnane!e. (V. Rhap

sodomancie).
Rascette ou Rasette n. f

Partie de la main située à la
jonction intérieure de cet organe
avec le bras. Plus la rascette
comprend de lignes et plus la
vie doit être longue, d'après les
chiromanciens.
Rasulte n. f. Série de lignes

horizontales situées au bas du
poignet. (V. Rascette).
Ravissement n. ni. Etat dans

lequel le corps est en catalepsie,
et le corps astral illumine par son
élévation subite dans le plan spi-
rituel c'est une conséquence de
la méditation des choses spiri-
tuelles combinée avec un rhythme
respiratoire spécial, dans lequel
l'expiration est progressivement
retardée.
Rebis n. m. Se disait, en

alchimie, de tout compose qui
avait une double propriété.
Rebouteur, Rebouteux. In-

dividu qui guérit a l'aide de
moyens empiriques les foulures,
entorses, luxations, etc. Certains
rebouteux emploient en outre des
signes, conjurations, paroles mys-
térieuses, etc.
Réchaud magique n. m.

Fourneau de terre neuf, consacré
sous les auspices de Mars, et qui
sert aux opérations magiques.

4

PUC RÉC



(i2-

K(-<'«n<'i)iHti<(P'<'r<'f<!c
la) n.i'.fV. Diamant.
Redu'iven.m.Nomdonne

autrefois aux vampires.
Région n. f. Les augures divi-

saient le ciel en quatre régions
pour tirer des présages.
Rétncmder v. En alchimie,

ramener les corps al'ctat de cru-
dité,lesamollir, les humecter de
nouveau.
Revenant n. m. Esprit, âme

d'un mortqu'on suppose revenir
de l'autre monde et qui hante les
vieuxcliateaux, les ruines.
Rt<abd«mancie n. f. Divina-

tion a l'aide d'une baguette de
coudrier, qui permettait de dé-
couvrir les trésors et les sources.

Rh~pse'do<M<mc!c. Diviua-
tion qui se faisait en ouvrant au
hasard un livre etenintcrpretant
le vers quel'onmarquaitau moyen
d'une épingle.
Rhomben.m.Uroupesde

sorciers dansant au sabbat.
Rhonthnsn. m. Instrument

magique des Grecs, dont on se
servait dans les sortilèges.
Robin good fettow. Bonn

garço;t,t)on enfant. (V.Puckie).
Rond des fées n. m (V.

Cercle des fées).
Rose-croix n. m. Secte qui

commença en Allemagne au
xvn'' siècle et qui prétendait pos-
séder et conserver les secrets de
la pierre .phitosophate et de la ca-
bale.
Rubi<ie~ti<m n. f. Dans l'an-

cienne alchimie, action par laquelle
une substancedevenait rouge.
Rubis n. m. Pierre précieuse

qui annonçait les malheurs devant
arriver, siellecliangeaitdecuu-

¡¡'UI'. ('1 (jlli l'l'!1I'('I];ti1sa !(,jIllt' (L,
qUfiSt');UCitf.pitS. s.
Kunesn.f.Lottres,caractères

rnagi()uesquelespeuplesduNord
employaient dans les enchante-
ments, Uyavaitle~:
Kxnesamèfes. Nuisibles:
Runes scctturatbtes Détour

naienties accidents;
Knnes vict<n'ien!c''i Procu

ra.iontta victoires ceux qui en
faisaient usa~e;
Hnues <n6dicin:t)es. Gu ris

saient des maladies.

S

S~a)ah n. n). Démon des lé-
gendes arabes, qui est censé
attirer les Iionmies dans les forets
pourlestourmenter.
Sitbhi~tn.rn. Assemblée noc-

turne ou l'on supposait que tes
sorciersse rendaient lanuit,s<!US
lapresidencedudiable.
''iabctsMten.m. Culte des

etcmettts et des astres qui est peut-
être l'origiue de l'astrologie judi-
ciaire.
~MbÏM n. m. Astrologue tur'c.
SaecUaiB't'sn. m. Charlatans

de l'antiquité, <ntipassaicntpour
s'emparer de l'argcntd'autrui au
moyend'operatiolTimagiques.
Sacy-pet'ère n. m. Génie

joyeux qui court les forets du
Brésil, d'après les légendes in-
diennes.
Sag~,Sagane n. f. Nom des

sorcières aumoyena.ge.
Sage-fentime n. f. (V. Saga).
SagittiKt'en. m. Signe du

zodiaque qui, selon les astrologues.
gouverne les cuisses et les join-
tures. Malences dont les sorciers
armaient les arcliers.I.ejourdu
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\H.!r~i!-S:nnt. !H'r))~r~'vni!
j'I'lldl'(' ]¡iI!!l!lld:!('rn,11;111ai Lll11"I'L'
des niches contre leOn'istsm'Ia
o'oix.Kn même temps, il pro-
nonçait le nom de son ennemi,
qu'une necho invisible atteignait
surl'heure, quelle qnetntta. dis-
tance.
Saint-Espritn. ni. En Kab-

bale, le principe divin ou force
créatrice universelle en action
dans la nature.
Salamandre n. f. Reptile qui

passait pour être si froid que,
loin d'être consume par le t'eu,
it*l'ëteignaitsubitement,etsi ve-
nimeux-, que samorsure,sabave
et ses excréments étaient mortels.
La salamandre, absolument inof-
fensive, secrète de l'eau quand on
la jette dans le feu, ce qui la pro
tege pendant quelques minutes
contre les flammes.
Salamandres n. f. D'après

les kabbalistes, esprits élémen-
taires, composes des parties les
plus subtiles du feu qu'ils habi-
tent.
Salière n. f. La chute d'une

salière était autrefois considérée
comme un mauvais présage.
Salisateurs n. m. Devins du

moyen âge, qui prédisaient l'avenir
d'après les mouvements du premier
membre de leur corps qui venait
à se remuer.
Salle des crises n. f. Cabinet
dans lequel Mesmer emportait ses
adeptes au moment de leurs crises,
et qui était capitonné pour qu'ils
pussent se livrer a leurs contor-
sions sans se blesser.
Samaët Ma.nc n. m. Esprit

des châtiments chez les Perses.
Sama.<'t mntr n. m. Esprit des

Il Id Iljl"II!" "Iil Id 1 [1:"<1"1 IJJ' '!I\ n.. Ii',

Sithtta.dot'esn. m. Sorciers

guérisseurs,
en Kspagne.

Sanavesn.f.ArnntettPsquo
les femmes malgaches portent au
cuu et sur la poitrine.
Sangn. m. La perte de trois

gouttes desangdans une hémor-
ragie nasale indiquait, croyait-on
jadis, la mortde<{notqu'un dans
lat'amiilo.
SaMgn.m.Unegnuttfdfsang

!ne)ist,rnc!.tMei<'c~uxa.HfiK'u!.sde
l'homme, passai). pouL'assm'er a
la femme raniuur inaU.crabtede
ce dernier.
San~det~uteam n m It

passait pour ett'accriesct'imps du
coupable qu'onen aspergeai)..
Saphis n. m. Versets du Coran,

écrits sur des fragments de papier,
que les Maures veudentaux nègres
comme ayant la propriété de
rendre invulnérables ceuxquiles
portent.
Satamn.m.L'espritmalinIe

plus élevé en dignité, chef des
démons et souverain de !'F~nfer.
Saturne n. m. Nom astrotogi-

que du mcdius, qui symbolise le
destin, la fatalité.
SatMrnifnme n. f. 1/igne de

fatalité. (Chirom.).
Saturniennes adj. Se disaient

des inuuences de la planète Sa-
turne que les astrologues croyaient
sèches, froides, malfaisantes, à
cause de son éloignement du
soleil.
Satyt'ion n. m. Plante mer-

veilleuse à laquelle les anciens
attribuaient la propriété d'inspirer
l'amour à ceux qui en man-
geaient.
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Seconde vue n. f. Don de
prevoh'l'avenir, et de connaître,
par une intuition merveilleuse, ce
quisepasseauloin.
Seing n. ni. Nom donné aux

grains de beauté,.auxquels on
attribue une signilication selon la
place qu'ils occupent.
Sel n. m. passait pour un

antidote souverain contre la puis-
sance de f'Enter.
Sènps n. f. pl. Druidesses de

t'iie de Sein, qui pas salent pour
calmer les tempêtes, guérir les
maladies et prédire l'avenir.
Sephiroth n. m. Se disait,

dans la Kabbale, des émanations
décroissantes qui sortent d'Adam
Kadmon.
ShamavédiUM n. m Livre

sacré des Indous, qui contient la
science des augures et de la divi-
nation.
Siaiuancte n. f. ( V. Scia-

mancie).).
Sibylle n. f. Femme à laquelle

les anciens attribuaient le don de
prédire l'avenir.
SibytttM adj. Se dit de ce qui

vient d'une sibylle. /,K))'M s:&
/MM,ceux que la sibylle de Cumes
vendit à Tarquin l'Ancien.
Sibyttistne n. m. Croyance

aux oracles des sibylles.
Stdérat!«n n. f. Influence

malfaisante attribuée autrefois à
un astre sur la vie ou la santé
d'une personne.
Sideremancte n. f. Divina-

tion d'après la combustion des
corps jetés sur un fer rouge.
Sidhasana n. f. Posture que

prennent les yogais ou extatiques
indous, en vue de respirer aussi
peu fréquemment que possible.

Sauveurs d'Italie n. m.
Citartatansitaliens au curps orné
d'une ngurcdp serpent, qui passait
pour les rendre rëtractaires aux
uiorsurcs des bëtcs venimeuses.
Saute-buisson n. m. (V. Ver-

doie).).
Schabtan.m.Fautouicdes

légendes juives, qui passe pour
faire mourir'iesentantsquin'ont
pasicsuiainsbieuiavëes.
Schau<anou Chamannm

Sorcier des Lapons et despeuples
sibériens.
Sceau hennétiqne n. m

~lanicredontiesatcliiulistesbou.-
chaient leurs vaisseaux, pour em-
pécher les esprits subtils de s'en
exhaler.
Schi'irm.Revenants en forme

de boucs, des légendes juives.
Seiantattcie n. f. Divination

par l'évocation des ombres des
morts.
Sctemce het'ntétt<)ne n. f.

L'alchimie.
Science occulte n. f. Science

qui s'occupedel'actiondu monde
invisible sur la matière.
Sciences mcOMttes n. i Pré

tendues sciences du moyen âge,
qui avaient pour objet l'alchimie,
la magie, l'évocation des morts.
ScopeMsmen.m.Malënce

qui s'attachait a des pierres jetées
dans un champ, dans un jardin,
et qui passaient pour attirer le
malheur sur les personnes qui
les ramassaient ou les heurtaient.
Scorpion n. m. Signe du xo-

diaque qui, selon les astronomes,
gouverne les parties génitales.
Scytotribomaucie n. f. Di-

vination d'après la manière dont
un individu use ses chaussures.
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4.

Signatures angéMques n. f.
(V. Signatures astrales).
Signatures itstraies

(Etude des) n. f. Sciences de
divination relatives à l'influence
des astres sur les organismes.
Signé adj. Les magiciens con-

sidéraient chaque organisme
comme signé par un ou deux
astres.
Significateur n. m. Terme

d'astrologie s'appliquant aux pla-
nètes, aspects et signes qui indi-
quent quelque chose de remar-
quable dans un thème de nativité.
Sîkidy n. m. Cliarlatan, tireur

d'horoscopes Madagascar.
Sistre. Plante qui, dans l'an-

tiquité, passait pour mettre a
l'abri des spectres et des fantô-
mes.
Skem. Esprits des bois et des

montagnes dans les îles Féroé.
Solève n. m. Esprit des mon-

tagnes qui, dans les Alpes, passait
pour cultiver les jardins.
Somahdi n. m. Dernière phase

de l'autotrarrse des fakirs indous,
dans laquelle ils acquièrent le
pouvoir de se passer d'air et de
se priver de nourriture et de
boisson.
Songe prophétique n. m

Songe produit par une illumina-
tion subite de l'âme par le plan
astral. Il ne faut pas le confondre
avec le rêve, qui est produit par
des afflux subits de force nerveuse
dans les centres intellectuels.
Sonne n. m. Autrefois songe,

rêve.
Sorceau n. m. Autrefois sor-

cier, devin.
Sorcer«n n. m. Autrefois

breuvage magique.

Sorcherie n. f. Autrefois sor-
tilège.
Soreellerie n. f. Ensemble

des opérations auxquelles se livrent
les prétendus sorciers.
Sorciers n. ni. Gens qui,

avec l'aide des puissances inferna-
les, passaient pour pouvoir opérer
des choses surnaturelles, en vertu
d'un pacte l'ait avec le diable.
Sotodémon n. m. (V. Le-

mure).
Sort n. m. Opération occulte

par laquelle on prétend inuuer
sur la destinée de quelqu'un.
Sort de tacitninité n. m.

Sort qui empêchait les sorciers
qui en étaient frappés de répondre
aux demandes qui leur étaient
faites dans leurs procès.
Sortiiège ou Sort n. m.

Paroles, caractères, drogues, etc.,
avec lesquels les esprits crédules
s'imaginaient que les sorciers
pouvaient produire des en'ets sur-
naturels, en vertu d'un pacte fait
avec le diable.
Sortilègue n. m. Celui qui

tirait des sorts dans l'antiquité.
Sotray n. m. Lutin qui, d'après

les légendes de la Sologne, passe
pour tresser les crinières des
chevaux.
Sotret n. m. Lutin qui, en

Lorraine, passe pour aimer à fri-
ser la chevelure des femmes.
Souffler v. Chercher la pierre

philosophale.
Soufflerie n. f. Recherche de

la pierre philosophale.
SeMfBetu* n. m. Alchimiste.
Soufre n. m. Se disait, en

alchimie, d'un principe imagi-
naire qu'on prétendait exister
dans tous les métaux.
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S<mrcerie n. Autrefois sor-
ccDerie, sortilège.
S«uris.Lecridelasouris

était d'un mauvais augure et
rompait les auspices.
Spitgyricn.f.Particdel'al-

cilimiequienseignaitacombiner
etad~composûries corps.
Spectre n. m. Fantôme ef-

frayant, que l'on faisait apparaitre
pardcsopcrat.ions magiques.
Spectres n. m. Visions qui

apparaissentauxh'nnmcsetleur
causent des frayeurs, et dont
l'explication rentre dans le cas
des hallucinations.
Specntaires n. m. Devins de

l'antiquité, qui taisaient voir dans
un miroir les personnes ou les
choses pour lesquelles on les con-
sultait.
Sperme de Vénus n. m. En

alchimie, vert-de-gris.
Sperme femelle n. m En

alchimie, le mercure.
Sperme mâle n. m En

alchimie, le soufre.
Sphinx n. m. Monstre qui

soumettait aux passants l'énigme
suivante Quel est l'animal qui a
quatre pieds le matin, deux a
midi et trois le soir ? Ceux qui
ne la devinaient pas étaient aussi-
tôt dévorés. Œdipe répondit que
c'était l'homme qui, dans son en-
fance, se traîne sur les mains
marche sur ses deux pieds au
midi de la vie et, au déclin, se
sert d'un bâton.
Sphygmnmnncie n. f. Art

de tirer, des mouvements du
pouls, des pronostics sur l'état
des organes intérieurs.
Spir n. m. Ancien nom donne

aux esprits,

Spirite n. m. Celui qui s'occupe
de spiritisme.
Spiritisme n. m. Croyance

t l'intervention surnaturelle des
esprits,qui se rendent aux évoca-
tions et répondent aux questions
qui leur sont posées.
Sp«(t:tn<nnancie n. f. ( V.

Spodomancie).
Spodixateurn.m.SoulUeur,

alchimiste.
Spodoiiianeie n. f. Divination

par les cendres des sacrifices.
St6g:m<tgt!tphien n. Ecri

turecrypto~raphiqne au moyen
de chiU'rej~au ahréviations, dont
se servaient Tes sorciers.
Stct'n<nna.ncien. f. Divination

d'aprùs les paroles d'un détTion,
qui occupait le corps d'un possède.
Stichomancie n. f. Divina-

tion par la poésie.
Stigmates n. m. Marques,

taches qui apparaissent dans cer-
taines circonstances sur le corps
de quelques individus, et qui sont
dues soit à une sensibilité parti-
culière de la couche profonde de
l'épidémie, soit à un état spécial
des vaisseaux sanguins ( vaso-
dilatation et hémophilie). Les stig-
mates peuvent être provoques
1° en traçant sur la main, à l'aide
d'une pointe mousse, un signe
cabalistique ou religieux 2° par
-un choc, par exemple a la paume
des mains d'un individu atteint
d'hémophilie 3° par suggestion
ou auto-suggestion d'un sujet
réunissant ces conditions.
Stoïehéemancie n. f. Divi-

nation qui se pratiquait en prenant
oracle du premier vers qui se
présentait quand on ouvrait un
livre d'Horace ou de Virgile.
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Stolisomaneie n. f. Divina-
Linnd'aprësta manière de s'ha-
biller.
Stratiten.f. f. Pierre fabuleuse

quipassaitpour avoir lavertude
faciliter la digestion.
Stryge n. ou n.;n. Vain-

pire, sorcière ou spectre qui pas-
sait pour manger les vivants.
Succube n. t'. Prétendu esprit

femelle des caucfiemars.
Suffumigation n. f. Fumiga-

tion en usage dans certaines céré-
monies mystérieuses.
Suggestion n. f. Action

exercée par un être conscient sur
un être impulsif, soit à l'état de
veille, soit à l'état de sommeil,
soit à terme.
Suggestion n. f. Action du

doigt sur le dessin des lignes
correspondantes de la main.
Suttean. m. Sylphes des an-

ciens Gaulois.
Sulphur n. m. Le soufre dans

l'alchimie.
Supernaturel adj. Autrefois

surnaturel.
Superstition n. f. Présage

qui n'a aucun rapport avec les
événements dont on suppose qu'il
est l'annonce.
Snperstitie~ite n. f. Ten-

dance à la contemplation, au spi-
ritisme.
Snrgesenr n. m. Autrefois,

incube.
Sureau n. m. Le fait de frap-

per avec une branche de sureau
l'habit pendu a une cheville de
bois faisait retomber les coups sur
l'échine du sorcier coupable de
vous avoir jeté un sort.
Swedenb«)gtaMtsme n. m

ou Swedenbmrgisme. Doctrine

mystique ettiu'osophiquedela
Jérusalem nouvelle, école qui
s'appuie sur une prétendue révé-
)atiourecueenl'757,pa.[')e Sué-
dois Swedenborg.
Syc<tmancien.f. Divination

d'après le bruit des figuiers secoues
par le vent ou d'apresdes réponses
a des questions tracées sur des
feuiUes de figuier.
Sylphe n. m. Etre surnaturel

màtequi,dans)es croyances celti-
ques et germaines, occupait un
rang int.ermediair'e entre le lutin
etiatee.

Sylphide n. f. Sylphe femcllo.
Sylphirie n. t'. Pays des

sylphes (l'Irlande, l'Angleterre
centrale, l'ite de Man).
Symboie n. m. Ohjet physique

ayant une signification convention-
nelte.

Symmyste n. m. Celui qui est
initie aux mystères.
Sy<npath6Ï!i)<ne n. m Pr

priete de correspondance que les
anciens imaginaient exister entre
les qualités de certains corps.
SympitthiqMe (Poudre) n f.

Poudre stiptique, au moyen de
laquelle on prétendait autrefois
guérir toutes les plaies et faire
reconnaître un meurtrier.
Synochite n. f. Pierre pré-

cieuse dont les nécromanciens se
servaient pour retenir les ombres
évoquées.

T

Table tonrnante n. f. Table
qui exécute certains mouvements,
parfois très étendus, en vertu
d'une force indéterminée, que le
savant Babinet rapporte à des
actions musculaires et nerveuses
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élémentaires. Les personnes qui
ont la résolution de faire tourner
une table l'environnent en ap-
puyant dessus le pouce et l'index
de chaque main, et en plaçant les
mains de façon que, réunies,
celles-ci forment autour de la
table une chame continue.
Titb<t)t n. m. Tout. objet auquel

les peuplades sauvages de la Nou-
veUe-Guinée attribuent une in-
fluence mystérieuse et que nul ne
doit toucher ni même regarder.
Tabouer v. Assujettir a l'in-

terdiction appelée tabou.
Tacouins n. m. Fées des

mahométans correspondant aux
anciennes Parques.
< aheua n. m. Sorcier à Nouka-

Hiva.
Tfah<tMB!t n. m. Prêtre et mé-

decin àNouka-Hiva.
Taingairi n. m. Esprits

aériens des Kalmouks.
Talamasque n. f. Figure de

démon qu'on exhibait dans cer-
taines fêtes publiques et même
religieuses.
Talamasques (lettres) n.

f. pl. Lettres occultes employées
autrefois pour les sortilèges.
Talapoin n. m. Prêtre et

magicien dans le Laos.
Talisman n. m. Objet dont

l'influence secrète combat les in-
fluences contraires et protège, et
qui se porto extérieurement.
Talys n. m. Talisman indou

consistant en une pièce d'or ou
une dent de tigre.
r:nub<mF magique n. m.

Tambour creusé dans un tronc
de pin ou de bouleau, et dont la
peau est recouverte de figures
symboliques.

Tamous n. m. Enfer' des
Kalmouks.
Tar!b«t n. in. Prétendu nain,

sorcier des montagnes de Ma-
dagascar.
Tarni. Formule d'exorcisme

chez les Kalmouks, qui, écrite
sur un parchemin, passait pour
rendre la santé au malade au cou
duquel elle était suspendue.
farots n. m. Cartes égyptien-

nes, italiennes et allemandes avec
lesquelles on dit la bonne aven-
ture. Médailles marquées de si-
gnes cabalistiques dont se ser-
vaient les magiciens.
Taureau n. m. Signe du zo-

diaque qui, d'après les astrolo-
gues, gouverne le cou et les
épaules.
faarobote n. m. Sacrifice du

taureau dans les mystères des
druides. L'initie descendait dans
une fosse avec des bandelettes
sacrées et une couronne sur la
tête. Le taureau, amené sur cette
fosse, dont le couvercle de bois
était percé de trous, était égorgé.
L'initié recevait son sang sur tout
le corps et s'en'orçait de n'en pas
laisser tomber une seule goutte,
ce qui le lavait de ses crimes. Ce
baptême de sang était renouvelé
tous les vingt ans.
favides. Signes, caractères

que les insulaires des îles Mal-
dives regardent comme propres à
prévenir les maladies et à inspi-
rer l'amour.
Télépathie n. f. Communica-

tion de la pensée à distance, telle
qu'une personne pensant à une
chose, une autre personne placée
en un point éloigné ressent la
pensée de la première.
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leteten. f. Cérémonie de la

purification des personnes qui
voulaient se faire initier aux mys-
tères antiques.
Télétique n. f. Initiation aux

mystères de l'antiquité.
Tempteires n. m. Le démon

tentateur. (Ancien français).
Ténébrion n. m. Esprits des

ténèbres.
Théomancie n. f. Partie de

la Kabbale juive qui étudie les
noms sacres et les mystères de la
nature divine et donne le pouvoir
de faire des prodiges.
Tephramanete n. f. Divina-

tion reposant sur les lettres res-
pectées par le vent, parmi celles
qui avaient été tracées sur de la
cendre.
Teraphim n. m. Tête auto-

mate qui passait, chez les Hé' -~ux,
pour prédire l'avenir.
Tératoscopie n. f. Divination

qui consiste à tirer des présages
de l'apparition des prodiges dans
le ciel.
Termagant n. m. Idole du

moyen âge, invoquée par les en-
chanteurs, et qu'on croyait adorée
par les Mahométans.
Terre absorbante n. f. La

magnésie (Alchimie'.
Terre animale n. f. Le phos-

phate de chaux (pour les alchi-
mistes).
Terre bleue n. f. Nom donné

par les alchimistes au phosphate
de fer pulvérulent.
Terre foliée mercmrieMe

n. f. Acétate de mercure (dans
l'alchimie).
TervUtes. Démons méchants

et prophétiseurs, des légendes
norvégiennes.

Testérin n. m. Sorcier qui
jette des sorts.
fctes d'airain n. f. pi. Elles

étaientfabriqucessousi'iunuence
de certaines constellations;inter-
rogëes par les sorciers, elles
jouissaient du pouvoir de donner
des conseils.
Tétragran<nt!tt«n n m Mot

employé mystérieusement dans la
plupart des conjurations qui évo-
quent le diable.
Teusarpoulier n. m. Esprit

malfaisant qui, d'après les légendes
bretonnes, apparaît sous la forme
d'un animal domestique.
Thème céleste n. m. Figure

composée de douze triangles re-
présentant les douze maisons du
soleil enfermes entre deux carrés,
que dressent les astrologues quand
ils tirent un horoscope.
Mhëomancie. Divination par

l'inspiration supposée de quelque
divinité.
Théurgie n. f. Art imaginaire

de parvenir à des connaissances
surnaturelles et d'opérer des mi-
racles par le secours des esprits,
des génies ou des démons.
Théur~te n. f. Etude des

relations qui existent entre l'homme
et le plan supérieur ou plan
divin, dans toutes ses modalités,
et des intelligences en action dans
le monde divin intelligences
formées par la réintégration par-
tielle des entités humaines évo-
luées et ayant la forme androgyne.
Thessalienne n. f. Synonyme

de sorcière.
Tbummim n. m. Prétendu

don accordé par Dieu aux grands
prêtres hébreux pour répondre a
ceux qui venaient les consulter.
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treize a table, convaincues que
l'une d'elles mourra dans l'annce.
Mlles no voudraient pas davantage
commcucer une entreprise le )3
du juois. sous prétexte qu'elle
ëclioucraitfatalonent.
't'rt'picdsacrcu.m.Tableà à

troispieds,du temple de Delphes,
sur laquelle la prêtresse montait

p(~urrendre ses oracles.
'l'reçgeterre n. m. Autrefois,

magicien, enchanteur.
Tt'tactct-tC n, f. Charlata-

nisme.
Tt'i~ctetH'n.nt.Oiarfanta.ii:

marchand de <)'t'ac~(thcriaquc).
Trollen. Esprits honnêtes des

légendes norvégiennes, qui s'em-
bauchaient comme domestiques.
Tro~'s. (V. Drows).
Truie qui file (La) n. f. Truie

qui avait été apprivoisée à se
dresser ot.atoniruneqnenouiUe,
et qui appartenait à Gilict-Sou-

tard,pauYrodiabiebrùteenl466,
comme coupable de n'avoir pu
obtenir un tel résultat (qu'avec
l'aide du diable.
Tuberete n. rn. Partie de la

main dont les chiromanciens
d'autrefois faisaient l'objet, de
leurs études.
Tympanen n. m. Peau de

bouc, dont les sorciers t'ont des
outres dans lesquelles ils conser-
vent leur bouillon.
Typtologie n. f. Communica-

tion des esprits au moyen de coups
trappes.
't'yre n. f. Petite boule légère,

faite de duvet, dont les Lapons
i'ontnsage pour leurs opérations
magiques.
Tt'yrotMancie n. f. Divination

au moyen du fromage.

Thut'it'XHuen.t'. f. Divination

partat'umeede l'encens.

Thynf<iasn<atan m. Parftuus
d'encens onpioyësdansl'antiquite
pourdetivrertespussodés.
Tthatan~ Fantôme des îles

Philippines, qui apparaît dans les
.arbres, et dans lequel les indi-

genescrnientqu'iKtbitent.tesamcs
doteurs:mcétt'es.
Tiromamcien.t'. Divination

par le fromage.
'rityre' Génies du cortège

deBacchus.
Toqui n. m. Sorcier chez les

Araucans.
Tttfxg'afsuk n. m. Génie su-

périeur des Gro<'ntandais.
Tot'n<t n. f. La femme du

diable, les légendes pcrigour-
dines.
1'otam n. m. Esprit qui est

censé garder chaque sauvage de

l'Amérique septentrionale.
Tt'a«sdia.b)6adj. Change en

diable.
Tt'amstnétat n. m. Métal que

pretendaitfabriquer un alchimiste
du xvni° siècle, en transmuant
le fer en cuivre.
Trans'nutatinn n. f. Opéra-

tion par laquelle les alchimistes
cherchaient transmuer les me-
ta-uxenor.
TrcMe à quatre feuUtes n

m. Herbe merveilleuse qui passait
pour croître sous les gibets, où
elle était arrosée du sang des
pendus, et donner la chance au
joueur qui la portait. On la cueil-
lait minuit, par une nuit sans
lune.
Treize. Ce nombre est consi-

déré comme nc!asto. Bien des
personnes ne voudraient pas être
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Uhifh'Mgatn ni. Un philo-
sophie hermétique, dissolution

parfaite détours les parties qui
constituent l'œuvre.
tJdacin m. Sorte de t'akir

indou.
tJfMttttTe n. f. Odeur du mer-

cure philosophais
tjphirn. m. Démon chimiste

qui passait pour être ctiarge, aux
Enfers, du soin de la santé de
Bel/.cbuth.
Upiers n. m. ~V. Vampire).
Ut'imn. m. Mot hébreux qui

désignait la manière extraordinaire
dont Dieu répondait dans certains
cas aux consultations du grand
prêtre.
Urine n. f. Mlle passait pour

guérir les engelures, les ulcères,
la teigne, et les sorciers s'en ser-
vaient pour provoquer la chute de
la pluie.
Ut'ontancie n. f. Art pr<tendu

de deviner les maladies par t'ins-
pectiondes urines.
tjrotopégtue n. f. Maléfice

qui consistait a empêcher quel-
qu'un d'uriner, et anqueiondon-
liait aussi le nom de Clieville~nent.
Utéaetmre n. f. Magie islan-

daise, qui fait converser ceux qui
se trouvent la nuit hors de leurs
logis, avec des esprits qui leur
conseillent de faire le mat.

tesindous, traverser pour arriver
aux Enfers.
Vampire n. tn. Cadavre qui.

d'après le.'i superstitions polonai-
ses, huti~roises,u.Hcm:mdes,sor-
tait lanuit de sa fossepour aller
serrcrie cou des vivants ou leur
sucer le sang.–Chauve-souris.
~a<npirc n. m. Apparition

qui.cnDatmatie. '-e présentait
suus lat'orjne d'une peau de
vtetlta.rdensanptant.ee.
V:tpcutp<ttCt<tic!!c<tumc-

tuttn.t'.Knatchtnne.t'essence.
l'atnedurneta!.
Vaticinittenr n. m. Devin.

prophète, astrologue.
Vitticiuatioun.t'. Prophétie.

prédiction.
Y:Hici«t't'v.l'redire,jn'opj).

tiser.
t'a.ud«it<i('n.t'. Assemblée de

sorciers; sabbat., par allusion aux
assemblées des Vaudois.
VeMtritoqHen.in. Individu

qui peut, a volonté, modifier sa
voix, de t'açonaiaproduire sans
rcniuerles!cvres et a laisser
croire qu'eHepartduveutre.l~es
oracles étaient generaieinent ren-
dus au moyen delà ventrdoqnie.
VêMMS u.t'. Nom astrologique

dupouee,qui symbolise Camcur.
Ver de terre u. m. Broyés

et appliques sur les nerfs coupes.
les vers passaient, pour les faire
reprendre en peu de temps.
Ver tuisant n. m. Il suttlsait

d'en faire avaler un a un homme
pour te rendre impuissant.
Verben. n). n:o<. Instrument

de génération de l'esprit, se ma-
nifestant par des résultats souvent.
remarquables, non pas à cause
dumotprononce.maisenraison

v

Vache Fiente de ) n. f
Mélangée avec dela corne de cerf
redtdt.eeti poudre, attachée sur
soi pendant le coït, elle rend te-
condola.t'emmequihtpnrte.
Vaïcartnt n. m. Fleuve de

icuquetesauiesdoivciiL,ëelou
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prophétesses de la démonologtc
écossaise.
Volonté dynannsée n. f.

Celle qui a été entraînée, éduquée
a produire des phénomènes de
force magnétique.
Vols n. m. (V. Voust).
Vottn. m. Figure de cire ser-

vant autrefois aux maiéuce. Tous
)cs'traih;ments subis par le volt
étaient ressentis, croyait-on, par la

personne dont itf''taitt'itnage.
V<mtt ou Voust n. m. Euigie

de cire au moyen de laquelle on
se proposait de faire périr ceux
qu'on haïssait, et qui servait aux
envoûtements.
Voyantes n. f. Sectes de

femmes aux Etats-Unis, qui se
croient en rapport, par la vue,
avec les esprits ou les êtres ce-
lestes.
Vroitcotttqnits n. m ( V.

Broucolaque').
Vukodlack n. m. Vampire

cheziesMorIaques.

w

Wairon n. m. Ancien nom du

loup-garou.
Watturies n. f. Fées scandi-

naves d'un caractère sauvage.
Wa.tipa. Esprit malfaisant des

bords de l'Orénoque.
Wilis n. f. Fantômes blancs

des légendes allemandes qui
exécutaient les danses d'outre-
tombe et représentaient les âmes
des iiancées mortes avant le ma-

riage.
Wetoty n. m. Monstres géants

chez les Slaves.
Wraith n. m. Nom donné, en

Ecosse,a)'espriten~oM&/e d'un
homme vivant. (V. Fetch).

deimtensttevuaif'oonLimm.gi-
nation revêt le mot émis.
Verchel n. m. Esprit. corres-

pondant au Lion. (Kabbale).
V'er<tetetn.m.Démon chargé

de transporter les sorcières au

sabbat.
Verge de Moï~en.f..Nom

donné quelquefois a la baguette
divinatoire.
Verseat'n. in. Signe du zo-

diaque qui gouverne les jambes,
d'après les astrologues.
Vert-joli n. m. (Y. Verde-

let).
Viaram n. m. Augure en

vogue au moyen âge.
Vieille n. Fantôme de vieille

femmequi, dans certaines familles,

passait pour porter malchance et
annoncer la mort de quelqu'un.
D'oùl'expres.'iion<'nt!<;?'<ecM/</('
la vieille, appliquée a ceux que
poursuit la malchance au jeu.
Vierge n. f. Signe du zodiaque

qui. selon les ,astrologues, gou-
verne le tronc et le ventre.
Vila n. f. Esprit des légendes

dalmates, qui apparaît en cami-
soleblancheetenjuponuni.
Viorne n. f. Plante. La décoc-

tion de ses feuilles dans du vin

passait pour guérir de l'épilepsie.
Visten n. f. Perception d'ob-

jets chimériques qui est. une hal-
lucination de la vie.
Visionnaire n. m. Halluciné

qui a des visions.
Vltinm. Terme augurai d'un

présage sinistre.
Viviane n. f. Fée des légendes

américaines.
Voelur n. f. Prophétesse, ma-

gicienne scandinave.
Voloe. Sortes de sibylles ou

VKR WRA
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vin, le sang en huile, le cuivre
en or, etc.
Zah<trtes (V. Zahuris).
Xahufis n. m. Devins espa-

gnols, qui passent ponravoir la
vue si subtile qu'ils peuvent dé-
couvrir des sources, des trésors,
des corps caches dans le sol.
Zairagie ou Zairagiah n. f.

Divination arabe qui se lait at]
moyen de cercles concentrique-
correspondantauxeieuxdcsp!a-
netes et charges de lettres dont
la rencontre indiquait, des pré-
sages.
Zazarraguan u. m. Enfer

des îles Mariannes, où vont ceux
qui ~eurent de mort violente.
Zizis. Nom donne par les

Juifs modernes à leurs phylac-
tères.
Zoureg n. m. Petit serpent

mystérieux des Arabes, qui pas-
sait pour tuer instantanément
ceuxdont il traversait les corps.
Zuriel n. m. Esnritdo la

Kabbale correspondant au signe
de la Balance.

X

'X.istenn.m.Poudredevert.-
de-gris, à l'usage des magiciens.
Xytent&Mcie n. t'. Art. de

tij'er des présages des morceaux
(le bois seç qu'on rencontrait sur
son chemin.

Y

Yara n. f. Sorte de sirène, chez
les indigènes du nord du Brésil.
Yoga n. f. Art employé par

les extatiques indous pour s'abs-
tenir de manger et de respirer,
pendant un temps considérable.
Yogai n. m. Fakir indou qui

se livre a la pratique de la yoga.
Yogisme n. m. (V. Yoga).

z

Zaceun* n. m. Arbre de
l'Enfer musulman, dont les fruits
sont des têtes de diables.
Zagam n. m. Démon aux ailes

de griffon et au corps de taureau,
qui passait pour changer l'eau en

XM XUR





PHRËNOLOGIK

ACQ
Aeqntsititité n. f. Désir de

posséder, instinct d'acquérir et
d'entasser.
AgréaMMté. Aptitude à s'a-

dapter au milieu, à sympathiser
avec les autres hommes.
AMmentivité n. f. Appétit

pour la nourriture.
Amativtté n. f. Instinct sexuel.
Amitié n. f. Attachement aux

amis, instinct social.
Amour parental n. m.

Amour des jeunes, instinct de la
progéniture.
Approbativité n. f. Amour

de la louange, de la renommée,
ambition.
Blbivité n. Appétit des

boissons.
Bienveillance n. f. Abnéga-

tion, amour des autres, humanité,
désir du bien-être.
Calcul n. m. Intelligence des

nombres et de leurs rapports.
Causalité n. f. Intelligence

des relations de causes à effets.
Circonspection n. f. Sens du

danger, vigilance. ·
Combativité n. f. Instinct de

résistance, esprit de lutte, courage,
résolution.
Comparaison. Discernement,

sens des ressemblances et des
(lin'érences pouvoir d'analyse et
de critique.
Conjugalité n. m. Amour

FOR

exclusif d'un seul; instinct de
l'union par couple.
Conscience n. f. Sentiment de

la justice, sens dudroit et du vrai.
CoMstrneti~iten.f. Aptitude

à combiner et à construire.
Continuité n. f. Absorption

dans une idée, une occupation
persistance de de la
pensée.
Couleur n. f. Perception de la

lumière, des ombres, distinction
des teintes.
Destructivité n. f. Tendance

à détruire, a exterminer.
Espérance n. f. Anticipation.

Sens de la jouissance d'un bien
futur.
Estime de soi-même n. f.

Sentiment de sa valeur, dignité,
Serté.
E~entnaHté n. f. Intelligence
des événements, liaison des faits.
Facultés affectives n f pl.

Rubrique sous laquelle les phréno-
logistes comprennent les groupes
t/ome~Me, égotiste, M:ora/ et du
jtM?'/eC<:OM7!fM!S~personnel.
Facultés intellectuelles n.

f. pi. Titre sous lequf! les phréno-
logistes réunissent les groupes
joe;'cqo< et )-~<'c<
Fermeté n. f. Ténacité, per-

sévérance.
Forme n. f. Perception de la

configuration des traits.'
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Haietén.i'. Sens du ridicule.

esprit, humour.

Groupe domestique n. m.
Il comprend ramativitc,ra,mour
parental, l'amitic,l'habttivite et la
continuité, et fait partie des fa-
cultés affectives.
(iit-oupeégetisten. m, Groupe

des tacuttcsau'cctu'es comprenant:

1 .Amativité.
2. Amour parental.
3.Habitinté.
4.A~rëaM!itë.
5. Combativité.
ô.Dcstructivité.
7. Alimentivité.
fi.Secrétivité.
9 Acquisitivité.
iO.Constructi"it!
il. Estime de soi-même.
i~.Appt'obativitc.
13. Circonspection.
i4.Bienvoi)tance.
15. Vénération.
t6. Fermeté.
i7.Consc'eace.
i8. Espérance.

tavitavito,tacombativitp,tades-
tructivitë, t'atunentivitc et la bibi-
vitë, l'acquisivitë, la secrëtivttc,
la circonspection, l'approbativité,
l'estime de soi-même et la fer-
meté.

Groupe moral n. m. Groupe
des facultés affectives dans lequel
sont comprises la conscience,

19. Sublimité
20.fdea)!të.
2t. Gaieté.
M. Imitation.
23. Iudividualité.
34. Forme.
25. Taille.
26. Poids.
27. Couleur.
98. Localité.
29. Calcul.
30. Ordre.
31. Eventualité.
32. Temps.
33. Musique.
3t. Langage.
35. Comparaison.
36. Causalité.

GROGAI
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l'espérance, la spiritualité, la ve-
nération, la bienveillance.
Groupe perceptif n. m.

Section des facultés intellectuelles
qui, d'après les phrénologistes,
renferme l'individualité, la forme,
la taille, le poids, la couleur,
l'ordre, le calcul, la localité,
l'éventualité,le temps, la musique,
lelangage.
Groupe du perfectionne-

ment personnel n. m. Groupe
des facultés affectives, dans lequel
les phrénologistes font entrer la
constructivité, l'idéalité, la subli-
mité, l'imitation, la gaieté.
Groupe reBectifn m. Divi-

sion des facultés contenant, d'après
la phrénologie la causalité et la
comparaison (nature humaine 'et
agréahilité).
Sabitiv!té n. f. Amour du

foyer, du pays, patriotisme.
tdéatité n. f. Sens du beau,

physique et moral.
Imitation n. f. Aptitude à

imiter, àcopier.
Individualité n. f. Perception

des êtres individuels, esprit d'ob-
servation, curiosité.
Langage n. m. Connaissance

des mots, pouvoir de l'expression.
Localité u. f. Intelligence

des lieux et des situations.
Mmsique. Intelligence de la

mélodie et de l'harmonie.
Ordre n. m. Intelligence de

l'arrangement, système, méthode.
Poids n. m. Perception de la

force, de l'équilibre.
Secrêtivtte n. f. Instinct de

la ruse, de la dissimulation, esprit
diplomatique et politique.
Spiritualité n. Amour du

merveilleux, crédulité.
Subttmité n. f. Amour du

grandiose, sens de l'infini.
Taille n. f. Sens de l'espace,

perception des quantit(~s.
Te<np.s n. m. Intelligence de

la durée.
Véuëratien n. f. Sens reli-

gieux, adoration, culte pour les
êtres.
Vitavité n. f. Amour de la vie,

crainte du néant.

GRO VIT





PHYStOGNOMONIEET PATHOGNOMONIQUE

ENF
Cou gros et engoncé. Force,

colère.
Con gros et grand. Force,

magnanimité.
Cou long et efiiié. Caractère

flegmatique, otïemine.
Cou penché en avant. Cu-

riosité, avarice.
C«n penché a droite. Esprit

studieux.
Cou penché & gauche, Dis-

sipation, obscénité.
Cou raide. Intolérance, inao-

ciabititc.
Cou sittenne de nerfs et de

veines. Méchanceté, énergie.
Cuisses courtes. Méchan-

ceté, envie.
Cuisses fortes. Esprit égal.
Cuisses grosses et nerveu-

ses. Energie.
Dents blanches et bien

rangées. Cœur bon et hon-
nête.
Dents larges et serrées.

Signe de longue vie.
Dents longues. Faiblesse,

timidité.
Dents négligées et sales.

Mauvais sentiments.
Dents petites et courtes.

Grande force.
Enfoncement au milieu

du front. Faiblesse, lâcheté.

BOU

Bouche close. Résolution.
Bouche ouverte. Faiblesse,

irrésolution.
Bouche resserrée, relevée

aux extrémités. AS'ectation,
vanité, malice.
Bourrelet frontal (au-dessus

des yeux). Esprit des mots, apti-
tudes artistiques.
Bras velus. Penchant irrésis-

tible à la volupté.
Chevelure plate. Esprit sans

consistance.
Cheveux blond doré. No-

blesse de caractère, esprit ouvert.
Cheveux courts et forts.

Energie, vitalité.
Cheveux longs et fins.

Caractère faible.
Cheveux noirs, miuces et

clairsemés. Jugement sain
esprit terre à terre.
Cheveux plats épais

grossiers. Assiduité esprit
d'ordre.
Cheveux rttujses. Être abso-

lument bon ou absolument mé-
chant.
Cheveux et scurcits de

couleur différente Gens aux-
quels il ne faut pas se fier.
Cou difforme. Esprit borné.
Cou BexiMe. Souplesse, pla-

titude.
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Front arrondi, sans relief.
Caractère doux, conciliant.
Front bossué. Diligence

ténacité.
Front à plis nxes. Stupi-

dité.
Frontàptismobites.Fai

blesse.
Front arqué. Esprit féminin.
Front lisse. Manque d'imagi-

nation.
Front oblique et en ar-

rière. Imagination, délicatesse.
Front osseux, arnné. Na-

turc terme, droite.
Front ob)oog. Esprit d'é-

tendue.
Front perpendiculaire à

la ractne des cheveux et
aux sourcits. Signe d'intelli-
gence.
Front plissé horixontate-

ment. Mollesse, indifférence.
Front plissé parallèle-

ment. Sagesse, esprit judicieux.
Front plissé ~erticai<

ment. Energie.
Front qui surplombe. Esprit

obtus.
Front rétréO. Esprit positif,

méticuleux, rigide.
Front sans plis. Froideur,

hypocrisie, bassesse.
Front traversé par nne

veine gonMee. Grandes capa-
cités.
Gencives supérieures ap-

parentes (à l'ouverture de la
bouche). Froideur, calme, absence
de passion.
Genou cagneux. Ruse.
Genou charnu. Caractère

mou.
Senon osseux. Force, im-

pudicité.

<.KA!MSDE BEAUTÉ
ou SEINGS

D'après leur position, ils sont

interpretesainsi:
Cardiaque (région). Méchan-
ceté, mauvais caractère.
Cou. Grande fortune.
Cou (derrière )c). On peut

'tre décapite.
Ep:m<e.s. Captivité.
Front. Grandes richesses.
J<me.0putence.
Lan~ne.Bonheur en menace.
L.èvre~. Gourmandise.
Mains. Beaucoup d'enfants.
Menton. Richesses, trésors.
()<'eit!e'i. On jouira d'une
ionnoreputation.
Poitrinc-Onn'arrivjrajamais
.une~rossefortune.
Reins. On restera toujours
tauvre.
S«nrcils (dams les). Veuva-
;es répètes; on se remariera jus-
qu'à cinq fois.
Sourcils (près des). Beauté
t bonté.
Ventre. Amour de la bonne
hère et des jouissances ma.te-
ieites.

Joues charnues. Appétits
ensuels.
Joues creuses. Chagrin
teiancolie, désarroi.
Joues eufoncées triangu-
~treBftent. Envie, jalousie.
Joues formant trois lignes
ircutaires et parallèles
la.ns le rire. Folie.
Jones maigres et ré-
réctes. Inaptitude aux jouis-
ances.
Joues ondalées. Bon sens,
xpérience.

JOUFRO
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Joues re!evèes vers les
yeux. Sensibilité, noblesse.
Joues sillonnées. Bêtise,

rusticité.
Lèvres charnues. Paresse,

sensualité.
Lèvres fermes. Caractère

énergique.
Lèvres fortes et contour-

nées. Timidité, avarice.
Lèvres grosses. Penchant à

la volupté.
Lèvre inférieure crensée

au milieu. Enjouement.
Lèvre inférieure débor-

dante. indifférence.
Lèvres mobiles. Caractère

changeant.
Lèvres molles. Caractère

faible.
Lèvres resserrées, à bords

effacés. Sang-froid, propreté,
exactitude.
Lèvre supérieure légère-

ment débordante. Bonté
Membres et tronc velus.

Tendance à la volupté.
Menton angulaire. Esprit

juste et impartial.
Menton avancé. Caractère

ferme.
Menton charnu à double

étage. Sensualité.
Menton en anse. Avarice,

attachement aux petits détails.
Menton en retrait. Faiblesse

physique et morale.
Menton fendu au milieu.

Calme et résolution.
Menton perpendiculaire à

la lèvre inférieure. Homme
en qui l'on peut avoir connfnce.
Menton petit. Timidité.
Menton plat. Caractère froid

et sec.

Menton pointu. Esprit actif
et délié.
Menton rond avec fossette.

Bonté.
Narine mobite et écartée.

Délicatesse de sentiments, sen-
sualité.
Narine petite. Timidité, in-

capacité.
Nez beau. Esprit élevé.
Nez camus. Impudicité.
Nez conrhé au sommet.

Nature impérieuse et domina-
trice.
Nez à épine large. Facultés

supérieures.
Nez grand. Probité.
Nez penché ve* s iabouche.

Bonté, noblesse, joyeux carac-
tère.
~!ex perpendicniait'e. Tem-

pérament moyen, caractère mi-
tigé.
Nez petit, echanere en

profi). Bon cœur, délicatesse,
docilité.
Nez à racine étroite. Ha

bileté à trouver des expédients,
manque de suite dans les idées.
Nez retrousse. Gaieté,

finesse, espièglerie.
Oreille cotiée à la tête.

Bêtise et entêtement.
Oreille détachée. Fran-

chise, capacité.
Oreille étroite et arron-

die. Facultés supérieures.
Oreille large et unie. Ap-

titudes musicales.
OreiHe massive et arron-

die. Esprit vulgaire.
Oreille sans rebord. Bêtise
Paupières echanerées. Hu-

meur colérique, aptitudes artisti-
ques.

PAUJOU
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Paupières épaisses très
fendues. Tempérament sanguin,
nature remarquable.
Paupières minces. Saga-

cite, bon goût, orgueil, galanterie.
Paupières en plein cintre.

Grande délicatesse, nature timide.
Pied délié. Hardiesse, malice,

activité.
Pied long et menu. Individu

dangereux, dont il faut se méfier.
Pied petit et gras. Mollesse.
Poignée de matn à un ou

deux doigts. Orgueil, méfiance,
fausseté.
Poignée de main énefgi-

que. Droiture, force de caractère,
virilité, sauf chez les dissimula-
teurs habiles.
Peignée de main moUe.

Fausseté, mollesse; ce caractère
n'est pas applicable aux poignées
de main forcées.
Sourcils anguleux et en-

tree<mp6s. Esprit actif, pro-
ductif.
Sourcils bien &rqnes Bon-

homie, simplicité.
Sourcils épais et bien ali.

gnëa. Jugement sain et profond.
Sourcils horizontaux. Na-

ture énergique.
Sem*eUs minceo. Faiblesse,

flegme.
Sourcils rapprochés des

yemx. Caractère sérieux et solide.
Sourcils relevés vers le

eervea.M. Cruauté.

Senrcitsfemontestoindes
yeux. Caractère sans force et
sans hardiesse.
Sourcils rudes et en dé-

sot'dfC. Esprit vif, emporté, in-
flexible.
TmroMpe (?'OK/ de poils

e?!<)'eles sourcils). Nature jalouse,
sournoise et défiante.
iête bien proportionnëe.

Esprit équilibre.
Tête trop grosse. Brutalité,

mstinct,ivite.
Tête trop petite. Lt'gei'fte.

défaut de bon sens.
Ventre gros. Paresse, sen-

sualité.
Ventre plat. Activité, fruga-

lité.
Yeux à mng)le aigu vers le

nt'x. Sagacité, finesse, esprit ju-
dicieux.
Yeux bleus. Caractère doux,

indulgent.
Yeux Meu-ctn.tr. Flegme.
Yeux bleu-clair (faïence).

Nature bien dohee, passionnée,
jalouse, curieuse.
Yeux grands, expressifa.

Caractère énergique.
Yeux brun-jaunàtre. Génie,

grandeur.
Yeux grands et na~q'tes.

Caractère flegmatique.
Yenx petits, noirs, vifs.

Finesse, l'use, ténacité.
Yeux verts. Colère, bravoure,

constance.

PAU YEU
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Songes. tjCttt interptet~tioM

AIG

Aigle qui tombe. Signe de
mort.
Aigle qui vole. Bon présage.
Ane en repos. Caquets, mé-

disance.
Ane qui brait. Fatigues, in-

quiétudes.
Ane qui court. Malheurs.
Arc-en-ciel ('~Mà focf:!f/e?:<).

Bonheur pour les riches.
AFC-en-C)et(t):<a/'o?'e?!<).

Bonheur pour les pauvres.
Argent en petites pièces.

Richesse.
Argent perdu. Bonnes af-

faires.
Argent trouvé. Chagrin,

pertes.
Bain dans l'eau claire.

Bonne santé.
Belette. Amour d'une me-

chantefemme.
Boudin (Faire du). Peines.
Boudin (Manger du). Visite

inattendue.
Brigands (Attaque par des)
Perte de fortune.
Cervelas (Faire des). Pas-

sion violente.
Cervelas (Manger des).

Amourettes, bonne aanté.

DE\

Champignons. Vie longue,
bonne santé.
Chants d'église. Présage

funeste.
Chante (Femme qui). Pleurs

gémissements.
Chante (Homme qui). Es-

pcrancc.
Chitrbons allumés. Em-

bûches.
Charbons éteints. Mort.
Chat. Trahison.
Chat huant. Funérailles

deuil.
ChenHies. Malheur, trahison.
Cheveux an~ches. Perte

d'amis ou d'argent.
Chien.Bonheurconjugal.
Corbeau qui ~e!e. Danger

de mort.
Couronne d'argent. Bonne

santé.
Couronne d'or. Honneurs.
Couronne d ossements.

Mort.
Couronne de verdure. Di-

gnités.
Curé. Présage funeste.
Cygne noir. Tracas dans le

ménage.
Dents (Chute de). Mort
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unt t~aGain an jeu. Perte d'amis.
Matant (Homme rêvant

qu'il est). Bonne santé.
Galante (Femme rêvant

qu'elle est). Succès dans le
commerce.
Galante (Jeune fille rêvant

qu'elle est). Inconstance.
Cibet. Gra.nd succès.
HrenouiHes. Indiscrétion.
HaMttct<m. Importuuites.
Homme assassiné. Sécurité.
Homme vêtu de blanc.

Bonheur.
Homme vêtu de noir. Mal-

heur.
Justice (Aw«ir affaire a

la). Amourettes futures.
Lait (Eoire du). Amitié de

femmes.
t apin blanc. Succès.
tapinxtMt*. Revers.
t.ap)M (Mauge' du). Excel

lente santé.
t~apim (Tuer un). Perte,

tromperie.
Lard (Manger du). Victoire.
Lézard. Malheur, trahison.
Limaçon. Charges honorables.
Linge blanc. Mariage.
Linge sale. Mort.
Lune (Voir la). Retard dans

les affaires.
Lune obscnre. Tourments.
Lune pâte. Peines, chagrins.
Manger à terre. Colère.
Médecine (Donner une).

Profits.
Médecine (Prendre nne).

Misères.
Meurtre (Voir un). Sécurité.
Miroir. Trahison.
Mort. Mariage.
Moustaches ( Grandes (.

Augmentation de richesses.

Dindons. Folie de parents ou
d'amis.
Eau chaude (Boire de l').

Maladie.
Eau fraiche (Boire de !').

Grandes richesses.
Eau trouble (Boire de t ).

Chagrin.
Enterrement (Aller à l').

Heureux mariage.
Ëtoites (Chute d'). Revers,

déplaisir.
Exerémejtt'.i (Etre souitié

d ). Ktmuis, graves tracas.
Excré'neuts (Voir des

Bonne chance, profits, argent.
tatttôme blanc. Joie, hon-

neur.
t'antAtne noir. Peines, cha-

grins.
Femme (Voir une) Innr

mités.
Femmes (Voir plusieurs).

Caquet.
Femme blanche. Heureux

événement.
Femme noire. Maladie.
Femme nue. Mort d'un pa-

rent.
Femme qui accouche. Joie.
Fesses (Voir dc<t). Infamie.
Fèves (Manger des). Que-

relles, procès.
Filets. Pluie.
Flambeau allumé. Récom-

pense.
Flambeau éteint. Empri-
sonnement.
Fleurs. Prospérité.
Folie ( Rêver qu'un est

atteint de). Bienfaits de l'auto-
rité, longue vie.
Fortune. Misère.
Fricassée. Caquets de

femmes.

MOUDIN
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Sauter dans t eaM. Perse
cution.
Scolopendre. Malheur, trahi-

son.
Scorpion. Trahison, maux de

toutes sortes.
Sonfnet donné. Paix, union

conjugale.
Soufre. Empoisonnement.
Tempête. Outrages, grand

péril.
Tête blanche. Joie.
Tête chevelue. Dignités.
Tête coupée. Infirmités.
Tête tondue. Tromperie.
Tourterelles. Mariage.
Trésors. Chagrins tour-

ments.
Vendanges. Santé, richesse.
Violettes. Succès.
Violon (Entendre jouer

dn(. Bonne intelligence du mari
et de la femme.

Navet. Espérances, illusions.
Nuage. Querelle.
Nuée. Discorde.
tEnfs blancs. Bonheur.
Œmfs cassés. Malheur.
Oie. Présage d'honneur.
Or. Misère.
Ossements. Peines,.chagrins.
Pâtisserie. Chagrins, tris-

tesse.
Pendaison (Rèver qu'on

est con<t:nnne & ta). Grand
succès.
Perroquet. Bavardage, indis-

crétions.
Pièces d'or. Misère.
Pleurs. Joie.
Poissons. Argent.
Quenouille. Pauvreté.
Rats. Ennemis cachés.
Rosés. Ptaisirs.
Sang (Voir du). Heureuse

chance.

V!0NAV





CARTOMANCIE

AS

.As de carreau. Lettre, nou-
velle.
As de cœuf. Jo'-euse et bonne

nouvelle; entouré défigures, in-
vitationaundîner.
As de pique. Proposition de

bagatelle qui vous sera faite
renverse, vous annonce grande
tristesse.
As de tfêNe. Grande réussite

dans vos projets.
Carreau. Carte moins bonne

que le cœur il est même consi-
déré comme étant mauvais.
Cœur. Carte bonne et favo-

rable.
Dame de carream. Méchante

femme qui vous calomnie.
Dame de cœur. Femme bonne

et serviable renversée, elle indi-
que eue ses bons services seront
entravés.
Dame de pique. Veuve et

méchante femme qui vous veut
du mal et cherchera & vous
trahir.
Dame de trèfte. Femme qui

vous aime renversée, elle sera
jalouse.
Deux as. Haine.
Deux dames. Amitié.
Deux dix. Pertes, revers de

fortune,
Deux huit. Désagrément.

QUA

Deux neuf. Argent.
Deux rois. Bons conseils.
Deux sept. Amourettes.
Deux t'a!ets. Querelles.
Dix de carreau. Mariage

inattendu, surprise.
Dix de coeur. Surprise agré-

able.
Dix de pique. Chagrin, em-

prisonnement.
Dix de trèMe. Argent, gain

et profit.
Huit de carreau. Annonce

de pas et démarches désagréables.
Huit de cœnr. Visite inat-

tendue.
Huit de pique. Mauvaise

nouvelle.
Huit de tfêHe. Joie, espé-

rance.
Neuf de carreau. Ret&rd
Neuf de ceenr. Accord, ré-

conciliation.
Neuf de pique. Retard dans

les aS'aires.
Neuf de trÈne. Victoire en

amour.
pique. Carte que l'on consi-

dère comme mauvaise et la plus
funeste du jeu.
Quatre as. Annoncent une

mort prochaine.
Quatre dames. Grands ba-

vardages.
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Quatre dix. Événements dés-
agréables.
Quatre huit. Revers, mau-

vaise fortune
Quatre neuf. Bonnes actions.
Quatre rois. Honneurs.
Qmat)L'e sept. Intrigues.
Quatre valets. Maladie.
Roi de carreau. Homme qui

essaiera de vous nuire.
Roi de eceuf. Homme qui

vous veut du bien; renversé,
obstacle qui contrariera ses bonnes
intentions.
H«t de pique. Homme de

robe; renversé, annonce la perte
d'un procès.
Roi de trèfle. Homme âgé,

serviable, qui soutiendra vos inté-
rêts.
Sept de carreau. Profit

espoir de gain à une loterie.
Sept de CtCMr. Proposition

de mariage.
Sept de pique. Disputes et

larmes.
Sept de trèBe. Faiblesses

amoureuses.

Trèfle. Carte considérée comme

presque aussi bonne que le coeur.
Trois as. Débauche.
Trois 'tarnea Duperies de

femmes.
Trois dix. Changement de

position.
Trois huit. Mariage.
Trois neuf. Imprudence.
Trois rois. Réussite, prospé-

rité commerciale.
Trois sept. Divertissement,

grossesse.
Trois valets. Paresse, fainé-

antise.
t~aiet de carreau. Militaire,

ou encore messager de bonnes
ou mauvaises nouvelles, suivant
]es cartes qui l'entourent.
Valet de ceoir. Militaire qui

pense à vous et désire entrer dans
la famille renversé, ses pro-
jets n'aboutiront pas.
Valet de pique. Présage

qu'un de vos amis vous trompera.
Valet de trèfle. Amoureux

et demande en mariage.

VALQUA



GRAPHOLOGIE

cou
hampe. Indépendance de carac-
tère mépris de l'opinion d'au-
trui.
Forte, arrêtée brusque-

ment. Idées bornées ou pré-
conçues.
Imperceptible. Volonté sans

consistance.
Longue. Vivacité.
Nulle. Manque de' volonté,

d'initiative.
Pfacée au sommet de la

lettre. Esprit despotique.
Prolongée et forte. Fermeté,

énergie.

C majmscnte bien SMrondi.
Obséquiosité.
Crochets aux majuscules.

Egoïsme sentiment personnel
très développé.
Crochets en retour.

Egoïsme.
Crochets très accentués.

Orgueil, vanité.
Courbes exagérées. Imagi-

nation, désordre de l'esprit.
Courbes fermes. Hardiesse,

courage.

A

A élancé, de forme typo-
graphtqne. Grâce, légèreté.
A Borituré. Imagination.
A harmonique. Bon goût,

élégance.
A' inh&tmoniqme Manque

de goût, affectation.
A majuscule, en forme de

minuscule. Inattention, simpli-
cité.
A majuscule (forme typo-

graphique). Légèreté, grâce.
Angles nombreux. Cœur

sec.
Angles très a!gns. Volonté

forte, obstination, ardeur.

BARRE DU T s

Avec retour anguleux de
la finale. Entêtement extrême.
Courte et nettement ar-

rêtée. Initiative, résolution.
En crochet. Entêtement, téna-

cité.
En pointe. Volonté ardente,

mais sans consistance.
Mn massue. Entêtement.
En serpentin. Volonté souple.
Enlaçant le haut de la
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Courbes molles. Paresse;
manque d'énergie.
Courbes nombreuses.

Bonté,douceur.
D atreté net. Simplicité

naturel.
D avec crochet. Orgueil,

fatuité,égo'isme.

ECRITURE

Aceentnee. Caractère violent;
tendancescotériques.
Allongée. Souplesse.
Angnteuse. Force, énergie.
Ascendante. Ambition, en-

train.
Bien espacée. Jugement,

ordre, méthode.
Courbe. Faiblesse, douceur.
Descendante. Méiancotie

tristesse, résignation.
Bifacite A tire, gladiolée.

Intention de ne pas se laisser de-
viner dissimulation.
Eclectique. Esprit éclectique.
En coups de sabre. Viri-

lité, ardeur, courage dans la
lutte.
Espacée. Prodigalité, dépense,

largeur d'idées.
Etroite. Esprit mesquin.
Excentrique. Caractère

bizarre.
Ferme.. Droiture, loyauté.
Fine et serrée. Minutie,

ruse, avarice.
Ferte, empâtée. Passions

violentes.
Gladiolée. Habileté, finesse.
Sreas'ssaMto. FranchiM,

loyauté, naïveté.
HtH*m<tntq'c. Esprit élevé

intelligence.
Inclinée. Sensibilité, impres-

sionnabilité.

Inharmonique. Inintelligen-
ce, immoralité.
Juxtaposée. Imagination, im-

pressionnabilité.
Liée. Détail, analyse, calcul.
Longue et effilée. Souplesse,

habileté.
Magistrale (grande de forme).

Esprit élevé, sentiments nobles.
A mouvements exagérés.

Exaltation, exubérance.
Négligée. Esprit léger, pa-

resseux, insouciant.
Nette. Ordre, méthode.
Penchée de droite à

gaufhe.PrHdominancc dos sen-
timents sur la raison.
Penchée de gauche à

droite. Esprit de révolte, résis-
tance.
Percée à jour. Prodigalité.
Perpendiculaire. rrédomi

nance de la tète sur le cœur.
Petite. Esprit minutieux.
Rectiligne. Justice, droiture.
Netevee. Volonté, esprit do-

minateur, raisonnement.
Restreinte d'effets. Calcul,

bon emploi du temps.
Sans finale. Economie, amour

de l'argent.
Serpentine. Ruse, mensonge,

savoir-faire.
Soignée dans les défaits.

Esprit minutieux.
Ténue. Impénétrabilité, dis-

crétion.
Uniforme. Calme, tranquil-

lité.

Empâtements irréguUers.
Esprit personnel.
Espacement (Large) des

mots. Franchise, candeur, naï-
veté.

cou ESP
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Arrondies. l~gojsme.
Avec délié Mna) Prodiga-

lité, généralisation.
Bien proportionnées. Belle

intelligence, sens do la forme, de
la poésie.
Déguisées en eHes-me-

mes. Ruse, hypocrisie.
Disptoportionnées. Préten-

tion, manque de jugement.
Entassées. Avarice.
EntrebâtUées. Facultés dé-

veloppées.
t aibtes et en pointe. Man

que de resolution.
t''ct'inee~. h.etenue, réserve,

détours,mensonge.
Finales angnleuses. Obsti-Finates ~ugnieuscs. Obsti

nation,v~tontctbrte.
Montes. Mysticisme poésie,

idéalité.
tUisibtes. Bizarrerie d'hu-

meur, originalité.
Imperceptibles. Xaturc

faible.
tnctinées en h~< Fai-

blesse.
Jambages mégaMX. Versa-

tilite.
Jambages séparés. Esprit

dedésordre.
Juxtaposées. Prédominance

de la tète sur le cœur.
Liéea. Prédominance des sen-

timents sur la raison.
Longues et dirigées en

hant. Ambition, inexactitude.
Ouvertes. Candeur, bavar-

dage, épanchement.
Pansues. Imagination dé-

sordre de l'esprit.
Surchargées. Vulgarité de

l'esprit, pose.
Sans détiéunai. Avarice,

esprit positif.

F barré avec crochet.
Entêtement sansbornes.
F minuscule barré en re-

tour. Obséquiosité.
Finales à crochets. Esprit

(''troit.
Finales longues. Prodiga-

Ute,dépensa,largeurdevnea.
Fi<trit:.fes nombreuses.

Orgueit.
Formes arides. Esprit per-

sonnel.
Formes harmoniques. Qua-

lités.
Formes initarmoniques.

Défauts.
Grands mouvements de

ptmne. Imagination exalta-
tion.
Grands traits etenjet!-

vures. Imagination, suitiaance,
orgueil.
Htuttpe élevée. Poésie, mys-

ticité.
Hampe MUforme. Indécision,

faiblesse de caractère.
Hampe forte. Volonté, Hner-

gie de caractère.
Hampe trea basse. Esprit

terre à terre.
L majuscule incliné. Reli-

gioaite.
L majuscule aantmant.

Esprit peu sérieux.

LETTTHE8 s

Alternativement tncHnees
et retefeeM. Négligence; irré-
gularité d'action.
Acrochet. Orgueil, egoïsme.
Aiternativemettt faibles

ou fortes. Souplesse, volonté
irrégulière.
Ax~~ettaest. Esprit por-

sonnel. °

SANF
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Am-~ MMots grossissants. Aban-

don, confiance.
Mots liés entre eux. Faci-

lité d'assimilation, esprit d'ana-

lyse.
Mets nombreux à la ligne.

Ladrerie,économie.
Mots peu nombreux à la

ligne. Prodigalité, générosité.
Mots sans nnate. Economie,

possession de soi.
K majuscule à jatmba~e

allongé. Esprit de protection.
Point après la date. Doute,

méfiance.
Point après la signature.

Prudence, expérience acquise.
Points oubtiés. Imprudence,

confiance, nature qui se livre
facilement.
Ponctuation manquante.

Esprit léger; imprudence.
R majuscule en chevalet.

Dispositions artistiques.
S minuscule asstSc Obéis-

sance, humilité.
Signes accentués. Facultés

intenses, développées.
Stgnes trrégatiers. Facultés

inégales.
Syllabes juxtaposées.

Equilibre de l'esprit, éclectisme,
tendances encyclopédiques.
Syllabes scindées. Esprit

encyclopédique.
T barré en retour. Entête

ment, obstination.
T barré fortement. Volonté

énergique.
T barré très haut. Esprit

de domination; tyrannie.
Tassement des mots. Ava-

rice, économie.
Trait à la fin des lignes.

Doute, méfiance.

Lignes ascendantes. Arn

biticn sentiment de la valeur

personnelle.
Lignes descendante s.

Abattement, déception.
Lignes descendantes et

remontantes. Caractère inégal.
Lignes droites. Ordre,

calme du cœur, esprit tran-
quille.
Lignes espacées. Prodiga-

lité.
Lignes incohérentes. Agi-

tation morale, inquiétude.
Lignes nombreuses à la

page. Ladrerie, économie.
Lignes ondulées. Ruse

savoir-faire.
M majuscule en forme de

m minuscule. Naturel, simpli-
cité, vivacité d'esprit.
Majuscules épatées. Faux

orgueil.
Majuscules placées plus

bas que la ligne. Absence de
goût et d'aspirations poétiques.
Majuscules trop élevées.

Esprit mesquin.
Majuscule pour minus-

cule. Orgueil, égoïsme.
Marge eeMvergeant avec

le bord du papier. Avarice.

Marge divergeant avec le
bord du papter. Prodigalité.
Minuscule pour majus-

ente. Simplicité, manque d'ordre.
Mtnuacntes typographi-

ques. Sens artistique.
Mots aseendaMts. Ardeur,

emportement.
Mots descendants. Fata-

lité.
Mots espacés. Prodigalité.
Mots gtadietés. Finesse d'es-

prit, ironie, persiflage.

TRALIG
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mats.CM~aH~, volonté d'ar-
river au but descendants laisser-
aller.
Traits souples. Bonté, dou-

ceur.
V majuscule à dernier

jambage attengé. Esprit de
domination, de protection et d'in-

dépendance.
Ytrgntes oubliées. Impru-

dence, grande confiance.

Traits <tnrs et ,arrêtes.
Opiniâtreté.
Traits grossissants. Inten-

sité de la volonté.
Traits incertains. Doute,

timidité, ruse.
Traits lancés. Esprit vif et

ardent.
Traits lances en haut.

Coups de tête.
Traits qui soulignent les

VIRTRA





ONOMAMANCIE

AAG
Aagje. Agathe, en flamand.
Abdon. Serviteur.
Abel. Qui pleure.
Abraham. Père illustre.
Achille. Qui n'a pas de lèvres

ou qui a de belles lèvres.
Adalbert. Illustre, noble.
Adélaïde. Fille illustre.
Adèle. Noble.
Adéodat. Donne par Dieu.
Adolphe. Secours paternel.
Adorjim. Adrien (hongrois).
Adrien. Qui a un courage

mâle.
AfMMMit. Athanase (russe).
A~aNa. Agathe (russe).
Agathe. Bonne, courageuse.
Agtaé. Beauté, glaive.
Agnan. L'agneau.
Agnel. Jeune agneau.
Agnès. Pure, chaste.
Agoston. Auguste (hongrois).
Agota. Agathe (hongrois).
Agrippine. N~e ios pieds

devant.
Agneda. Agathe (portugais).
Aignan. Agneau.
Atm<6. Chéri, qu'on aime.
Alain. Des Alains, peuple

germanique.
Alajos. Louis (hongrois),
Athan. Blanc, pur, chaste.
Albert. De haute naissance.
AMtefttne. (V. Albert).

AME

AH)in.(V.A)ban).
Albrecht. Albert (flamand,

aUetnand).
Alcide. Fort.
Alejandro. Alexandre (espa-

gnol).
Alejo. Alexis (espagnol).
Alexandre. Qui protège les

guerriers, guerrier protecteur.
Alexina. (V. Alexis).
Alexis. Protecteur.
Alfred. Très tranquille, très

pacifique.
Alice. Fille noble; qui re-

pousse l'attaque.
A!ida. Adcte (flamand).'
Alienor. Eléonor (espagnol).
Aline, Fine comme une

aiguille, élancée.
AUx. Fille célèbre.
Allodio. Eloi (italien).
Atphonse. Tout flamme; bien-

heureux.
AHa..Elev6o,orguei)teuae.
A<n:tda. (V. Aimé).
AM) <moe.Aima.nte.
Ammnd. Digne d'être aimé.
Ais&nda. (V. Amand).
AtMatafic. Puissant parmi

tous.
Ambroise. Immortel.
Amédée. Aimé de Dieu.
AtM<!tte. Puissante entre

toutes insouciante.
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Augustin. Riche d'honneurs.
Aure. Souffle du zéphyr.
AnréUe. Belle comme le so-

leH;quiabeaucoupd'or.
Anfé)!en. Doré, brillant.
Aurore. Lever du jour.
Aitstin. Augustin (anglais).
Aveline. Noisette.
Babet. Serment de Dieu (cor-

ruption d'Elisabeth).
Babin. Lippu.
B tbyta.t. Porte divine.
Balazs. Blaise (hongrois).
Balbine. Qui balbutie, qui

parle mal.
Balint. Valentin (hongrois).
Barbara, Batje. Barbe (fla-

mand).
Barbe. Etrangère, qui s'ex-

prime mal; consolation.
Barend. Bernard (flamand).
Barnabé. Fils de la conso-

lation.
Barnt. Brave, vaillant.
Bart. Barthélemy (aamand).
Barthelet. (V. Barthélémy).
Basile. Souverain, roi.
Basitien. Royal.
Bathilde. Bonne fille force

de la vieillesse.
Baudoin, Bandomin. Joie,

gaieté.
Baudoire. Joie, gaieté.
Ba.yte. Pasteur, berger.
Béatrix. Bienheureuse.
Bela. Albert (hongrois).
Belet. Petit agneau.
Belin. Petit enfant.
BeB~rds Besnard. (V Ber-

nard).).
Bénédek. Benoît (hongrois).
Bênédict. Béni.
Benedikt. Benoît (allemand).
Bénézet. (V. Benoît).
Beni. Benjamin (hongrois).

Amita. (V. Aime).
Am~recit. Ambroise (russe).
Anaclet. Qu'on invoque-
Anastase. Qui ressuscite.
Auast:t<sie. Qui ressuscite.
Anateie- Aurore.
Anatolie. (V. Anatole).
Ancei. Serviteur.
Andoche. Parrain, répondant.
Andoque. (V. Andoche).
Andras. André (hongrois).
André. Qui a un courage

mate.
Andréa. Courageuse.
Angélique. Digne des anges.
Ang~te. Petit ange, messa-

gère.
Angyatha.Angète (hongrois).
Anicet. Qu'on ne peut vaincre.
Anne. Gracieuse.
Anselme. Compagnon casqué.
Antal, Anti. Antoine (hon-

grois).
Antoine, Antonin. Fort, fils

d'Hercule; inestimable.
Apert. Ouvert, distinct.

ApAUim. Qui chasse le mal,
digne d'Apollon, de la famille

d'Apollon.
Aquilin. Aigle.
Arcade. Soutien, secours.
Aristarqme. Le meilleur chef.
Aristide. Le mieux fait.
Armand. Qui doit être armé.
Arna.nd. (V. Arnould).
Arnould. Pur.
Arsène. Caractère énergique.
Arsztam. Léon (hongrois).
Athanase. Immortel.
Atnénajfs. Sage; semblable à

Minerve.
Aubert. (V. Albert).
Aubin. (V. Alban).
Auguste. Grandi, accru, aug-

menté.

BENAMI
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Brière. Qui travaille la pâte.
Brigida. Brigitte (italien, es-

pagnol).
Brigitte. Qui procure la paix,

lasccuritf; assistance.
Brodard. Brun, gris (radical,

v.français/o~e\
Brnno.Brun.
Burdin. Arme d'un bourdon

ouvres bâton.
Bnfin.Gris(rad.v.tr.M)')
Calixte. Très beau.
Cambier. Changeur de mon-

naie.
Camille. De condition tibrc:

qui sert aux autels.
Canivet. Petit canif.
Canut. Puissant.
Capiemont. Sommet de la

montagne.
Can'<])t)ne.VaiHante;i)lustT'c.
Casimir. Maître dans la mai-

son.
Cassien.KquitabIe.
Castel, Castelin. Du châ-

teau.
Catherine. Pure, sincère.
Cavittiet*. Railleur.
Cécile. Aveugle.
Céleste. Qui vient du ciel.
Célestine. (V. Céleste).
Cétinc.fV. Céleste).
Celse. Elevé.
Césaire. Né avec des cheveux.
César. Né par incision ou

avec des cheveux.
Césarine. (V. César).
Cliallemel. Clarinette.
Chamerot. Qui cultive le

chanvreone/ian:e?'e<.
Champi. Enfant trouvé.
Champion. Combattant; petit

enfanttrouvë(rad.e/tamp!').
––Chamtre). Chanteur.
)1 ~C~apart. Qui s'échappe.

Benjamin- Fils chéri.
Benoît. Béni.
Bénoni. Conçu dans la douleur.
Bérand. Bélier.
Bernard. Patient ferme &

supporter, fort comme l'ours.
Bernardin. (V. Bernard).
Bernardine. (V. Bernard).
Bertalan. Barthélémy (hon-

grois
Berthe. Illustre, belle.
Berthilde. D'une fidélité re-

connue.
Bertin. Beau.
Bertram. Bertrand (flamand).
Besson. Jumeau.
Bet~e. Elisabeth (flamand).
Bisouard, Bizouard. Col--

porteur, porte-balle.
Blaise. (V. Basile).
Blanche. Pure, sans tache;

brillante.
Blandin. Doux. caressant.
Blazy. Blaise (polonais~.
Bodog. Félix (hongrois).
Bogoamit- Amédée (en russe).
Bogumil. Théophile (russe).
Bolda. Béatrix (hongrois).
Bena~venture. Bien né, bien

arrivé.
Boquillon. Bûcheron.
Borbala. Barbe (hongrois).
Bomcicant, Boueiqnant.

Mercenaire.
Bouge. Poche.
Boyer. Bouvier.
Brandin. Brûlant ou sali d'ex-

créments.
Bregand. Vêtu de la brigan-

dine.
Bpegtse. Brigitte (flamand).
Brenin. Sali, souillé.
Breuillot. Des entrailles.
Brice. Aide. ~<
Bridget. Brigitte

(anglaist~~
Ii
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Colomb. De la colombe.
Colomban. ',V. Colombo
Colombe. Colombe.
CAme. Ornement, chevelure.

Compain. Compagnon.
CenH, Cmmtn. Lapin.
Constant. Fidèle.
CmMtmnce. Qui s'arrête, qui

persiste.
Couvert. Couvert (rad. conver-

<o:i'e,couverture).
Coquard, Cocard. Flatteur

galantin, vieux coq.
Ceqnetin. Petit coq, galantin.
Coquillard. Mauvais garne-

ment, voleur.
Cora. Jeune uUe.
Coralie. (V. Cora).
Corazze. Couvert d'une cui-

rasse.
Corbin. Petit corbeau.
C«ward- Coureur..
CerMéMe. Bavarde comme une

corneille.
Corrado. Conrad (italien).
Couillard. Bélier.
Crépin. A cheveux crépus

hérissé, difficile.
Crespin. (V. Crépin).
Crescent. Qui grandit.
Crispi. (V. Crépin).
Cristobal. Christophe (es-

pagnol).
Cristoforo. Christophe (ita-

lien).
Cunégonde. Femme royale

vierge brave.
Cyprien. Né à Chypre.
Cyr. Maître, seigneur.
Cyriem. (V. Cyr).
CyriUe. (V. Cyr).
Cyrin. Puissant, maître.
Czelesztin. Celestin (hon-

grois).
CztezeMe. Cécile (hongrois).

ChapeUe, chapel. Chapeau.
Charlemagne. Charles ie

Grand.
Charles. Vaillant; magna-

nime.
Charlotte. (V. Charles).
Charaire, Charreire. Voie,

chemin carrossable.
Charreyron. Charretier (de

cAat't'eM'e, chemin de voiture).
Chartrier, Chsutier. Pri-

sonnier.
Chevimee. Richesse; paye-

ment.
Chtoé. Herbe, verdure.
Cholet. Coléreux.
Chrétien. Oint, sacré.
Christian. (V. Chrétien).
Christine. (V. Chrétien).
ChfysMteme. Bouche d'or.
Clair. Illustre.
Claire, Illustre, remarquable.
Clairette. (V. Claire).
Clara. (V. Claire).
Ctartsse. (V. Claire).
Clary. (V. Claire).
Claude. Boiteux.
Ctimdien. (V. Claude).
,Clavet. Clou.
~Clémenee. (V. Clonient).
Clément. Prêt à pardonner;

doux.
Clémentine. (V. Clément).
CMo. Gloire.
Cléopâtre. Gloire du père.
Clerc. Instruit, savant.
CHerget. Petit clerc.
Clet. Illustre, élu.
Clodoald. (V. Clotaire).
Clotaire. Illustre.
Clotilde. Fille illustre;faveur

illustre.
Cloud. (V. Clotaire).
Colette. (V. Nicole).
Coliaud. Flatteur.
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Damase. Qui dompte.
Damien. Aimé du peuple.
Ban.Daniel (anglais). p
Danet. (V. Daniel).
Dant. Daniel (hongrois).
Daniel. De la tribu de Dan;

élude .Dieu.
Dari!a. Dorothée (russe).
Darius. Investigateur.
Daudet. (V. Dieudonné).
David. Bien aimé.
Delphin. Fraternel; qui nage

bien; prêtre de Bacchus.
Dénas, Diens. Denis (hon-

grois).
Dents. Divin.
Déodat. Donné par Dieu.
Derzô. Désiré (hongrois).
Dealdet'ins. Désiré (allemand,

anglais).
Désiré. Attendu.
Desroi. Désordre.
Deval. Tombé.
Didier. Consacré à Dieu.
Di~.Vonéa.Dieu.
Dtendomne. Donne par Dieu.
Dtomict!. Denis (russe).
Dionigio. Denis (italien).
Dionisio. Denis (espagnol).
Dt<tnys. Divin prêtre de

Bacchus.
Disert. Eloquent, bien ap-

pris.
D«H*. Adolphe (flamand).
Domard. Habitant de la mai-

son.
Demtntqne. Qui est le maître

de la maison.
Donat. Doué.
Dorka. Dorothée (hongrois).
Derethee. Don de Dieu.
Dreyf&s. Trépied.
Dries. André (flamand).
DyenisittS. Denis (allemand).
Ede. Edouard (hongrois).

Edissa. Etoile cachée.
Edith. Noble.
Edme. (V. Edmond).
Edmond. Heureux.
Edouard. Gardien du bon-
heur.
Edwige. Guerrière heureuse.
Entérina. Catherine (russe\
Elbert. Albert (flamand).
t'~ek.Alexis (hongrois).
Eléonore. Conquérante.
Etfttthërp. Qui aimeia
iberte.
EU~s.E[oi(namand).
Elie. Dieu fort.
Eligio. Eloi (espagnol).
Etot.~Iu;quiaetcchoi'!i.
t!<netka. Emilie (hongrois).
Emile. Doux, aimable; obli-

;eant.
Emitien. (V.Emile').
Emnta. Protectrice, frater-
nelle.
Emmannel. Dieu avec nous.
EmmannHH. Manuel (russe).
Enogat. Initie.
Enrteo. Henri (italien).
Eraste. Digne d'amour.
Erntengat'de. Qui protège les
rermains.
Ernest. Grave, sérieux ex-
ellent.
ErnesttMe. (V. Ernest).
Erno. Ernest (hongrois).
Erzsebet. Elisabeth (hon-
rois).
Esteban. Etienne (espagnol).
Estelle. Etoile.
Esther. Etoile cachée.
Etetha. Adélaïde (hongrois).
Etienne. Couronné.
EMcher. Qui a de belles mains.
Eudes. Bien, domaine.
Eudoxie. Célèbre, bien rc-
utée.
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Eugène. Bien n~ bien doué.
Eulalie. Qui parle bien.
Euloge. Bon discoureur.
Euph<!nne. De bonne renom-

mce,quipar)ebien.
Enphratie. Qui parte bien,

plaisir, gaieté.
Eus~be. Pieux, dévot.
Eustase. Fim'issant, qui pros-

père.
Eutrope. Bien tourne.
E~mgeUnc. Bonne messa-

gère.
Evariste. Le meilleur.
Eve. Vie.
Et'genii. Eugène (russe).
Evre, Evrat. Le sanglier.
EfSta~it. Kustache (russe).
Ezéchiel. Force de Dieu.
Fabien. Homme aux fèves.
Fabre. Ouvrier forgeron.
Fabrice. Ouvrier, qui fa-

brique.
Faguet. Petit fagot.
Fany. Françoise (hongrois).
Fanny. (V. Stéphanie).
Faure. Ouvrier en fer.
Faustin. Favorisé,'de bon au-

gure.
Fauvet, Fauvel. Brun,

fauve.
Favre. (V. Fabre).
Febvre. Ouvrier en métaux.
FéMete. (V. Félix).
Féticiem. Heureux.
F<5Uc!te. Bonheur, grande

joie.
Félix. Heureux.
Féodor. Frédéric (russe).
Ferdinand. Homme libre.
Ferko. François (hongrois).
Fernand. Homme de guerre.
Fèvre. (V. Febvre).
Fiacre. Pur.
Fiitep. Philippe (hongrois)

FHiberto. Philibert (italien).
Filippo. Philippe (italien).
Fit!<tt.FiUeuI.
Firmh). Caractère solide.
Ftattea. De couleur rousse.
Flip. Philippe (namand).
FIocq"et, Hoquet. Vani-

teux qui porte des nocs ou
houppes.
Flora. Fleurie.
More. (V. Flora.).
t'j)«rettt. Fleuri.
t''t«rentin. Qui ncurit, pros-

père.
F«)«a. Thomas (russe).
F«t'ain. Etranger.
Forban. Banni, exilé.
Forbe. Fourbe.
Forbix. (V. Forban).
Fortunat. (V. Fortune).
Fortuné. Homme heureux.
Foy. Croyante.
Ffitnces. Françoise (anglais).
Fr~nceseo. François (ita-

lien).
Francta. François (anglais).
Francisco. François (espa-

gnol).
François. Libre, hardi.
Frants. François (russe).
Franz. François (allemand).
Frédéric. Qui donne la paix;

paisible.
FrnMtemce. De froment.
Fulbert. Plein d'éclat, illustre.~
Fulgence. Eclatant.
Gabor. Gabriel (hongrois).
Gabriel. Force de Dieu;

fort.
Gadonard, Sadoir, Ga-

dand. Vidangeur.
Gaëtan. Originaire de Gaëte.
Galllot. Petit serviteur.
Galfard, Galfàtre. Gueux,

malpropre.
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Gall. Coq.
Gallard. Fainéant.
Sa.Ueis, Gallot. Gaulois.
Gambetta. Petite jambe.
Santbin, Ctambn. Boiteux.
Ganne. Traître (rad. Gane-

lon).
Garnier. (V. Grenier).
Gast. Inculte, stérile, gâte.
Gaston. Hôte.
Gatien. Puissant.
Gaudin. Moqueur.
Gaultier. Bûcheron.
Ganthier. Celui qui retient.
Gantier. Farceur.
Gavard. Lâche, fainéant.
eaviM. Gabriel (russe).
Geèrtrui. Gertrude (flamand).
ttejza. Victor (hongrois).
Semevi&ve. Qui habite les

bois.
Genoveva. Geneviève.
Genrieh. Henri (russe).
Geoffroi. (V. Godefroi).
Georg. Georges (nama.nd).
Georges. Qui travaille la

terre laboureur.
Gérard. Fort a la guerre.
Gergely. Grégoire (hongrois).
CeftMaun. Sincère, de race

allemande homme de guerre.
Germano. Germain (italien~.
Gertrude. Qui protège la

maison bien aimée.
Gervais. Respectable.
Geza. Victor (hongrois).
.Giacinto. Hyacinthe (italien).
<itiacom«. Jacques (italien).
Gilbert. Brillant dans le dan-

ger brillant compagnon.
SieacMmo. Joachim (italien).
Giorgio. Georges (italien).
Cievanhi. Jean (italien).
.ftir<ttam<t. Jérôme (italien).
(Bmtiie. Jules (italien).

Ginstme. Justin (italien).
<xisèie. Compagne, vassale

qui fuit.
Gobert, Cioftbeft. De bonne

renommée.
Goblet. (V. Gobert).
Godefroi. Paix de Dieu.
<]io<tft'ed. Godefroi (polonais).
~«dfrey. Godefroi (anglais).
<N«di'ried. Godefroi (flamand).
(Kodtief. Théophile (namand).
Goffredo. Godefroi (italien).
Goret. Cochon.
Gottfried. Godefroi (hon-

grois).
Gemtard. Gueulard.
Gontran. Fort à la guerre, a

la lutte.
ft«nzat6s. Combattant.
<TfOthofred<t. Godefroi (portu-

gais).
Go vert. Godefroi (namand).
Goug«. Hugues (russe).
Goupil. Renard.
tiraphin. Qui égratigne.
Grégoire. Vigilant.
Creg~OF. Grégoire (namand).
Greuier. Marchand de grains.
<)irete. Marguerite (allemand).
<Nt'iet. Marguerite 'namand).
Grintaxd. D'humeur cha-

grine.
Gfim<aux. Barbouilleur de

papier, écolier.
<xuatbert. Forêt illustre.
Guépin 9 Cinesptn. Fin

rusé.
Mudute. Secours divin.
Guglielmo. Guillaume (ita-

lien).
Giuseppe. Joseph. (italien).
Guillaume. Qui protège vo-

lontiers.
Guutram. Gontran (alle-

mand).
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Huibert. Hubert (namand).
Huig. Hugo (flamand).
Hmtin.Querelleur.
Hyaetnthe. Pierre précieuse.
tahof. Jacob 'russe).
tbtahitn. (V. Abraham).
laeillt. Hyacinthe (russe).
Ida. Gracieuse.
tér«nim. Jérôme (russe).
tgnace.Inconnu.
t!ha, Illona. Hélène (hon-

grois).
tfnbeift. Esprit brillant.
tnxnattne). Emmanuel (alle-

mand).
Inès, Inez. AgnCs (espagnol

etportugais).
tphigenie. &e grande nais*-

sance.
trèaée. Paisible.
Iréne. Paisible, tranquille.
Irma. De race germaine.
Isaac. Qui rit.
Isabelle. Serment de Dieu.
îstvan. Etienne (hongrois).
tndif. Judith (russe).
Isidore. Présent d'Isis.
tntt<m. Julien (russe);
Ivon. Yves (russe).
Ivan. Jean (russe).
Ivan-Christiel. Jean-Baptiste

(russe).),
Ivone. Yves (italien).
Jacek ou .tactaw. Hya-

cinthe (polonais).
Jacob. Qui supplante.
Jakob. Jacques (polonais).
Jacqueline. (V. Jacques).
Jacques. Qui supplante.
Jacquier, Jaquier. Homme

grossier.
Jacztitthen. Hyacinthe ~hon-

grois).
Jan. Jean (Hamand polo-

nais).

(xMMt!. Auguste (hongrois).
<)!y<ei'gy. Georges (hongrois).
Gyala. Jules (hongrois).
HantotiM. Du hameau.
Hans. Jean (allemand).
Hegésippe. Qui commande

les chevaux.
Hein. Henri (narnand).
Heinrich. Henri (allemand).
Hetene. Séductrice, radieuse

comme le soleil.
Hetiem. Qui vient du soleil.
Héloïse. Célèbre, illustre,

courageuse.
Hendriek. Henri (namand).
Hennuyer. Du Hainaut.
Heinon. Respectueux, hono-

rable.
Henri. Digne d'honneur, mai-

son puissante.
Heuriette. (V. Henri).
Herbert. D'auguste renom-

mée.
Hérissé, Hériasey. Hirsute,

capricieux.
Hermance. Femme guer-

rière.
HertNimas. Germain (fla-

mand~.
Htërtume. Jérôme (anglais).
Hiërenynma. Jérôme (fla-

mand, allemand).
Hilaire. Joyeux, réjoui.
Hilarion. (V. Hilaire).
HHartna. Hilairo (flamand et

aUepaand).
Henere. Respecté.
Homertne. (V. Honoré).
Hortense. Qui cultive jar-

dinière.
H<mze&n. Qui a de grandes

bottes.
Hubert. Esprit brillant.
Httge. (V. Hugues).
Hugues. Penseur, rénéchi.
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Ktavdii. Claude, (russe).
K«ëm. Conrad (allemand).
Koloss. Claude (hongrois).
Kondratii. Conrad (russe).
Konrad, Kufx. Conrad (al-

lemand).
Koxmer. Casimir (hongrois).
Kœroty. Charles (hongrois).
Ksa~veïy. Xavier (russe).
Lachese. La maison, le ma-

noir.
Ladislas. Pouvoir glorieux.
Laetitia. Joie, galet)', feticitc.
t.aisaxt. Paresseux.
<~aHibert. Puissant dans le

pays.
!,andfy. Riche du pays.
Laure. Laurier, couronne,

palme aidé de Dieu.
Laurence. (V. Laure).
Laurent. Couronne, palme.
Lauriem<e. (V. Laure).
Lavrentii. Laurent (russe).
Laurence. Laurent (anglais).
Lazare. Aidé de Dieu.
Lea. Lionne.
Leattdre. Homme calme.
Leentje. Hélène, (namand).
Lef. Léon (russe).
Lefebvre, 9 Lefèvre. (V.

Febvre).
Léger. Homme doux, faible.
Lemerre. Le premier, le plus

grand.
Léon. Lion.
Let'nce. Courageux comme

le lion.
Léonard. Vaillant comme un

lion.
Leonte. (V. Léon).
Léonide. (V. Léon) née d'un

lion.
Léontine. Petite lionne.
Léopold. Intrépide comme le

lion.

Janos, Janko. Jean (hon-
grois).
Janvier. L'homme de la

porte.
Jarrige. Terre inculte.
Jean. Rempli de grâce.
Jeanne. (V. Jean).
Jeannie. (V. Jeanne).
Jenny. Autre forme de

Jeanne.
Jeannine. (V. Jeanne).
Jérémie. Prophète.
Jerne. Irénée (hongrois).
Jérôme. Nom .sacré.
Jeroon. Jérôme (flamand).
Jerzy. Georges (polonais).
Joaehem. Joachim (flamand).
Joachim. Préparé par le Sei-

gneur.
Jehann. Jean (allemand).
Johannes. Jean (namand).
Jehn, Jehnny. Jean (an-

glais).
Joris. Georges (flamand).
J<tsapha(. Jugement de Dieu.
Joseph. Augmentation.
Jouvenet. Jeune.
Joyeux. Fou.
Jude. Loué.
Judith. Qui loue, qui se conne.
Jules. Adolescent; dejuiUet.
Jubé. (V. Jules).
Juliette. Dim. de Julie.
Jnsîfn. Juste, équitable.
Kaatje. Catherine (flamand).
Kaïetan. Gaétan (russe).
Ka~tar. G&ëtan (hongrois).
Karel. Chartes (flamand).
Karol. Charles (polonais).
Karl. (V. Charles).
Ke!e:Ken. Clémence (hon-

grois).
Kiprian. Cyprien (russe).
Klaartje. Claire (flamand).
Ktaasjé. Nicolas (flamand).
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Lequeux. Le cuisinier.
Letort. Bossu, tordu.
Leu. Loup.
Lewis. Louis (a.ngta.is).
Lisbeth. Serment de Dieu.
Lise. (V.Louis).
Littrc. Lettre, sava.nt.
Lade~~ijh. Louis (flamand).
Lodcïsha. Louis (polonais).
Ln-rinez. Laurent (hongrois).
Louis. Illustre, fier, célèbre;

homme brave.
Louison. (V. Louis).
Loukian. Lucien (russe).
Lontsia. Lucie (russe.)
L,nbin. Petit loup.
Luc. Lumineux.
Lucas. (V. Luc).
Lneijim. Lucien (polonais).
Lucie. Lumière, éclat.
Lucite. (V. Lucie).
Lnd<n'tce. Louis (italien).
LudM'ig. Louis (allemand).
Luigi. Louis (italien).
Luis. Louis (espagnol).
Lydie. De la Lydie.
MaaMje. Amélie (namand).
Macaire. Heureux.

Mmaeteine, Magdeteine De
Magdala.
Ma<tge. Marguerite (anglais).
Magtett'e. Contraction de Ma

et glbire.
Maiguen, Magnien, Mei-

gnten. Chaudronnier ambulant.
MatmgMet. Mangeur qui a

grand appétit.
Maitsim. Maxime (russe).
Malgorzata. Marguerite (Ba-

maud).
Maiteste, Mata testa. Mau

vaise tête.
Malvoisin, Mauvetain. Mau-

vais voisin.
Matme~ft. (V. Martial).

Mansuet. Doux, bienveillant.
Mano. Emmanuel (hongrois).
Manuel. (V. Emmanuel).
Manns. Germain (flamand).
Marc. Né en mars.
Marcel. Né en mars, vaillant.t.
Marcellin. (V. Marcel).
Marcienne. (V. Marc).
Ma.rc.sat. Maria (hongrois).
Maiczi. Martin (hongrois).
Maréchal. Chef de cavaliers.
Marfa. Marthe (russe).
Markus. Marc en flamand.

Margaretha. Marguerite (fla-
mand et allemand).
Mariaune. Contraction de

Marie et Anne, signifiant élevée,
gracieuse.
Marie, Maria. Elevée; amer-

tume des jours.
Mariette.. Diminutif de Marie.
Margot. Dérive de Marguerite.
Marguerite. Perle.
Marin. De la mer.
Marius. De la mer (V. Marie).
Marthe. Provocante.
Martial. Guerrier.
Martin. Guerrier (rad. ~Mar~).
Martinet. Jeune guerrier.
MartseHti. Marcel (russe).
'Massima. Maxime (italien).
Massias. (V. Mathias).
Maté. Mathieu (hongrois).
Matfeï. Mathieu (russe).
Mathenxy. Mathieu (polonais).
Mathias. (V. Mathieu).
Mathieu. Qui est donne don

du Seigneur.
Mathilde. (V. Mathieu).
Mathurin. Exalté, qui a de

l'entrain.
Matteo. Mathieu (italien).
Mattew. Mathieu (anglais).
Matthœns. Mathieu (alle-

mand).
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J~'aatjje. Anne (flamand).
cachet, Nachon. Qui a du

flair.
Miaexi. Ignace (hongrois).

~ancy. Nenuy, (\ Anna),
dont ces mots sont tes variantes.

f~a«<HC. Diminutif d'Anne,
Anna.
Naquct. Laquais, goujat.
farcisse. Assoupi.
Nartsiz. Narcisse (russe).
~ataUe. Qui préside à la

naissance.
~eiret, !~cirotL, ~cyKm.

Noir, nègre.
Nelly. Diminutif d'I!e)ene.
Nestor. De race noire.
Nicaise. Triomphateur.
aiicanor. Vainqueur.
Nice, Nicot. Joli, naïf.
Mfictt. Nicolas (anglais).
Nicolas. Victorieux.
Nicole. Victoire du peuplo.
Kitcostra.te. Qui bat les ar-

mées.
Nikolaï. Nicolas (russe).
i~fitet. Neigeux, neige.
Noblet. Petit noble.
~fobtet. Homme noble, petit

noble.
Kjaé. Beau, radieux.
Noémi. Belle, radieuse.
Noiset. Noizet. Querelleur.
Norbert. Eclat du Nord.
Nourrit. Nourricier.
Ocip. Joseph (russe).
Octave. Huitième.
(Eden. Edmoud (hongrois).
Olivier. De l'olivier, paisible.
Olympe. Elevée, brillante,

divine.
Omer. Parleur.
Onésime. Secourable.
Onorii. Honoré crusse).
Opportune. Utile, secourable.

Matthys. Mathieu (flamand).
Manelere. Ignorant.
Mimr. Noir.
Maurice. (V.Maur).
Maxfits. Maurice (flamand).
NavrHnt. Maurice (russe).
Maxime. Le plus grand.
Maxitmitten. Très grand.
Maximin. (V. Maxime).
MayeMt. Maire, major.
Maxean. Lépreux (de M!f':c/).
Médard. Médecin.
Médëric. Joyeux.
Méta.n)e. Brune, noire.
Ménard. Robuste, aguerri.
Mesmin. Le plus grand.
Michail. Michel (russe).
Michel. Semblable à Dieu.
Mietje. Marie (flamand).
Myntje. Wilhelmine (flamand).
Micaele. Michel (italien).
Miitaët. (V. Michel).
Mikolaj. Nicolas (polonais).
Mtksa. Maximilien (hongrois).
Mirande. Belvédère.
Miraud. Qui a de jolis yeux.
Miska, Mihaiy. Michel (hon-

grois).
MiMes. Nicolas (hongrois).
Mistre. Bourreau.
Modeste. Modéré, qui n'est

pas vaniteux.
Meerten. Martin (allemand).
Mollard. Mou, peu énergique.
Monique. Seule, veuve, aban-

donnée..
Menao~er. Fabricant de mon-

naie.
NexttM'iN*. Montagne d'or.
Morand. Qui retarde.
Moreau. Noir.
Morel. Brun, noir.
Morgan. Orgueilleux.
Morris. Brun, noir.
Musset. Qui demeure.
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Optat. Qui est choisi.
Orban. Urbain (hongrois).
Ors«ta. Ursule (italien).
Orsotya. Ursule (hongrois).
(Mh«n. Riche, qui a des

terres.
Cmdin. Parfumé, parfumeur.
Onstt«n.Justin(russe).
Pablo. Paul (espagnol).
Pacan, Pacot, Pac&md.

Paysan.
Paillard. Débauché, vicieux.

Pal, Pali. Paul (hongrois).
Pmtma, Paméla. Palme, pal-

mier souveraine.
Pancrace. Vainqueur de tout.
Panthéon. Très miséricor-

dieux.
Paolo. Paul (italien).
Papelier, Papelard. Hypo-

cri te, faux dévot.
Paré. Prêt, prépare.
Parfait. Accompli.
Paris. Kgal, semblable.
Pascal. Du temps de Pâques

passager.
Pascnat. Pascal (espagnol).
Paeqnate. Pascal (italien).
Patelin. Fourbe.
Patrice. Patricien, paternel,

père.
Paul. Petit, repos.
.Pave!.P!).uI(rusM).
Pawel. Paul (polonais).
Payan. Paysan.
Péan. Passager, qui paie

péage.
Pélagie. Qui vient de la mer.
Pellerin, PeHegrin. Voya-

geut-.etranger.
Ptsrpét!<e. Durable, éternelle.
Perrine. (V. Pétronille).
Pertuisot, Pertusot. Per

ceur.
Péter. (V. Pierre).

PetroniUe. Pierre, rocher.
Philibert. Brillant dans les

batailles.
Philippe. Qui aime les che-

vaux.
Phihtgone. Qui aime sa race

Qui aime les petits coins (<~n!a).
Phitemote. Qui aime le

chant.
Philomène. Qui aime le cou-

rage aimable.
Pichon. Petit enfant.
Pie. Pieux, dévot.
Pierre. Pierre, rocher.
Ptet, Pieter. Pierre (fla-

mand).
Piotr. Pierre (polonais,.
Placide. Tranquille.
Polycarpe. Fructueux.
Polyeucte. Très désirable.
Porceret. Petit porc.
Porcher. Gardeur de porcs.
Porphyre. Rouge, étincelànt.
Pothin. Désirable.
P«u!cher!a. Pulchérie ( russe).
Poupart, Penpht. Mignon
Ponw. Paul (flamand).
Prétextat. Adulte, vêtu de la

robe prétexte.
Priscien. Antique.
Privé, Privat. Particulier.
Prube. Honnête.
Prosper. Heureux.
Protais. Premier.
Prudence. (V. Prudent).
Prudent. Circonspect.
Prudhomme. Homme sage,

réfléchi.
Pulchérie. Très belle.
Quentin. Cinquième.
Quirin. Lancier.
Rabi, Raby, Enragé.
Rachet. Brebis.
Radegonde. Femme de con-

seil.

OPT RAD
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Rttjnatd. Renaud (hongrois).
R~Ktttt. Conseiller.
Raymt«ttd. Donneur de con-

seils.
Rébecca. Obèse, qui a de

l'embonpoint.
Rectumter Tisseur, brodeur.
Reichard. Richard (allemand).
Reine. Reine.
Reinhardt. Renaud (alle-

mand).
Reinier, Reindert. Re-

naud (namand).
Renat. René (namand).
Renato. René (italien).
Renatus. René (namand).
René. Qui a reçu une nouvelle

vie, une nouvelle naissance.
Remi. Qui rame.
Remigius. René (flamand).
Rey~t~f~. René (russe).
Ribard, Ribaud, Ribot.

Homme de mauvaise vie.
îUccarde. Richard (italien).
Richard. Très courageux.
Rigobert. (V. Robert).
Rtjeheft. Richard (namand).
RthaMe. Renaud (italien).
Robert. Brillant orateur; de

glorieuse renommée.
Rech. (V. Roger).
Rochus. Rpch (flamand).
Rodolphe. (V. Raoul).
Roger. Prié, supplié.
Romain. Fort de Rome.
Remake. Fort.
Remmaid De renommée an-

cienne.
Rosalle. Semblable a la rose

ou à la rosée.
Rosine. Petite rose.
Rouard, Ronart. Bourreau,

qui roue.
RonMetm, Roussel, Rens-

selet. Roux.

Rousset. Roux.
Roncier, Rouvieux. Ga-

leux.
Royer. Charron; voisin.

Ruediger. Roger (allemand).
Rufin. Roux.
Rugiero. Roger (italien).
Ruprecht. Robert (a.Uemand).
Rustique. Champétre.
Sabas. Qui boit trop ivrogne.
Sabtn. Qui révère les dieux;

ivre.
Samuel. Ecouté de Dieu.
Sandor. Alexandre (hongrois).
Sarah. Maitresse, princesse.
Sari, Sarolta. Caroline (hon-

grois).
Sapience: Sagesse.
Saturnin. De Saturne de la

terre, du temps.
Sanssier, Saulcier. Officier

de cuisine.
Saverie. Xavier (italien).
Simien. (V. Sabin).
Scolastique. Savante, stu-

dieuse.
Sébastien. Respectueux, res-

pectable.
Septime. Septième.
Séraphin. Embrasse, en-

flammé.
Serestety. Sylvestre (hon-

grois).).
Serge. De la gens ou famille

Sergia.
Sergeï. Serge (russe).
Sergimxz. Serge (polonais).
Servais. Esclave, serviteur.
Sevastian. Sébastien (russe).
Sévère. Sévère, rigoureux.
Séverin. (V. Sévère).
Sidoine. Enchanteur, origi-

naire de Sidon.
Siméon. Qui a été exaucé.
Simplice. Simple, naif.

SIMRAJ



108 –

fhëndote. Serviteur de Dieu.
Théolier. Attaché a Dieu.

Théophile. Ami de Dieu.
Thentime. Qui vénère Dieu.
Thérèse. Farouche.
Thierry. Chef puissant.
Thimothée. Qui vénère Dieu.
Thomas. Jumeau.
Tiburce. De Tibur (près de

Rome).
Tiemuette. (V. Etienne).
Timoléon. Qui a le courage

du lion.
Tite. Honorable.
Tofor. Théophile (hongrois).
Tom, Tommy. Thomas (an-

glais).
Tommaso. Thomas (italien).
Toon, Antoen. Antoine (na-

mand).
Trinquier, Trinquet. Bu-

veur.
Trumer. Bavard.
TrMitje. Gertrude (namand).
Tsetsilia. Cécile (russe).
Tselestin. Celestin (russe).
<J<Ia)rice. Ulrich (italien).
Ulrich. Heureux.
Urbain. De la ville.
Ursule. Petite ourse.
Valentin. Fort, bien portant.
Valère. (V. Valérie).
Valérie. Très forte.
Valérien. Vaillant, fort, puis-

sant.
Varfoloméi. Barthélemy

(russe).
Varvara. Barbe (russe).
Vasilii. Basile (russe).
Vasseur. Vassal.
Vavasseur. Vassal.
Vazul. Basile (hongrois).
Vénedict. Benoît (russe).
Veniamm. Benjamin (russe).
Vergoin. Honteux.

Simoi!.Quiub<it;qniaete
exauce.
Sixte.(Sixieme).
Socrate. Force et raison.

Solange. Unique.
Solard. Qui :nnie)e plaisir

(rad.v.t'r.So/M. rejouissance).
Sommter. Bête de somme.
Sophie. Sage, prudente.
Sosthène. Conservateur de la

force.
Stanislas. Gloire de l'Etat.
Steffen. Etienne (allemand).
Stepan. Etienne (russe).1.
Stepanida. Stéphanie (russe).
Stéphane. Couronné.
Stephen. Etienne (anglais).
Steven. Etienne (Oamand).
Sntpice. Secourable.
Suzanne. Lis, fleur brillante,

joie.
Suzon, Suzette. Diminutifs

de Suzanne (V. ce mot).
Sylvain. Sauvage, originaire

des forêts.
Sylvère. (V. Sylvain).).
Sylvestre. (V. Sylvain).
Sylvie. (V. Sylvain).
Symphorten. Utile, avanta-

geux.
Szczesny. Félix (polonais).
Szeral. Seraphin (hongrois).
Szilar. Constantin (hongrois).
Tamaa. Thomas (hongrois).
Taraque. Qui ensevelit.

Tëtesphefe. Qui accomplit
qui porte au loin.
Teofilo. Théophile (espagnol).
Terha. Thérèse (hongrois).
Terrier. Qui possède des

terres, seigneur terrien.
Teston. Coiffeur.
Théodore. Présent, don de

Dieu.
Théodoric (V. Thierry).

VERSIM
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Vérin, Véron. Corrompu
par les vers.
Véronka. Nom hongrois de

Véronique.
VéMniqne. Image sacrée de

Jésus-Christ; véritable image.
Vicente. Vincent (espagnol).
Vicenzo. Vincent (italien).
Victoire. (V. Victor).
Victor. Triomphant.
Vidor. Hilaire (hongrois).
Vilgem. Guillaume (russe).
Vilgelmina. Wilhelmine, fém.

de Guillaume (russe).
ViM, Vilmos. Guillaume (hon-

grois).
Vilna. Wilhelmine (hongrois).
Vin. Vincent (anglais).
Vincent. Qui sait se maîtri-

ser.
Vincze. Vincent (hongrois).
Virgile. Vierge.

Virginie. Vierge, chaste.
Vital. Qui donne la vie.
Walter. (V. Gauthier).
Wawrifiyniec. Laurent (po-

lonais).
Wenceslas. Couronné de

gloire.
W~Hfrid. Ami de la paix.
Wilhelm. Guillaume (alle-

mand).
William. Guillaume (anglais).
Wojciech. Albert (polonais).
Xavier. Brillant.
Végor. Georges (russe).
Yves. Actif, vigilant.
Yvo. Yves (allemand).
tienne- Remplie de g'ee.
Zacharie. Dont le Seigneur

se souvient.
Xéphifine. De zéphyr, qui

apporte la vie.
Zoé. Vie, existence.

VÉR ZOÉ





MAGICIENS,CHIROMANCIENS,DEVINS,1

ALCHIMISTES,ETC.

AAR

Aaron. Magicien du Bas-Em-

pire, qui vivait au temps de l'em-

pereur Manuel Comnène.
Aban (Pierre d'). Astrologue,

médecin et alchimiste italien

(1246-1320).
Ab~ria. Scythe, grand-père

d'Apollon.
Abas. Devin de Lysandre,

général spartiate, quand il défit
les Athéniens a ~Egos-Potamos.
Agripptt de Vettesheim.

Médecin et alchimiste allemand
(1486-1535).
Aben-Ka~et. Arabe.
Abett-Byham. Arabe.
Accima-Katima. Augure du

temps de Tarquin l'Ancien.
Achmet. Devin arabe.
AUttert-te-Crand. Philoso-

phe et théologien allemand. Ses
connaissances étendues le firent.
considérer commesorcier (1193-
12~0).
'Akiba. Rabbin.

ARI

Albumazar. Astrologue du ix°
siÈcle.
Aleandre. Devin, fils de Mu-

nichus, lequel était lui-même fils
de Dryas, célèbre devin changé
en oiseau.
Allan Kardee (Hippotyte

ReyoU, dit). Ecrivain spirite fran-
çais, né à Lyon en 1803, mort en
1869, contribua à répandre les
croyances et les pratiques du spi-
ritisme.
Alpuy-David. Juif.
Amtttaric. xv~ siècle.
Atmett)h<!e. Nom de la sibylle

de Cumes, qui apporta a Tarquin.
les neuf livres de prédictions sur
les destins de Rome.
AmphiafuNs. Le plus célèbre

devin de la Grèce antique.
Anselme de Parme. Astro-,

loguë, mourut en 1440.
Amsttpefemtm. xvi" siècle.
Arifttee. Charlatan qui vivait

au temps de.Créaua.
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Béramide. Sorcière qui fut
brûlée en 1577.
Bernard-te-Trevisam. Alch.

italien, né en 1406.
Berson. Visionnaire qui vi-

vait a la cour d'Henri III.
Bobin (Nicolas). Sorcier, xvr

siècle..
Bodin (Jean). Français, mort

en 1596.
Bonati. Astrologue florentin,

xm' siècle.
Borri. Alchimiste, né a Mitan

(1627).
Bourignon. Visionnaire fran-

çais (1616-1680).
Bt'accesco. Alchimiste italien

XVIe siècle.
ttragadini. Alchimiste italien

xvi° siècle.
Brahesen (Pierre van). Astr.

flamand, mort en 1571.

Cagliostro (Joseph Balsamo).
Célèbre charlatan italien obtint
une grande réputation en évo-
quant les morts et en promettant
la fortune et l'immortalité (1743-
1795).
C&tebas. Fameux devin de

l'antiquité.
Ca.tenma Otenms. Le plus

fameux devin de l'Etrurie.
Campettt. Hydroscope tyro-

lien,xvm''siecle.
Canidia. Magicienne.
Carmenta. Devineresse d'Jta-

lie qui rendait ses oracles en
vers.
Cttîhe Angelo. Astrologue du

xv° siècle.
Cecco d'AsceM. Astr. italien,

xit!° siÈcle.
César. Astr. sous Henri IV.
Chassen. Sorcier hollandais,

xvu" siècle.

Arnandt de VtHenenve.
Alchimiste astrologue français
mort en 1314.
Arnuphis. Sorcier égyptien.
Arnna. Devin célèbre, tué a

Naupacte, par Hyppotcs, petit-fils
d'Hercule.
Arphaxat. Sorcier perse.
Arthenus, Artëmts. La si-

bylle delphique.
Asctét~rion. Romain.
Ashmole (Klie). Anglais, né

en 1617.
Astyte. Devin qui se sauva

avec Nessus au combat des Lapi-
thés et des Centaures.
Athénaïs. Sibylle qui prédi-

sait, au temps d'Alexandre.
Aupetit. Français, mort en

1598.
Averroès. Arabe, médecin et

ohilosophe, s'occupa de magie et
d'alchimie et laissa le X:<!&-e/-
.KM</M/a<ou Livre de tous (1120-
1198).
Avicemne. Médecin arabe. On

lui attribue un grand nombre
d'ouvrages d'alchimie (980-1037).
Bacis. Celèbre devin de Béotie.
Bagoé. Femme qui apprit aux

Toscans l'art de la divination.
Basile Valentin. Alchimiste

allemand, découvrit l'antimoine
en recherchant la pierre philoso-
phale et. s'empoisonna avec ce
produit, d'où le nom donné a ce

~corps par les moines de son cou-
vent (commencement du xv°
siècle).
Ba.ssttntin (Jacques). Astro-

logue écossais, xvi~ siècle.
Bavau (Madeleine). Sorcière,

xvu* siècle.
Bëtéphfmtès. Vivait au temps

d'Alexandre-le-Grand.

CHAARN
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Chorens. Devin et prêtre de
Cybèle,tuéparTurnus.
Cherropiqoe (Marie). Sor-

cière bordelaise du temps de
Henri IV.
Circé. Magicienne de l'anti-

quité.
Cectës. Chiromancien du xv!*

siècle.
Cairières. Sorcier du xvf

siècle.
Coley. Astrol. anglais, mort

en 1690.
Colleman. Astr. français qui

vivait au temps de Louis XII.
Damalas. Professeur de théo-

logie à l'Université d'Athènes,
connu en Europe par ses ou-
vrages théologiques. Il expliquait
un jour l'Apocalypse a ses élèves.
Arrivé à un certain endroit « Ce
passage, dit-il, prédit qu'en 1897
il y aura une lutte entre la Grèce
et la Turquie, qui provoquera une
guerre européenne. La Grèce sor-
tira victorieuse de cette épreuve. ')

A cette époque-là, on ne préta
naturellement aucune attention à
cette prophétie, qui fut oubliée
depuis, son auteur étant mort en
1893 les événements de Crète,
en février 1897, ont paru confir-
mer la prophétie de Damalas.
Danis. Sorcier, xvi!i" siècle.
D<6m«ph!Ie. La septième des

sibylles de Cumes, celle qui ap-
porta à Tarquin l'Ancien les livres
sibyllins.
Denis Am}errand. Astrolo-

gue, xiv* siècle.
Denis de Vincennes. Astro-

logue, xtV siècle.
Desbarolles. Chiromancien

français <1801-1886).
Devaux. Sorcier, xvr siècle.

Dyonito dat Bergo. Astro-
logue italien, xin" siècle.
E~aza). Magicien juif.
EMphas Lévi (Alph.-Louis-

Cdnstant, dit). Fut d'abord prêtre,
purs~ëpousa M"° Cadiot, connue
sous le nom de Claude Vignon.
Il s'adonna à la magie et a la
Kabbale et publia un grand nom-
bre d'ouvrages sur les sciences
occultes (1816-1875).
Ein«mu<t. Augure tue par

Achille au siège de Troie.
Kperaste. Fameux devin qui

eut une statue a Olympie.
Enrydamas. Célèbre devin,

père d'Abas.
Fadre, Fatse. Devineresse

gauloise que l'on croit être la pre-
mière fëe.
Fioravanti. Alch.xv; siècle.
Fta<net (Nicolas). Alchimiste.

xiv" siècle.
Sebef. Arabe, alchim. de la

fin du vn" siècle.
Harviliers (Jeanne). Sorcière,

xvf siècle.
Hellespontica. Sibylle phry-

gienne.
Hérophite. Sibylle qui prédit

a Hécube, enceinte de Paris, les
malheurs que causerait l'enfant

qu'elle portait.
Holzhauser. Visionn. alle-

mand, né en 1615.
Jean de Meuny. Astrol

xiv siècle.
Jean de Milan. Astrologue,

x\" siècle.
Jeanne S«ntheott. Visionn.

anglaise, xviil~ siècle.
Kircher. Jésuite allemand

né en 1602, mort en 1680. L'éten-
due de son savoir le fit considé-
rer comme sorcier.

KIR
~~< m~~<.
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Ktthhmfmn. Visionnaire du
xvn'aiecle.
Labadie. Visionn., xvn* s.
Laensbergh (Mathieu). Astr.

liégois du xvn' siècle.
Led«ux ( M"' ). Cartoman-

cienne, xtx° siècle.
Lemia. Sorcière d'Athènes.
Lenormant (M"°). Célèbre

cartomancienne française, morte
en 1843.
LiUy.Astr.ang)ais,x vue siècle.
Ludlam. Magicienne anglaise.
M~cho-Hatfo. Astr. arabe,

vm<! siècle.
jMa.<nbt*ès. Magicien de l'E-

gypte antique, qui sut imiter les
miracles de Moïse.
Mantm. Célèbre devineresse de

Thèbes.
Marctns. DeTin qui prédit la

défaite de Cannes.
Martinez de PaaqnttHts.

Mystique du xvrn" siècle, qui fut
le maître de Saint-Martin.
Me)rt<n,ditMertintEnehtta-
tenr. Nom donné à deux devins
légendaires, qui vivaient dans la
Grande-Bretagne au ve et au vi°
siècles avant Jésus-Christ.
Miehel de Sah«arape Sor-

cier saxon.
Michel t'Ëcossate. Astr.,

xvt' siècle.
Moreau. Chiromancien xix*

siècle.
Morin (Simon). Visionn., 1623-

1663.
Muller (Jean). Astrol. allem.,

1436-1476.
NyeaM. Célèbre magicienne,

mère des Lapithes Drotéas et
Orion.
Keatrttdsmms.Astr. français,

1503-1566.

Mfypho. Sorcier italien.
Obet'eit. Alchimiste suisse,

1725-1798.
Olive. Sorcier français, mort

en 1556.
Paracelse. Médecin et alchi-

miste suisse. I[ étudia la nature
avec méthode et intelligence, mal-
gre quelques rêveries qui le firent

passer pour alchimiste. Il mourut
il Salzhourg (probablement assas-

siné), 1493-1541.
Ore'<me. Astrologue du xiv

siècle.
P6ri<mède. Célèbre magi-

cienne de l'antiquité.
Picatrix Charlatan arabe,

xi!i° siècle.
Pierre d'Apone. Magicien

et astrologue italien, né en 1250.
Pierre le Brabançon. Char-

latan flamand.
Polygide. Devin célèbre dans

l'antiquité.
Patyphidée. Le plus fameux

devin de la Grèce après Amphia-
raüs.
Porphyre. Visionn. grec du

m° siècle.
Porto. Physicien et magicien

italien, né en 1550.
Postel. Visionn. français du

xvr si&cle.
Ka.tz. Maréchal de France,

alchimiste du xv* siècle.

Raymond-Lulle. 1235-1315,
franciscain, né à Majorque, fut
condamné par le pape comme
illuminé ou fou, entreprit de con-
vertir les musulmans et fut lapidé
par les habitants de Bougie.
Rhammës. Augure du camp

des Rutule~, tué par Nisua.
Rivière. Empirique et astrol.

français du xvf siècle.

RIVKUH
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StofNer Astrol. aUemând,
xv° siècle.
Swedenborg. Visionn. sué-

dois, xvnf siècle.
Tiresias. L'un des plus cé-

lèbres devins de l'antiquité.
Tisatnëne. Célèbre devin de

Sparte.
Tisis. Habile devin tué par les

Lacëdemonicns.
Verduu. Sorcier français,

xvi°si<c)e.
Vidât de la Porte. Sorcier,

xv~siecte.
Villiers (Florent de). Célèbre

astrologue français qui vivait au
xv~siecte.
Voisin (la). Chiromancienne

et empoisonneuse du temps de
IjOuisXIV.
Wiuttmerox. Sorcier franc-

comtois, vivait vers 1600.
Zoroastre. Le premier des

maKiciens orientaux.

Robert. Sorcier français, xiv*
siècle.
Roger Bacon. Moine anglais,

surnommé le </oc<eMrftf/m:)'a&/c.
Ses ennemis l'accusèrent de ma-

gie, xin'' siècle.
Roggteri Sorcier florentin,

xvi" siècle.
Saint-Martin. HIuminé, dis-

ciple de Martinez de Pasquaili~.
Créateur du système du Spiri-
~t~e pMt- (1743-1803).
Saint-Germain (comte de).

Français, visionnaire mystique,
xvin' siècle.
Sambétlaou. La sibylle chal-

déenne.
Simon le Magicien. Ro-

main, vécut pendant le règne de
Néron.
SoMehate (Johanna). Sorcière

anglaise, 1750-1814.
Staduis. Chiromancien du

temps de Henri III.

ROB ZOR





7.

DICTIONNAIRE

DES

SOCIËTËS SECRÈTES

Philosophiques,Politiques, Maçonniques,etc.

ABA

Abaque n. m. Bâton mystique
que portait le grand maître des
Templiers.
Acacia symbolique. Em-

blème de la franc-maçonnerie.
L'expression l'acacia m'est connu,
indique que celui qui l'emploie a
le grade de maître.
Acetamation. Mots dont les

francs maçons accompagnent
leurs batteries. L'acclamation du
grade d'apprenti est Liberté,
J~a/ Ffa<e!'n:<<
Adelphe n. m. Premier grade

de la maçonnerie palladique.
Membre ou frère de l'hétairie
grecque qui était au premier de-
gré de l'affiliation.
Adepte n. m. Celui qui est

admis aux secrets d'une science,
d'une secte, etc.
Adeptes réunis. Membres

de l'association l'Italie f~MTMe,qui
étaient au degré inférieur.
AdhonMramtte adj. Se dit

AFF

des francs-maçons qui reconnais-
sent Adhonhiram comme chef des
ouvriers que Salomon employa à
la construction de son temple.
Adoption n. f. Cérémonie par

laquelle une loge maçonnique
adopte solennellement les low-
tons ou louveteaux, ou enfants de
francs-maçons.
Adoption (Maçonnerie d')

n. f. Maçonnerie des dames, créée
en 1830.
Affidé n. m. Membre d'une

société secrète.
Affiliation n. f. Action de

s'associer à une société. La somme
que l'on verse préalablement pour
avoir le droit d'en faire partie.
Acte par lequel un franc-maçon
se. fait recevoir dans une loge
autre que sa loge mère. Echaage
de garants d'amitié entre deux
loges.
AfBUes n. m. Titre donné

par les compagnons menuisiers
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Amants du Plaisir n. m.

(V.Phyinchorf'ites).
Amazones n. f. Ordre andro-

gyne fondé aux Etats-Unis en

1740, et qui n'eut pas de suc-
cès.
Amis du Peuple n. m So-

cictc politique qui tint ses réu-
nions au manège Peltier, avant la
Revoiution de juin 1848, et qui
entretenait des relations avec les
sociétés similaires des départe-
ments.
Anciens ou Secrets n. m.

Académie maçonnique fondée à
Varsovie.
Androsyne (Société) n. f.

Société comprenant des ordres
des deux se~es,to)s que l'ordre
de Fontevrault, les Chevaliers de
Saint-Jean de Jérusalem, les fen-
deurs ét fendeuses, etc.
Année n. f. Groupe de quatre

Saisons, dans la société politique
des Saisons.
Anom (Chevaliers et t he

vattèrea de !') Ordre a,ndro-

gyne fondé en n45.
Appartement (Troisième)

n. m. (V. Chambre du milieu).
Appel du tour de France

n. m. Appel adressé, & toute l'as-
sociation, par une société compa-
gnonnique qui avait à résoudre
quelque difficulté ou à trancher

quelque question d'intéràt avec
l'ensemble de la fédération.
Apprenti n. m. 1"' grade

symbolique dans la franc-macojt-
nerie.
Apprenti papfatt Archi.

tecte n. m. 25' degré du rite d33
Sîtar~aïm,
Arche n. m. Pouvoir mystë-

t!t9.uxdo~t) les fondateurs de

ou gavots aux novices qui no-
taient pas encore admis aux

grades de compagnons reçus,iui-
désou finis.
Agapes n. f. Banquets ordi-

nairesmaçonniques.
Agapen.f. f. Banquet (inaç.

d'adoption).
Age n. m. L'âge d'un maçon

est variable avec chaque grade:
ainsil'apprentia3ans,tecom-
pagnon5ans,lema!tre7anset
plus.
Agent rêvetn~tenna~tfcn n.

ni. Chef d'un groupe de quatre
Saisons, dails la société politique
des Saisons, qui était toujours
membre d'un comité mystérieux.
Agent révotntionnaipe n.

m. Chef d'un quartier de la so-
ciété des Familles.
Aide-toi le Ciel tmtdera.

Société politique fondée son.< la
Restauration, et qui comptait
parmi ses membres les chefs des
libéraux: Guizot, Barthe, La-
fayette, Laffitte, etc.
'Aïsaa<mas n. m. Disciples

'du marabout Aïssa, qui promit
que les frères Kouan qui lui
« prendraient sa rose )), c'est-a-
dire suivraient sa doctrine, de-
'meureraient invulnérables. Cette
doctrine les exalte tellement qu'ils
défient la malignité des démons
et se font des blessures de toute
sorte sans manifester la moindre
aoun'i'a.nce.
Atet<~pMt<tte n. m. Ami de la.

vérité, 8" grade des architectes
d'Afrique.
;A.ligner v. Mettre les verres
cAa; sur une même ligne,
tha.fquéeparuuruba.nbleu.i~yo-
(~.bui&ir.edetabie).

ARCAGA
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Astre n. m. Chandelle (maç.
Scandinave;.
Atelier m. Réunion de

francs-maçons.
Atelier n. m. Tabie(maç.

d'adoption).
Atelier n. m. (V. Temple).
Attonchememt n. m Ma-

nierede se toucher la main à la-

quelle les francs-maçons recon-
naissent, non seulement leur qua-
lité, mais leur ,L;rademaçonnique.
Aubier n. m. Nom donne aux

profanes dans les chantiers do
tendeurs.
Auges n. f. Plats (maç. d'a-

doption).
Aumônier n. m. Nom donne

quelquefois au frère hospitalier
dans le rite écossais.
Aurore boréale n. Voûte

du temple dans la maçonnerie
scandinave.
Antetn. m. Table devant la-

quelle prend place le' vénérable
d'une loge maçonnique et sur

laquelle sont poses les emblèmes
de l'ordre, les statuts généraux,
etc.
Autel n. m. Table, dans les

banquets des souverains-princes
roses-croix.
Autel des Serments n. m.

Petite table triangulaire sur la-

quelle se posent les emblèmes ma-
çonniques, dans les loges du rite
écossais.
Avantages n. m. Hommages

rendus, et serments prêtés au dé-
but de chaque séance des carbo-
na,ri.«~<"<!naM<a'~e/n était le
cri que poussaient les charbon-
niers pour appeler les bons cou-
sins compagnons à leur se-
cours.

tairie grecque se disaient les ins-
truments politiques.
Architectes dAfrtqne n.

m. Rite maçonnique fondé en 1767
Architecture n. 24° degré

du rite de Misraïm.
Architecture des Sauve-

rains Commandeurs du
Temple m. 44' degré du rite de
Misraïm.
Aréopage n. m. Loge de

kadoschs.
Areopagttes n. m. Les douze

premiers disciples de Weishaupt,
chef de la secte des illuminés, et
qui seuls devaient le connaître
personnellement et discuter avec
lui les maximes et la politique de
l'ordre.
Armiger n. m. 9c grade des

architectes d'Afrique.
Arminia n. f. Société qui prit

une part active au relèvement de
l'Allemagne après Iéna.
Assanite n. m. (V. Assas-

sins).
Assassins n. m. Association

mystérieuse fondée en Asie, au
xt" siècle, par le Vieux de la Mon-

tagne, et qui paraît être une secte
détachée des ismaïliens, branche
de la religion musulmane.
Aspirants n. m. Nom des no-

vices chez les menuisiers du de-
voir appelés aussi devoirants ou
dévorants.
Association des Ecoles n.

f. Association fondée vers 1830
par Lheritier et Marc Dufraisse,
et qui demandait la destruction
da l'Université, telle que l'avait
faite la Restauration.
Associés n. m. Membres

de l'association politique l'Italie
réunie.

ARC AVA
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B
Babel. Confusion mot de

passe du grade de maîtresse, dans
la maçonnerie d'adoption.
Bailli-Conventuel ou PiUer

n. m. Chef d'une langue de l'ordre
de Malte.
Bailliage n. m. Subdivision

d'une langue de l'ordre de Malte.
Bailli-Prieur ou Comman-

dcur n. m. Chef d'une maison
de l'ordre des Templiers.
Bakkaya. Confrérie secrète

musulmane, dont le siège est à
Tombouctou.
Bande noire n. f. Association

secrète formée en 1883 a Mont-
ceau-les-Mines, et qui commit
plusieurs attentats à l'aide d'ex-

plosifs contre des églises ou les
maisons des ingénieurs ou sur-
veillants de la compagnie houil-
lére, pour se venger de l'oppres-
sion cléricale et capitaliste.
Baphomet n. f. Figure a deux

tétes de caractère mystérieux
trouvée dans tes commanderies
des Templiers et qui, suivant les
uns est une image de Mahomet,
suivant d'autres viendrait des
cultes orientaux.
Baptême maçonnique n. m.

Cérémonie symbolique par la-
quelle les loges procèdent a l'adop-
tion des enfants de francs-maçoas.
Ceux qui ont été ainsi adoptés
portent le nom de lowtons ou lou-
véteaux.
Bartache. Nom donné aux

rëun'ons des carbonari.
Barriques n. f. Bouteilles et

carafes. (Vocabulaire de table).
Bastion n. m. Table. (Voc. de

table de lamaçonnerie Scandinave).
Batterie n. f. Battement des

mains, variable avec chaque grade,
que l'on fait au commencement
et a la fin des tenues, et quand
on veut rendre honneur il un vi-
siteur ou à un dignitaire. (Maç.).
Batterie d'allégresse n. f.

Batterie maçonnique tirée en loge,
a l'occasion d'un événement heu-
reux. Elle est accompagnée de
l'Acclamation. (V. ce mot).
Batterie de Deuil n. f. Bat

terie tirée par les francs-maçons,
revêtus de leurs insignes de deuil,
en mémoire d'un des leurs, décédé.
Elle s'accompagne de l'acclama-
tion funèbre Gémissons! Gémis-
sons Espérons!
Beaucéant ou Beaucens n.

m. Nom de l'étendard des Tem-

pliers. Leur cri de guerre était
« A moi, beau sire, beaucëant, a
la rescousse!
Beau Feu rouge n. m. Vin

rouge, dans la maçonnerie scan-
dinave.
Bêches n. f. Cuillers. (Maç.

scandinave).
Belba. Anagramme de Ba-

bel mot de passe du grade de
compagnonne dans la maçonnerie
d'adoption. Il signifie dans la
confusion.
Bélier n. m. (V,'Coureur du

soleil).
Bienfaisance (Chevalière

de la) n. f. Rose-croix des Da-
mes, haut grade de la franc-ma-
çonnerie d'adoption, qui ne fut
pas mis en pratique.
Bijou n. m. Ornement de mé-

tal formé d'emblèmes maçonni-
ques, variables avec les degrés,
et qui se place au bas des cor-
dons. Décoration caractéris-
tique d'une loge maçonnique qui



Bijou de la loge les Vrais Experts.Bijoude la logeAlsace-Lorraine.
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ompoisonnementsmaçonniqucsde
ceux qui trahissent les secrets de
l'ordre.
Briquet n ni Btiqnettcn n.

f.Rt'cipiemtaire.dansunchantier
défendeurs.
Bfnterhoednt Fraternité

révolutionnaire irlandaise.
Bt'u)et'!c<'<tpe:mfoc.Hoire,

dans les chantiers deia fonderie.
Brutcut'sn. m. Membres des

societescompagnonniquesquine
remplissaient pasteurs engag-e-
ments.
ttu<tn-Co)tsini n.m. Xont

donucparfois aux carbonari ita-
liens.
Burschensehitft n. f. Asso-

ciation d'étudiants qui prit une
partactiveaureievetnentdel'Ai-
temagneapreslenaetausouie-
vementdelSI~.

C
Citbmct de F~Hexion n m.

Cabinet où l'on abandonne le
profane à ses réflexions, au cours
des épreuves de l'initiation ma-
çonnique, et où il doit écrire son
testanientmora).
C!a.dery~n. m. Confrérie secrète

musulmane, dontle siège est à Bag-
dad, et à laquelle appartenait le
fameux Mahdiqui prit Kartoum.
Cadoche n. m. (V. Kadosch).
Caisse des Peuptes n. f.

Caisse de la société politique la
RépubUque universelle.
Codera' n. m. Société poli-

tique italienne, qui affectait d'ètre
secrète et combattait les carbo-
nari. Ses membres se recrutaient
parmi les hommes les plus avilis
par le fanatismebigotett'absoiu-
tismebourbonien.
C~tices~i~m. Verres, dans les

e.'itdecernpeauxgarantsd'amitie
ou aux frères qui rendent des
services al'nrdre.
Billot n. m. Table, dans un

chantier de fendeurs.
B)ocn.m.Latab]e,dansIe3

banfjnets de la fonderie.
Blut-Biteli n~ (V.I.ivro

dusan~).
Boisson (Ordre de !a) n m.

Ordre androgyneinstituedan.s te
Bas-Languedoc en 1735.
Bon<fri))e'.i n. m. Compa-

gnons charpentiers, ddsr.ompa-
gnnns passants ou dévorants, qui
faisaient partie des Knfants du
père Soubise.
Bons Cousins Charbon.

niers n. m. Associés de lafranc-
charbonnerie.
Bonne Vie Mot sacro. des

fendeurs du devoir.
Bonne Volonté (Société

de la) n. f. Société secrète orga-
nisée au xiv° siècle pour lutter
contre l'oppression.
Bouclier rouge ou Asso-

ciation des Frères Roths-
ehild n. f. Association ancienne,
organisée en 1170 pour lutter con-
tre l'oppression de cette époque.
BeMcHersn.m. Assiettes. ( Vo-

cabulaire de table de la maçonne-
rie scandinave),
Branche d'Acacia n. f. Sym-

bole d'immortalité; dans les em-
blèmes maçonniques.
Bref )A.m. Diplôme de rose-

croix. (Franc-maçonnerie).
Breuvage da<nertntne n

,m. Breuvage plus ou moins amer
que l'on fait boire aux profanes
au cours de l'initiation, et qui n'a
<)u'un caractère symbolique. C'est
de la qu'est venue la légende des
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banquets des souverains princes
roses-croix.
Camorra n. f. Société secrète,

puissante dans le royaume de

Naples sous le gouvernement de
Ferdinand 11, et dont les adhé-
rents furent expulsés après la ré-
volution de 1860.
Candidat n. m. Celui qui est

proposé pour l'initiation maçon-
nique.
Canons n. m. Les verres. (Vo-

cabulaire de table)t
Cantique n. m. Nom donné

tout chant ayant un caractère

maçonnique.
Carbonaro n m (pi Carbo.

n~rt). Membre d'une société se-
crète, fondée en Italie au commen-
cement de ce siècle, pour le ren-
versement de la monarchie et qui
se répandit en France pour com-
battre la Restauration au nom des

principes du libéralisme.
CafbotM'îame n. m Asso-

ciation de carbonari.
Carbonari n. m. Membres de

la charbonnerie italienne.
Cassemotte n. m. Celui qui

s'introduisait dans les chantiers
de tendeurs pour en pénétrer les
secrets.
Ca.vateriase n. m. Le grand

écuyer, dans l'ordre de Malte.
Caverne n. f. Le second appar-

tement appelé également chambre
obscure, dans le 4° grade qui est
celui d'élu.

Cayenne n. f. Auberge située

près des chantiers et ou les ou-
vriers charpentiers d'un même
compagnonnage tiennent leurs
réunions et procèdent à leurs ini-
tiations et affiliations.
Cène mystique n. f; Banquet

des souverains princes roses-
croix.
Censeur n. m. Membre de la

haute vente, qui avait la surveil-
lance des ventes centrales.
Centaine (O''drcde!n)n n.

m. Société androgyne qui succéda
aux chantiers de fendeurs et
tondeuses, et dont les formes se

rapprochaient de celles de la ma-
çonnerie d'adoption. Il fut institué
àBordeauxcnl735.
Centre de Mc*ostnncen n. m.

Société secrète fondée a Paris, en
1851, pour organiser'ia résistance
contre le coup d'Etat.
Centurie n. f. Subdivision de

la charbonnerie en vue d'une lutte
armée.
Centurion n. m. Chef nomme

par un groupe de dix docu-
rions dans la société des Monta-

gnards,etquicommuniquaitavec
te comité directeur de chaque
ville.
Cercle n. m. Circonscription

des tribunaux secrets de l'Alle-

magne au moyen âge.
Cercle n. m. Groupement de

40 associés de la société politique
l'Italie réunie.
Ceryce n. m. Celui qui ac-

compagnait le profane, dans l'ini-
tiation aux anciens mystères de

l'Egypte.
Chadelya. Confrérie secrète

musulmane, qui a son centre en

Tripolitaine; elle est particuliére-
ment acharnée contre la France.
Chaîne (Ordre de la) n. m

Ordre androgyne institué en Da-
nemark en mT.
Chaîne d'Union n. f. Chaîne
que'forment les maçons à la fin des
agapes ou en loge, pour porter
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dre. Réunion de tous les chefs,
qui possédait l'autorité suprême,
dans l'ordredes Templiers.
Charbonnerie n. f. Nom

donné au carbonarisme français.
Charbonniers n. m. Les car-

bonari français.
Charger v. Verser a boire.

(Vocabulaire de table).
Charte de fransmisston n.

f. Charte scellée par le relent
Philippe d'Orléans, et d'après la-
quelle on prétendait qu'un per-
sonnage mystérieux, du nom de
Larminius, avait reçu de Jacques
Molay, dans sa prison, le titre de
grand maître du Temple et l'or-
dre de perpétuer l'association des
Templiers dans te monde.
Chef dn Tabernacle n. m.

23<=degré des grades chapitraux
écossais.
Chet'ubtns n. m. Non) des

membres des loges du 28° degré
écossais ancien et accepté.
Chérubin n. m. Surveillant

d'une loge de felicitaires. Grade
faisant suite au 28. degré des
grades chapitraux écossais et ap-
pelé encore prince adepte.
Chevalier n. m. Titre des ka-

doschs. Membre militaire de l'or-
dre de Malte.
Chevalier de l'Aigle blanc

et noir n m. (V. Kadosch).
Chevalières de la Bienfai-

sance n. f. (V. ~ose-Croix des
Dames).
Chevaliers et Chevatières

de l'Ancre. Ordre androgyne
créé en 1747, a la suite de la sé-
paration de membres, devenus
trop nombreux, de l'ordre des
félicitaires.
Chevalières de la Colombe

des santés ou recevoir le mot de
semestre.
chambre du Milieu. n. f.

Loge où pe confère le grade de
maître et où se font les tenues de
maîtrise. Quelques-uns la dési-
gnent encore sous le nom de<0!
~~c~cop/~r~eme~
Chambre de Perfection n.

f.Localoù se tient un chapitre
deroses-croix.
ChimceUenen.f. 2° chambre

du8'?°degreduritedeMisrann,
tcnd!iedebleuctcclairccpar39
lumières.
Chantier n. m. Réunion de

fendeurs.–Réuniondes cheva-
liers du travail.
Chantier dm Gtobe et de

)it Gloire n. m. Titre primitif
pris par les fendeurs et fendeuses
du devoir, ordre androgynefonde
à.Parisenl747parIecheva)ier
Beauchène, dans le cabaret du
Soleil c~'Ot', rue Saint-Victor.
Chantier de SoUdairea n

m. Groupements politiques qui
s'occupent de l'étude des ques-
tions sociales et humanitaires et
qui furent fondés sous l'innuence
des idées maçonniques.
Chapelain ou Prêtre n. m.

Membre religieux de l'ordre de
Malte.
Chapitre n. m. Loge de roses-

croix philosophiques. Loge des
noachites ou 21 degré du rite
écossais ancien. (V. planche Dp.
130-131).
Chapitre d'Ecosse )ae<tbite

n. m. Chapitre maçonnique fondé
par Charles-Edouard Stuart, à
Arras, sous la présidence du père
de Robespierre.
Chapitre général de l'Or-
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n.f.8° degré de ta maçonnerie
d'adoption.
Chevaliers du Désert n. m

Société politique secrète, organi-
sée an xiV siècle pour lutter
contre l'oppression.
ChevaUerdE)oq«encc n.

m. Orateur d'un aréopage ou d'un

chapitre.
ChevaUerdet'Ep<!enm

15"degré des grades chapitraux
écossais.
Chevalier dn Sublime

Ch«ixn.m.31°degrcdurite
de Misraïm.
Chevalier Prussien on de

la Tonr n. m. 35" degré du rite
de Misraïm.
Chevalier du Temple n.

m.36sdegréduritedeMisra.im.
Chevalier de l'Aigle n. m.

37° degré du rite de Misraïm.
Chevalier de t'Atgte noir

n. m. 38' degré du rite de Mis-
ra.im.
Chevalier de t'Aigte rouge

n. m. 39° degré du rite de Mis-
ra.ïm.
Chevalier d'Orient blanc n.

m. 40° degré du rite de Misra'tm.
Chevalier d'Orient n. m.

41' degré du rite de Misraim.
Chevalier Rose-Croix de

KMwinnig et d Hëredent n.
m. 42° degré du rite de Misraïm.
Chevalier de la Palestine

n. m. 63e degré du rite de Mis-
ra.ïm.
ChevaUer de l'Arc-en-Ciel

n. m. 68° degré du rite de Mis-
raun.
Chevalier dn Banuka ou

de la Kannha n. m. 69'' degré
du rite de Misraïm.
Chevalier de la Vente sa-

creen.m. 14*'degré du rite de
Memphis.
ChevaUer du Tabernacte

n.m.24<'degréduritedeMem-
phis.
Chevalier de t Aigtc rouge

n. m. 25'degré du rite de Me!n-

phis.
Chevalier du Serpent d Ai-

rain n. m. 26e degrc du rite de
Memphis.
Chevalier de ht Cité sainte

ou Prince de Merci n. m. 27*
degré du rite de Mcmphîs.
Chevalier dn Joyim u du

Soleil n. m. 28" degi' du rite
de Memphis.
Chevalier de Saint-André

n.rn.30"dcg;rcduritedcMen'i-
phia.
Chevalier fhitatèthe n m

36°degrf';duritedeMen)phis.
Chevalier des Sept Et«i!es

n. m.4l* degré du rite de Mcm-
phis.
Chevalier de t'Arcen-Ciet

n. m. 42" degré du rite de Mem-
phis.
Chevalier d<t Phénix n. m.

51° degré du rite de Memphis.
Chevalier du Sphinx. n. m.

53e degré du rite de Memphis.
Chevalier du PeUcan n. m.

Me degré du rite de Memphis.
Chevalier Scandinave n

m. 60' degré du rite de Memphis.
Chevalier du Temple de

la Vérité n. m. 61e degré du
rite'de Memphis.
Chevalier d'Orient ou de

t'Epee n. m. 3" ordre ou 6.
grade maçonnique du rite fran-
çais élaboré en 1786.
Chevalier dn Soleil n. m

(V. Prince adepte). (V. Grand-
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Ecossais de S~int-Andr~ d'E-
cosse).1.
Chevaliers Prussiens n m

Autre nom des noachites.
<hev!t)iet'<<<<*htfï«s<'n n.

m.Membres masculins d'un ordre
androgyncfondé'i Paris en 1778,
par Chaumont.
Chevalier H«yat-H)tche n.

m. 2~de~rë des grades chapi-
traux écossais.
Chevaliers Hamenrs et

Dtnncs Rtunenses n. ut. Ordre
a.ndro~yne fondé a Rouen en 1738
et qui eut peu de succès.
ChevaHers redressenra

d'Abus n. m. Société politique
qui se fonda en Russie, après 1815,
pour obtenir l'all'ranchissement
des serfs et l'application des me-
sures libérales dans le gouverne-
ment.
Chevatter dn Serpent d Ai-

rain n. m. 25' degré des grades
chapitrauxécossa.ia.
Chevaliers dn TravaH n

m. Association ouvrière, dont les
membres se soutiennent mutuel-
lement et engagent la lutte contre
le capital au profit de la classe
prolétarienne. Puissamment or-
ganisés en Amérique et en An-
gleterre les chevaliers du tra-
vail ont propagé leur institution
en Belgique et en France, où ils
sont réunis en groupements d'une
vingtaine de membres, appelés
chantiers.
ChevaUers ci Che~aUêres

de la -tête. Ordre androgyne
établi a Paris en 1696 et qui était
placé, comme l'indiquent ses sta-
tuts, sous la protection de Bac-
chus et de l'Amour.
CttevaMères de Stttmt-Jac-

ques de t'Epie et de Paia-
trava i). f. Ordre des deux sexes

qui exista autrefois en Espagne,
et don), le titre indique les Ira"
v.lux de lutta contre les innuence.s
n~auresques..
Chevalières de S:tint-<!ean

de Jermsatent n. f. Ordre an-
drf'gvne qui existait jadis en Es-
pagnn.
Chef-d'<M<)t't'e n. m. Pièce

diflicile du métier que devaient
faire les compagnons pour être
admis dans un compagnon-
nage.
ChieM n. rit. Nom donné a

tous les dévorants ou devoirants,
cause du hurlement qu'ils
poussaient lorsqu'ils se rencon-
traient.
Ciel n. m. Plafond d'une loge,

parsemé d'étoiles.
Ciment n. m. Poivre. (Voc. de

tabler
Ciment n. ni. Poivre. (M~ç.

d'adoption).

CitMe"t fort n. m. Moutarde
(Mac. d'adoption).
<t'co!S Barsanti n. m. p).

Cercles révolutionnaires clandes-
tins en Italie, auxquels un caporal
rebelle, fusille en cette qualité, a
donné son nom.
Cierens n. m. 6. degré du

rite de Swedenborg.
Club maçonnique n. m

Club qui se fonda à Paris, en
1848, avant les élections a l'As-
semblée nationale, et qui lit une
déclaration de principes avec l'in-
dication des garanties à exiger
des candidats a la représentation
nationale.
Code scrMtateof n. m. Livre

qu'on ouvrait a l'illumine majeur,
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deurs, chargé de l'expédition des
affaires delà société.
Comité (Tenue de) n. f

Tenue où se règlent les affaires
particulières d'une loge, et qui ne
diffère des tenues solennelles que
parce que les membres de lit

loge seuls y prennent part aux
travaux.
<otuiteinvisibtenf An

nexe de la société des Droits de
l'Homme, établie à Lyon. et qui
comptait parmi ses principaux
membres Jules Favre, Rivière.
Perler, Charassin, etc.
CouuManderie Bénéfice at-

taché à certains ordres militaires.
Résidence d'un commandeur de
l'ordre de Malte. Grande com-
n!aH~e)*:e, résidence du grand
commandeur.
CommiUtdeHf n m. (V. In-

quisiteur). Grade supérieur de
diRerents rites maçonniques.
CoMuMiutdeur d'Orient n.

m. 42' degré du rite de Mis-
raim.
Comunssion de Prop!t-

giMtde n. f. Société politique du

règne de Louis-Philippe, qui se
rattachait à la société des Droits
de l'Homme.
CMmmmneros n. m. Société

secrète, fondée en Espagne, en
1820, par des dissidents auxquels
les bases sociales et philanthro-
piques de la franc-maçonnerie
paraissaient insuffisantes.

Compagne de Penetope n.
f. Membre d'une société andro-

gyne appelée encore Pa'f!e':Mm,
parce qu'on y apprenait aux ré-

cipiendaires que le travail est le
palladium des femmes.
C<mtpagn(m n. m. Le 2' grade

et qui contenait tout ce que ses
frères avaient recueilli sur lui.
Code maçonnique n. m.

Recueil de préceptes moraux

qui constituent le code moral do
la franc-maçonnerie. (Voir pages
138-139).
Cognée ( Ordre de !:t) n.

f. Société androgyne qui succéda
aux fendeurs et fcndeuses, et dont
les formes se rapprochaient de la
maçonnerie d'adoption.
Cohorte n. f. Subdivision des

carbonari. – Division des philo-
choréites.
CeUège n. m. Nom de la loge

de Royal-Arche ou 13" degré du
rite écossais anciénetaccepté.
Collège n. m. Loge du 22e de-

gré du rite écossais ancien et ac-
cepté.
Colonnes n. f. Banquettes si-

tuées de chaque ~ôté de la loge,
sur lesquelles les frères prennent
place. (Mac.).
Cotomne B n. f. Colonne

d'ordre corinthien placée à droite
de la porte du temple, avec cha-
piteau. orné de trois grenades
entr'onvertes et fût marqué de la
lettre B. initiale du mot des
compagnons.
Colonne J n. f. Colonne d'or-

dre corinthien, placée à gauche
de la porte du temple et portant
sur le f~t la lettre J. initiale du
mot des apprentis, et, sur le cha-
piteau, trois grenades entr'ou-
vertes.
Cet<mne du Midi. n. nt (V.

colonne B.).
Colonne du Nord. (V. co-

lonneJ.).
Centtté n. m. Dans l'ordre de

Malte, bureau ~lo 16 comman-
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symbolique dans le rite maçon- règ
nique. saiei

Compagnon Cohen n m. leur
5e degré du rite de Swedenborg, ville

Compagnon parfait Archi- Les
tecten.rn.Le26'degré dans saie!
le rite de Misraïm. mari

Compagnons nnts n. m tanc
Le 2° ordre chez les compagnons tait

menuisiers ou gavots. rtér(

Compagnons initiés n. n' comj
Le 3" ordre de compagnonnage vida
chez les gavots. tait

Compagnons reçus n <n la se
Le ordre de compagnonnage C<
chez les menuisiers ou gavots. f. E

Compagnons du Bevtttr n cornj
m. Association ouvrière de tailleurs à lui

depierre, de charpentiers, etc.,qui ses
avait ses rites et ses initiations, al'e
Elle comprenait les Enfants de en j~
Ma~t'p ~ac~Kes, les Enfants de coût
Salomon et les Enfants du Pe?'e chaq
Soubise. Elle existe encore au- dehc

jourd'hui. derr

Compagnon d'Ulysse n. m. <~
2" grade de la maçonnerie dite loge:
pn</aa!:<yMe. au c

Compagnonnage n. m. As- C
sociation ouvrière dont les mem- Avo
bres étaient admis après une ini- mait
tiation et devaient se prêter assis- C<
tance mutuelle. Le second des Etre
grades symboliques dans la franc- (~
maçonnerie. 4' g:
Cempagnonne n. f. 2e degré <

de la maçonnerie d'adoption. Con
Concile n. m. Assemblée an- dont

nuelle des confréries ou sociétés Co
secrètes musulmanes, où l'on sei]
initie les adeptes et où on leur blée
apprend à se reconnaître entre Mal:
eux par leur façon de prier, de ma&
porter le turban, le chapelet, etc. tif c
Conduite ou Conduite en rité

rè~ten.f. Conduite que fai-
saient les compagnons il celui de
leurs camarades qui quittait une
ville pour aller travailler ailleurs.
Les membres data société fai-
saient cortège au partant. En tète
marchait le ?'OK/eMt',suivi à dis-

tancepar)epor<a~dontilpor-
tait la canne et le paquet. Der-
rière venaient, deux par deux, les
compagnons chemin faisant, on
vidait des bouteilles et l'on chan-
tait des chansons jusqu'au lieu de
la séparation.
Conduite de firenobie n.

f. Expulsion d'un membre d'un

compagnonnage elle consistait
à lui faire boire de l'eau, quand
ses compagnons buvaient du vin
a l'exécration des voleurs; à lui
en jeter au visage; a brûler ses
couleurs; à le faire souffleter par
chaque membre, et à le jeter au
dehors avec un coup de pied au
derrière.
Congres n. m. Réunion des

loges d'une région, préparatoire
au convent.
Canmattre i'Acacia loc.

Avoir été admis au grade de
maître, dans la franc-maçonnerie.
Connaître la Lettre G loc.

Etre reçu compagnon franc-maçon.
Censeit n. m. Loge d'élus ou

4" grade.
< onseH-Chef-Cemtrat n m

Conseil suprême des fenians,
dont le siège est à New-York.
C<msti! complet ou Cen-

seit ordinaire n. m Assem-
blée délibérante de l'ordre de
Malte, qui assistait le grand-
maître et avait le pouvoir exécu-
tif dans ses attributions. L'auto-
rité législative était exercée par
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ppe- le courage ou le savoir dont il

avait fait preuve.
As- {'om'.i!mdet*0rntf'n.n).2'!
.sais grade d'un chantier de t'endeuï's.

t'onstn<ia<'hcmen.jn.r're-
du miergradcd'un chaisier do fen-
ac- deurs.

Cnnsindn'fretnhten.tu.
go- Un des grades des ct)a)~.iers de
;ues fendeurs. On t'appelait encore
se Mandrin.

md- CoustneCatKMn.f. Dan-,
la tendcric, l'épouse du cousin

Lcu- du Tremble. C'était la blanc)[is-
de seuse des compagnons.
LD''e Cmusine.Jat'otte n. f. Cui-

sinier de J'ordre des tendeurs, qui
;tite était habillé en femme.

Ceusme Mpn'ie n. f. Cuisi-
'au, nier de l'ordre des fendeurs, ha-
'en- biltë en femme.

Crmt:t Kepoa. Maçonnerie dite
n. Egyptienne, comprenant sept
~de grades, et qui s'établit en Alle-

.magneauxvin~siccte.
ère, Couvrir le Tentpie loc. Quit-
l. ter le temple. Etre obligé d'at-
on- tendre a l'entrée du temple. (Fr.-
or- maç.).
ou, Crayon n. m. La plume. (Fr.-
)oi- maç.).

Crocodiles (Les Société
se secrète,fondëea.Pa,risen.lStil,et
urs ayant, disait-on, pour objet de
ar- renverser le gouvernement. C'e

tait une manœuvre policière des-
ans tinée à compromettre les rëpu-
ou blicains rentrés en France sur la

foi de l'amnistie de 1859. Elle eut
~re pour conséquence la condamna-

tion de Blanqui a quatre ans
m. d'emprisonnement, sous prétexte
res qu'on avait trouve, écrites de sa
eux main, des formules d'explosifs et
ton d'encre sympathique.

une assemblée particulière appe-
Ieec/!ap:'<)'e~?!er'a/.
Conseil Sttpfêine n. m. As-

semblée du 33' degré écossais
ancien et accepté.
Cenststoife n. m. Loge du

32<'degré écossais ancien et ac-

cepte.
(Jem'entn. m. Réunion gé-

nérale et solennelle des délégués
des loges maçonniques, qui se
tient chaque année au Grand-
Orient au mois de septembre.
Convent (Petit) n. m. Reu-

nion pléniére du Conseil de
l'ordre du Grand-Orient de France
au printemps.
Conventicuten.m.Pjtite

assemblée secrète et illicite.
Copeau pourri n. m. L'eau,

dans les banquets de la fen-
derie.
Copeau rouge ou blanc n

m. Le vin, dans les banquets de
la fenderie.
Corbeau n. m. Faux frère,

dans la maçonnerie d'adoption.
Cordon n. m. Décor maçon-

nique que les francs-maçons por-
tent en sautoir ou autour du cou,
avec pointe tombant sur la poi-
trine.
Coterie n. m. Titre que se

donnaient entre eux les tailleurs
de pierre et charpentiers appar-
tenant aux compagnonnages.
Cotipes n. m. Verres, dans

les banquets des Grands Elus ou
écossais.
Couc n. f. Loge du 27' .degréé

écossais ancien et accepté.
Coufenr du Soleil n. m.

Nom donné à l'initié des mystères
de Mithra. Il prenait encore ceux
de ~tOM,de MKe)',de soldat, selon
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iB~Ma~~u. f. Batterie, d~.n;<
u)ich;!n),ierdetende!!rM;ct!ese
faisait.Lr&ide de deux bâtons
égaux, que l'on t'ra.pp.m en im:-
t.i,nLlesn).recI]:ux.
Bitte n.f. On dilt.fiioaa.ct.eii

maçonnique-) en.ljout.at)t4,000 au
tniliesinie de l'année e! cnc')!n-
mençantpat'tn.i.t's.fnfis.
t!)é«;!i9<F!p<nn.m.Che['d'Hnu

~CM?'Z<)dannh!.S()CK~<'dcH~i(;ï!
tagn.u'd.Of.denCa['h<)u;u'i.
B<5eaM'!en.f. Groupe de dix

membres da.ns 1~ sucict.6 des'
Motita~uardsoLdesC.trbon.i.
i~éfemae <te ts~ Pfease ~Ss-

eiéMfte)n.f.S~cictsjxjii tique
fondée sous le règne de I~oui.
Phi!ippe,etquiseratt.admita.la
société dc~Drotts de l'Homme.
Bégrosait' v. Découper. ( Voc.

detftbie).
tBematnder !'&g'eloc. De-

ïn.inder<.Lui~ maçon quel est son
grade.
jfë~~aa~r~i~ n. f. Aspirait),

dansl'ordredoMa.lte.
B<'pt!t6 n. m. Membre de !a

vente centrale, qui fondait une
vente particulière de cai'bonari et
correspondait seul avec 1 associa-
tion supérieure.
Benxt&me Sttge n. m. 50"

degré du rite de Misraim.
Beveip n. m. (V. Cornpag'non-

nage). Le devoir était aussi t'obti-
gation, la règle, les lois d'ordre
auxquels obéissaient les compa-
gnons. On appetait encore ofe-
Ko:~ les secrets de chaque com-
pagnonnage.
C6~o''<Utt, BK~vett'amt n. m.

Membre d'un devoir ou co]upa-

gnonnage.
Ce nom eUtit donne

particu.li6i'ement aux monu.iMers

Cfmehcn.f. Bouteille, dans
les banquets ([nia i'underis.
t'H<'h)!M'MtouCt'dt'c<]le!:t

t'Ftietten.f. Ordre dit maçon-
nique, fonde on Italie en 1512.
Cmfien.t. Groupement de

c<ddc:'ari napolitains.
t'm'ieeemtFaton.f.Ccnsei)

de surveillance dus eit.IdcL'a.riLna-
politains.
t'yccon n. m. Breuvage répa-

rateur qu'on donnait an cours do
l'initiation dans les mystères an-
tiques.
Cymbate n. f. Non du vase

danslequelonmettajtlH liquide
mystique servant, dans les initia-
tions, aux anciens mystères grecs.

D

Betdonche n m. Initiateur
aux mystères antiques.
Mai't-KeMp n. m. Grand

missionnaire, gouverneur d'une
province dans la secte des as-
sassins.
Bitïrs ou 'Missionnaires.

Dignitaires initiés aux mystères
et placés sous les ordres du dai'l-
kebir, dans la secte des assassins.
Daines chaxoincsses de

Malte n. f. Communautés de
femmes, recrutées exclusivement
parmi les familles nobles, et qui
dépendaient de l'ordre de Malte.
Dames Ecossaises de

France n. m. Rite androgyne,
fondé à Paris, en 1810, qui sui-
vait une hiérarchie et des prati-
ques maconniquon et avait pour
but de relever la situation maté-
rielle et morale de la femme.
tournes MtMétdes n. f. Or-

dre établi, en Bretagne au xviu"
siècle.
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Jt)t')t!esn.m.(V.Bondri)t("!).
!S)*stp<M)t)Xn. rn.Hervif~tfS.

(Voc.detabic).
E~d~ ~S~s~sM~

GMt<des)n.m.Societfpo!it)quc
fond<;eeïli8~et(puavaiip<n]r
hutdeclia[i~ei'iai'ormodu~ou-
vernont'ntc! l'organisation so-
cia.tetontenti<re.

K

Kam'«'chen.f.SL'i.(~tr.
d'adoptinn).
t?ehc!)f'sn.<Pief'nsrc''itc-

dansla,maç~'nnei'ie d'adoption.
Eehe!!emy<<t<'ri!t"«<ien.f. f.

L'ëchc)[e dont Noc se servit pour
monter dans ra.rche. Sesdcu'!
montants représentaient l'amour
de Dieu etdn prochain et ses
cinq ochetons signifiaient sagesse,
prudence, charité, candeur et
vertu. Direy~z'm.o~M~c/ie/i'e
H:s<<)':<Me signifiait :J'o:')'ecM
/~M~~?'~?e. (Mac.d'adoption).
Ee«te de NineFvates n. f.

Institution de la secte d'iilummes
que l'on voulut établir p<mr y at-
tirer les femmes.
Ecost~is CompstgMea n. m.

15e degré du. rite de Misra'im.
Ecossa.is JHttitpe n. m. 16"

degré du rite de Misra'im.
Kccssais P~nissièfe. n. m.

17" degré du rite misraïmique.
Ecossais 'ft'mttmife n m.

2C' degré des grades chapitraux
écossa.is. – 14' degré du rite de
Misra.ïm.
Eccssa.ts de Stttnt-A.ndt'tS

n. m. 21' degré du rite de Mis-
ra.im.
Eeaas&is ~es S J. n. m.

19' degré du rite de Misra'im.
Ec<tsa&is de t~ Vette. sa-

et serruriers,.Knt'ants de Maitrn
.):),CquCS.s.
B6f«m<'s u.m.Amisqui.

chez 1ns initiés aux croyances
druidiques, faisaient volontaire-
tnentiesacriiicedelcut'cxistcuce
pour rejoindre dans l'autre vie
ieurscompagnonsd'ici-b~s.
Diacre n. m. Celui qui, dans

l'initiation aux mystères antiques,
tournait mystérieusement autour
de l'autel.
Btan<amt (Ordre <t<t) ou

Chevmtiefs tnvnJM~rttbtes.
Ordre dit maçonnique du xvn" s.
Diane n. f. (V. DaneUe).
Digne Frê~e n. m. Titre des

membres de l'ordre de la Persé-
vérance.
Dimanche n. m.' Nom du

chef d'une semaine, dans la so-
ciété des Saisons.
)tMsc!*eti<m n. f. Nom de l'in-

troductrice, dans l'ordre andro-
gyne des Chevaliers et Nymphes
de la Rose.
Dmctenr de~ Manisphères

n. m. 37e degré du rite de Mem-
phis.
Docteur Cpphi~ae n. m. 71°

degré du rite de Memphis.
Docteur du t eu sacré. 78*

degré du rite de Memphis.
Docteur des Vedas sacrés

79° degré du rite de Memphis.
Donat n. m. Aspirant, dans

l'ordre de Malte il portait en-
core le nom de demi-croix.
Douelle n. f. Batterie qui se

faisait dans les chantiers de fen-
(leurs en frappant d'abord, avec
deux petits bâtons de chêne, deux
coups sur le billot d'honneur,
puis un coup sur les bâtons. (Con-
traction de douvelle, petite douve).
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1 Les profanes, pour les'niticsde
laSainte-Vehme.
EMfstntt de jNmitt'e o?ae"

qmes n. m. Groupe de compa-
gnonnages comprenant les loups-
~)'OM.t ou ta.illeurs de pierre, los
~~o?Y~~s'ou menuisiers,les ser-
ruriers,for~er~ns,c)u)jt,icf's.bou-
langers, etc.
Emfttnts dp Meë n. m. Grade

qui se donnait autrefois en sep-
tembre ou au commer]f'e;n('nt
d'octobre, parcequ'iifaHaii. avoir
desi'euiilesdevi~neetdesrai-
sinspour décorer la loge. Lève-
nerable s'appelait père Noë et les
surveillants Sem et Japhet. (Mac.).).
Enfants de fa.di!Ie n. m.

Carbonari qui se fondArent en
Espagne en 181b.
EnfKOts de S:)]Knmnn n. m.

Groupement de compagnons com-
prenant les ~o:</M,les gavots, les
!'<r<<C)'Met)esMt')'M-
riers.
Enfants du S'ère Sombise

n. m. Groupe de compagnonnage
comprenant les e~'tV/M ou &o~-
eh'iMe!, compagnons charpentiers,
les couvreurs et les plâtriers.
Eoms (Site des) on de Xo-

roastre n. m. Rite philosophi-
que ancien, dont les préceptes et
la morale sont tires de /MC/
ouvrage de Zoroastre en 72 cha-
pitres.
Ephorie n. f. Groupement de

l'hétairie grecque.
Epopte n. m Membre de la

classe supérieure des illuminés.
Eqnerre n. f. Emblème de

rectitude, qui est le bijou du vé-
nérable d'une loge.
Eseteriqme adj. Se dit d'une

doctrine secrète que certains phi-

ft'~e de Ja.eqme't V! n. m.
20odegrédurite de Jacques VI.
Eews~ffitnen. m. Le rite

maçonnique écossais.
Eemssistne r~f«fime n. m.

Ordre de dix ~radeset deux tem-
ples attribue aubarondeTschoudi
(m6).

Eissowi~sn.m. Ais~aouas
charmeurs de serpents.
Escsdt'e n. f. Loge de feiici-

taires.
EtCH~itticmsn. m. Dep'rc su-

périeur de t'hétait'ieprt'L'que.
mu n. m. 4~ grade, ou premier

ordre chapitral. (Mac.).
Eln des Neuf n. m. 9' degré

du rite de Misraïm.
Ein de t tnc<mn<t ou de

Pêrignan n. m. 10' degré du
rite de Misraïm.
Etndet~ninxen.m. M'

degré de l'ancien rite maçonnique
écossais. 17'' degré du rite de
Misraïm.
Elu parfait n. m. 1Zo degré

du rite misraïmique.
Elus secrets n. m. Les

membres d'un conseil d'élus.
Embauche)' v. Dans le lan-

gage compagnonnique, présenta-
tion, par le t'oM/eM', des compa-
gnons au patron qui, ayant be-
soin d'ouvriers, est venu en de-
mander au premier compagnon
ou dignitaire de la corporation.
Elu seuter&in n. m. Le

59" degré du rite de Misraïm.'
Emeutition, Emutition n.

f. Election aux commanderies,
dansi'ordre de Malte.
Empiler le Bois loc. Faire

trois sauts de côté c'est la mar-
che des fendeurs du devoir.
Enfants de la Corde n. m
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losophesne communiquaient qu'il
un petit nombre de disciples.
EtendaF<in.)n. Serviette.(Vo-

cabulaire de table).1.
t':thnih:Hetah-istouM6t:ti"

t'ien.i'. I.i~uona.t.iou.Uequi
contribua, en I8'~7,f\ l'iudcpea-
dance grecque cL poursuit, ton-
jours letriO!nph~dei'idc~p;Lnhci-
lénique.
Etoiiesn.f.LeslumiÈresdo

la loge. Bougies. (Voc. de t.thtc).
Etoile Miunbtoy&nte n. f.

~uo! vu l'étoile //a?K&oyn?:fc si-
gniueavoirretuiegr~dcdcc~uu-
pagnon. (Maç.).
Etre à couvert loc. Se trou-

ver entre maçons réguliers, à l'abri
detouteindiscrétion.
Etre en sommeil loc. Se dit

d'une loge qui a suspendu ses
travaux ou d'un maçon qui a
quitté la franc-maçonnerie.
Exalter par S. loc. Kxecuter

la batterie par 5. (Maç. d'adopt.).
Excellent maçon n m. 3~

grade du rite maçonnique de
royal-arche.

F

Fagot n. m. Siège, dans un
chantier de tendeurs.
Faire appel à la Corres-
pondance loc. S'adresser à
toutes les loges en faveur d'un
maçon frappé par le malheur.
Faire son Devoir par 5.

loc. (V. Exalter par 5).
Faire fen v. Boire. (Vocab.

de table).
Faire feu v. Boire en portant

une santé ~Voc. de table).
Famake n. m. Cérémonie

malgache qui fait /)'ë)'M par le
sang ceux qui y prennent part, et
qui consiste a tremper respecti-

veinent, la pointe de ses armes
dans lésant d'un bœuf, f:~i'e
,r.aec 111\1:1~I'C]Jl1¡j]j;¡Jl'cdi~(j('liX, rt
r hO]IT k ~t, <I~· l't'I.\11111],11
p<'in.laiH(piu!('h!u\iii..)L'e
ap])elledesnh''h'<hcu"uscflrrj\)-
blessuriesp;!i'hesrnnf)':u'uites
si cites vi(~tn<'n!~s<'parjure:'
t'tm!<'n.i'. Groupe de su

1Il('!IdJI'(~"i.(~;IJ('jl;!J"rlcs It;iniill~;l.
~CM~d~~ ii.

f.SnCi<'r,rp()iit:q]Hf;;<)n(if~sf)u.s
J~OUIS-PhiiippC, (pu jH~U'iv.Ut
lf'srf'['Oi'nn'ss'ici;d(_~c!UDiLs"n
nouu tle ln, fr:J.cti{lJ11)"111't.Lel as-
sr~ci~tion.
i''ed:t ['<< n.))i..S.tc'rifn's: ceux

quts'exp(tS3)uut~i;~ijiu~'Lp<.)Ur
la plus jurande ~on')'de t'urdre,
dans la secte (tes fLSSussins.
~~Si<'i~9.ii'c.s n. rn. Ordre an-

di'<~ytie,ft)!idcà.I~ii'iseiil~42
pan'de Chanibonnet et. quelques
autres ut'ficiersdu marine, et.qui
cou)~rena!t quatre grades:
mnusse, patron, chef d'escadre,
vice-atuirai.
JF<-ticitén.f.(V.FoUcitaire9).
t'emderien.f. Devoir des

ouvriers bûcherons, charbonniers,
etc., qui est suivi avec toute la
décence etia régularité possibles.
F6)na.M9SMte n. m. Associa-

tiontbrmHeenl848pardesrefu-
giésiriandais en Amérique, et qui
tenta, en maintes circonstances,
des entreprises violentes pour
abattre la puissance anglaise.
Forte n. f. Offerte oiiertoire.

dans l'ordre de Malte.
F&tes sotsticiates n. f.

Fêtes annuelles que les loges ma-
çonniques célèbrent au solstice
d'hiver et au solstice d'été.
heu }smme n. m. Huile. (Voc.

8.



CODE MAC
MOM-MUS LES

La ~'rftKc-Ma~oH!:er:e est une a.OCM<<o7: f~iommex réunis dans le but

apoMfp;?:c!/)M/a<t&e!'M~~o~<e~EcoM~C!e?!ce

HBENTÉ, ÉRAt~TË,

De quelque ;<e reconnu que soit un franc-maçon,

Aitt'c ton prochain.
Ne fais point le ma).

f~aisdubiens"i"n ta. position.
Toutsec<jurs)'efu3easonft'6reestunp~rjure.

Bienveillance enver'! ses .frères
voiin ce que tout vrai maçan doit constamment

étudier et pratiquer.
La vraie morale consiste dans l'observation stricte

des lois de la conscience et dans
les bonnes mœurs.

Laisse parler les hommes.
Estime les bons, plains les faibles, fuis les méchants,

rua.is ne hais personne.
P~rle sobrement avec les grands,

prudemment, avec tes égaux, sincèrement avec tes
amis, doucement avec les petits, tendrement

avec les pauvres
Sois le père des pauvres,

pour l'ctra.nger sois un frère, pour l'indigent un ami,
pour le vaincu ~.un sauveur.

Respecte et aime tes semblables comme toi-même,
car tous les hommes sont frères et égaux.

Fais le bien pour l'amour du bien lui-même, et non
pour le profit que tu peux en tirer.

Ecoute toujours la voix de ta conscience.
Fais ce que dois, advienne que pourra.

Ne flatte point ton frère, c'estune trahison
si ton frère te flatte, crains qn'ii ne te corrompe.

Evite les querelles, préviens les insultes,
mots toujours la raison de ton côté.



DNNIQUE

S LESAUTRES

~ee~~c/'e?' la vérité et de se rendre Mfi7< les uns aux 'M~'e.< &

solidarité /!MMf<Me,et pOM?'devise

ftATER!WFÉ

<<ercdc<OM.! /MMapOM!~M ~/o/;e.

Respecte les femmes, jamais de ~!u's
MHM~s~m~mp~~tqM~e~s~m~.
Li,-)etproflte,voisetimit.o,ro6ec)usot,trnv.nift',

rapportetoutàl'udtitcdei.esfr&t'es:
c'esttravaiUerpourtol-mémc.

Sot9contentdetout,pnrtouteta.YC(;t~nt.
Réjouis-toi dans la justice, courrouco-toi contt'o

l'iniquité, souN're sans te piaindre.
Si tu as un fils, tremble sur le depût qui t'est cor)(i<

Fais que jusqu'à dix ans il te craigne,
>; que jusqu'à vingt ans il t'aime, que jusqu'à la

mort il te respecte.
Jusqu'à dix ans sois son maître.

Jusqu'à vingt ans son pére.
Jusqu'à la mort son ami.

j ~ensc à lui donner de bons principea plutôt que de belles
a tnieres qu'il te doive urte droiture éclairée et non pas une

vole élégance fais-le honnête homme plutôt qu'habile
,jmmc.
Ramené à la vertu celui de tes frères qui s'en est écarte,
utiens celui qui chancelle, reteve celui qui est tombe.

Re fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qui te fut
t; mis fais-lui au contraire ce que tu voudrais qu'il te fit.

e juge pas légèrement les actions des hommes fié blâme
'~ntettouemoiaa encore.
ij Sur le lit de douleur, ne laisse pas tomber avec Indifférence
's nmône du dédain mais dans ton secours à l'indigence,
'anfre'rereconuaigMtamain..

j Frère voilà les lois maçonniques suis-les ton oE-uvre
sera pas Mét-ilepom- la gloire de l'ordre et ie progrès du



FEU – 140 – F

de t.abie de la maçonnerie scandi-
nave).
FeM piquant n. m. Vinaigre.

(Maçonr~eriescandinave).
Fem le ptns argent (?.e) n.

m. Liqueurs. (Voc,de table de la
m&çonneriescandinavot.
Feu le plus pur (Le) n. n).

Vinblan<(Voc.detablcdclA
maçonnerie scandin;),ve).
~'ian')ta.udn. m. Novice de
l'ordre de Matte.
Fidèles et ~t'~is Frèpes n.

m. Titre desmaçons du 1U~ de-
gré du rite écossais ancien.
Fidélité (Ofdre de ia) n.

m. Ordreandrogyne qui succéda
aux fendeurs et fendeuses, et
dont les formes se rapprochaient
de la maçonnerie d'adoption.
Fils de lit Veuve n. m. Secte

de carbonari espagnols qui se
fonda en 1815, après la fermeture
des loges, lors de la restauration
du roi Ferdinand.
Fin&nctefn.m. Trésorier

d'un chapitre de noachites.
Fine Aiguille n. f. La pointe

du jour, dans le vocabulaire de
la charbonnerie.
Fondeur n. m. 57" degré du

rite de Misraïm.
Francs Bourgeois n. m.

Francs-juges qui parcouraient
l'Allemagne et dénonçaient les
crimes au tribunal de la Sainte-
Vehme.
Ff&nch~rttomnerte n. f. Or-

dre qui se développa en France,
dans les diverses contrées où se
trouvent des forèts.
Ffancs-ChevaHers n. m.

Francs-juges qui exécutaient les
sentences rendues par les tribu-
naux de la Sainte-Vehme.

t'fancs-f'omtes n. m. 1'

catégorie d'initiés du tribunal de
la Sainte-Vchtnc, qui présidaient
les cerclcs du Pays-Rouge.
~rsni~xe~BE~csn. m. Troi-

sième catégorie des initiés de la
Saintc-Veiune.
t'!)'ncM-Mat'<(MS,Ft':mc"Wa-

~ssBaerfie. Société phi!;t.n)h!'o-
pi.qunGtphii'isnphiquc, dont cer-
tains !ont]'cmon~r'l'ori~in''a~
tempsdetjaiotnnn,
~'E'SA!!BC~-iPC9B.SCBB]rMn.!M;So-

cint6 sccrÈtequis'or~ani~aen
1818 pour lutter contre l'oppres-
sion royale et.cicrica.le.
Frères n. nt. Titre que pren-

nententreeux.iestrancs-maçons.
Frères de la Bonne-tEuffe

n.m.(V.Thugs).
t'r&t'e CoMt'Fent' n. m. Frère

charge de ne laisser pénétrer en
loge que les maçons reconnus
comme tels.
Frefe Eieentositt~ire n. m.

Le frère hospitalier d'une loge.
Frère Intime n. m. Surveil-

lantdu4c grade de l'écossisme
réformé.
Frère tmsiuuant n. m. Mem-

bre de la secte des illuminés,
choisi parmi les plus habiles et
les plus austères, à qui était con-
fié le soin de recruter des adeptes.
Frère Jtt.eqttes n. m. Ora-

teur d'un chantier de prodigues
convertis, ou second point de la
fenderie.
Frères Moraves n. m. Ana-

baptistes allemands qui, pratiqùant
le communisme, cachaient leur
vie et leurs doctrines.
Ffère Pierre n. m. Le secré-

taire d'un chantier de prodigues
convertis.
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Frères de la Rose-Croix
n. m. Association prétendue ma-
çonnique,qui se formaaparis en
1804, et dont les membres s'as-
socièrent pour rendre a la France
sun .!OMue)'a:?!/g~!t':me (?)
Ft'ères MothschUd n. m.

(V. Société du Bouclier /}oM~e).
Frère Servant n. m. Franc-

maçon chargé du service matériel
de la loge.
Frères du Tompte n. m.

Membres d'un ordre qui préten-
dait ressusciter l'ordre des Tem-
pliers, il fut fondé, à la fin du
règne de Louis XIV, avec le duc
du Maine comme grand maître.
Frère Terrible n. m. Franc-

maçon chargé d'accompagner les
profanes qui se présentent aux
épreuves maçonniques.
Frères Trois-Points n. m.

Nom donne par dérision aux
francs-maçons, parce qu'ils abrè-
gent certains mots en les faisant
suivre de3points (.).
Frère de la Vérité n. m

Orateur des loges du 28' degré
écossais ancien et accepte.
Fusion de Neige n. f. Eau.

(Voc. de table de la maçonnerie
Scandinave).

G

Gardien de 1 Armée de <M-
sus-Christ n. m. Titre du
grand-maître de l'ordre de Malte.
Gardien des Trois Feux n.

m. 72e degré du rite de Memphis.
Gardien du Nom incom-

mmnieaMe n. m. 73° degré du
rite de Memphis.
Cardes du TrSne n. m. Of-

Sciera casqués et armés d'une
pique et d'un bouclier, qui étaient

adjoints aux officiers ordinaires
des ioges, dans l'ecossisme rc-
forma'.
Smt'mifMttt't~mpf't~x;. Ver-

ser du vin dans un Yt'L'rf'. (Mac.
d'adoption).
ftin'ets n. m. ~Icnuisiera

compagn')nsdn devoir de libère',
quifaisaif'ntpffrtie.dedKnfantSLie
Malomone).sedivis;ejUen6'<
p~K&?:M:CO)/)~MO~C;~M,
coH!/)~HOH~:?:e.<e~n/7)'e'
(?CB'sm'Sn.m.em'rablcqm

accomplissait le sacrifice d'mi
bouc, dans iesmyst.crfs antiques.
C!aiv<*n.!n.Epec a poignée

cruciforme et alanienanibuvante
dont seservcntles francs-maçons.
–Kmbieine de maître des ccre-
mM~s~tme~–Xomdonne
aux epees dans la franc-maçon-
nerie.
<t~ïai~e~ n. m. Couteaux. (Voc.

de table).
Kt'ades capituia.ires n. m.

Grades maçonniques intermé-
diaires aux grades symboliques
etaux~radesphiiosophiqucs.
Crottes phitosophiques n.

m. Les grades les plus élevés de
la franc-maçonnerie.
<j!fa<Ics sy<nho!!qnes n m

Les trois premiers grades d'ap-
prenti, compa.gnon et maître dans
la franc-maçonnerie.
Sraute cottunuMe n f Sel

(Vocabulaire de table de la. ma-
çonnerie scandinave).
Sraine Sne n. f. Poivre (Voc.

de table de la maçonnerie scan-
dinave).
Cirand! Alexandre tst Con-

Hance n. m. Maître d'un chan-
tier de prodigues convertis ou
second point de la fenderie.
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!rf'ntd:in:io~c soient, rrp'n-
fio's.
MrMMdBt<!<ya!-A!'("hen.m.

.'M'~degr~'dui'it.cdeMisraun.
K:'a))' <'<'«n <n:H)!t!<'9tt'd'4t-

t')t'M<[.tn.4.df'i:'['t'duritf'de
Mist~im.
!)xt'a).nd iMmft.m. !V.K<i-

dosch).–<;5''du~r~dn['it('dt'
MLSraint.
<j!t':t,Md'K:K'h<* ~n ~it'and*

A)t'('!tfn.m.2"df.;[~dnrh~
d('Mis[';<.ïm.
M!'an<t-H«~p!t!!tttet' n. m. Un

~s~d~im~~n~t~du
)'o]'drndeM:dtn,<{ui ct.a.itpris
dansiaian~'u~deHKr<T.ncs.
<Sr:m<t )!MSp('c.t<*Mr n. m.

Pre)nK'rs)]rvr'iJ!ant d'un conseil
d'i)H.–(V. inquisiteur).–6')'
d~~['f'du!'li.Rdcj\J)Rra'!ti.
<j!)'mft M:Mt<'e<)t"<nges

'y<M)t«)!qmesn.m.61''degro
duritfdeMisraim.
~Mt<t t'hevatiff n." t'A Sg'te

b):tn<'<'tnou'*n.m.6~degrA
durHedeMisr:um.
ttf:uMtN:M<t*en.m.Président

d'unuruopa.gedekadosch*
tifi-and !nq)dsiteMr font"

tnemdcm' n. m. fi6° dûgre du
ritedeMisra'in).
<Tif<MKiM:utren.m.Chefsu-

prcmcdcl'~i'dr~deë~'empiicrs.
G)t':m<t Mintre Arehiteete

n. m. Le IS" de~rc des grades
chapitraux ~coasais.
<~ra.m<!Ma.ttfe, C]f~m<! Cnmt-

moonteMf ou <tf<mtt Semve-
ra.in n. m. Chef d'une toge du
30''degrëdur~e6c()3sa.!LSanCte!i
etj accepte.
SftHKt Ma.Kre <9e !a t-.m-

)m!èt'e n. m. (V. Grand Ecos-
sais de Saint-André d'Ecosse).

f[M~aa!)~S!A3'c~3~"n.ni.
<](-~['dur'!tj'd!j!H!n'nt.
a.:t':m)t~<'<'B))tf*<"t<'<5<"<'9-n)-

%a°M n.m. \om sous )c'jU!'i
!)n't]<'st.d!'siL'n''<Linsh'r~'a~
tr;nic-!n<ic~!i!i~i'
<t;r:tMt!9'iis<*3<'n)'n~tn.Sccrc-

~tirc<i'unr'<v~u~.
<m-:<Hd t'nmtoatt'hcftte!

M.'ft~'C"~n.!H.K'<i<fl!)'~<~S
<h~.pit]'<mxc'ss;ns.
<.t'Hn<<<'<«Mn)!'m)!<'Mt'n.m.

r'i't'sid!t!)_in<'li~jHU'cdcno;[-
chhu.s.
<.t'~M<t<'«)))H',i;f'<!cs Mites

n.ni.H.f'!uuoii<t(-'sdi~ni),i'esde~
grades sup<rieurs de la t'rM)(:-m:t-
ç~tme!cto)')na,ntloHupré!nccoïi-
seitduGr;tnd-Oricnt, de France.
Mraoft t'oMm~nxIent* du

't'e<np)f~n.ni.27"d(-['t!do'!
~radc5c)i(ij'i~'a.ux<'cos.s.'us.
<]irat<dt'nn*'iet!n.m.Lngc

dul7''de~)'(''dni'it.cccossa.is~u-
cienet accepté.
ftt'and fophten. m. Nom

donnA parCagiiostroau~rand
maître de la maçonnerie égyp-
tienne qu'Ua.vait,(~'cee.
<]it':md'<'t'otxn.m.Lesment-

bres qui composaient le consei)
(tu~rand-inaitrederordrc de
Malte.
<irsmd Eenxs~is de !:tVnf<te

s:~cp<"<'dc*t:tC<]jHes~tn.ni.
14'degré des grades cha,pitr:mx
écossais.
Grand Ecn~sitts de Saint-

André d'Ecosse n. m.de-
gré des grades chapitraux écos-
sais.
ftt'tmd Expert n. m. Frère

charge d'initier !es maçons aux
rites de la maçonnerie, et de
veiMeracequeIe'it'reresnuton-
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{~Mm<t-MaLitt'e dan Saint Mo-
ptt:~t(teS:t.int.)!ea<)à..t~!['M-
~~SeaMn.m. ~~itredu~L'and-
ma!tredel'urdredcMu.tte.
CMuxt f~tt'hu'chc u. nj.

Président (!unc.(jUe~R du'de-
gré écossais dtLch(;VHti('L'r~y:d-
hache ou prince du I.iban.
~ï'smd-Si'Ecfftt n. m. I~ogf

centrale do la h'anc-nlaçonncl'ie
de toute une contrée, a la tête
dobiqueUese tronve un ~r.md-
maître un un conseil de Fordre.
H<'a.ndt'(tutife<tct:jtJ~TH-

s~lemt céteste n. m. (\ Su-
blimeecoaaais).
Grand Prieuf n. Tu. Gouver-

neur d'une province de l'ordre des
Templiers.
Grands &MrteH!:mts n. m.

Surveillants d'une sublime loge.
St'sutds tjnitiniens n. m.

Membres du grand cercle de
r/<s/ts t'~MKM, qui connaissaient
seuls le but de la société et
étaient informés des moyens d'ac-
tion violents qu'il s'agissait d'em-
ployer.
Grande Loge n. f. Loge du

29° degré écossais ancien et ac-
cepté.
<<*a<tde Loge de France n.

f. Obédience maçonnique formée,
par la reuniondela grande loge
symbolique et des loges écos-
saises relevant du suprême con-
seil.
Grande Loge symboiiqnc

n. f. Obédience à laquelle se rat-
tachent un certain nombre de
loges du rite écossais dissidentes
de l'obédience du suprême con-
seil.
Grenades de t'A<Miti<- n. t
mblemes symboliques qui cou-

l'onncn!.h's<'oio!l!t''sd< temple
dch'.fj'<)nc-in;K.niu'c
~<H'cd<'Mst<it'<'n.t'. AL-

t.0I1C)¡C~IIJ('J!11111 ~T:llil~ lIt' 11LlillT,
<)tMi!hr<'K<'U.LArr.)~i~tL':L-

tCrUt~h; (~IC s'' !i'~]]i;~r!if h'~
1!l('l¡H'('~ III~S ("']II)I;J¡' ,un;i_~

qlJatld ils s~~ ¡¡¡IJ'I"I¡1 1111I- r~
clc~ rlll\("l'ajJk~, J'lin ,i nt:
eux.

(<iM!tHi':t!.h)j..S.ihd!i_
Mcs ;¡,PJ!['I'lILis Jlj<'I(;'iJI~, 1¡lli
cm f¡Ji'r¡¡(' d '1"lilH'J']'I', 1:( maiii Ir"i:

p.u't,.niLjcl:t~

)f

H~nid~h )[.!it;'u< n. L

Li.~uct'ur~tCc.~nU'~iL'hrt~J~
tribnskHr~h'rA~i.fui.~t['

.~Yccr.tp)n.'t)!j;diui)~nsnh~ui.r! ~:I

'~ui~p"m'hm!'un/nti~st'!u[;ni
'iuspniSs~nc~'s<'hr<icnu~scL{t:
tri<!niph<-ti<sitKuns!t~
Ha.chit'hn.iu.)''outih;s~u

chanvre d~)jt! ~'<~uvi~;HctiL!s
s.t.ssiits<)nsccL.nres~u'iuuxd<'

!tnMnnta~nc.
Ha'<t'hi'<f!«M*< n. jii. Nnni

donne ~uxstx'drcs du \'ie~x(ic

l~M<)nt:j.~ne,)~u'cf'(m'it.St!'uni-'
vr:tienLdL!h~schis(;)t.
H&MtIcsAt')M<'M[uc. C~in-

ifnmdeinenL(~ni;i(Uqmjqn'Ui\m
l~V~L~U~
s~ntc,dtins un b.tn~uct. maçon-
nique.
Her<MH,en.)n.D,msta.t'en-

derie, celui auquel le rccipien-
daLrcsccoat'essaif.Lt'indni!,Lon,
en lui remettant cinq sous.
Heft'Momtet'M n. m. M~rutu'n~

dHi'ttssuci.u.mn d(;~l'j'c)'rs M~
raves, que le comte'th.'ZnMH;n-

dort'u.Taitm~niia(.u//(;r~/iM<(bur
guriedu Seigneur). (17T~).
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i!t¡;rl~\i. r f 1~l, i't\n'T' rI", ,1.:J~]nJ'l"T'jllYf'n;'H~i'n~-dR </f~o!')'6'rivaux.

lis c!ttn.'j~r<f';i!'t chaque de-
voir,et souvent .icconjp:tgncsd'in-
jures et suivisderixeH.
Hydt'aMesn.m.i'rétL'equi.

dans les mystères d'KIeusis, in-

terrogeait I'aspii';uj!Siu'l'nnp!'es-
sionqueluia\'afentprndmt.cs!cs
épreuve'

t
tMmnnn~B!t')g'c:mtn.)n.U-

lujnincqui était charge de r'riu-
catinnduminervat.
tUmMtiMt~MMstjcm'Mn. m.

Inspecteurs des tn~esd'iUu)ninës.
tttmMimë Mittem' n. m. 3''

gr!).dedeI:!Lsect.ede9iUuniines.
HiMmtM~sn. m. Société se-

crète fondée en At)emn.gne, au
xvin" siècle, pa.rWeisha.upt,et
qui avait pour but le retour a

l'e~aUtc des ~premiers chrétiens.
Les opinions decettesectefurent
propagées en France par le théo-
sophe Saint-Martin;
!Hnst]re n. m. 13° degré du

ritedeMisraim.
ÏHnMtt'e CotmnMmdem' en

Chef n. m. Président d'un con-
sistoire.
H)(t:stre Étu des ~ntn~e n.

m. 10'degré des grades chapi-
traux écossais. Leur assemblée se
nomme cAaptn'e.
NaM~aa m m. Chef spirituel,

dans la secte des assassins.
tndëpexdsmce n. f. Société

politique polonaise, fondée après
1815.
tnit!ati<Ktn.f.ActeparIe-

quelunprofane est reçu apprenti
maçon.
!M<)!i<'a.tenrn.m.CetuiquI

dirigeait un groupe de cinq per-
sonnes dans le ~M'<<!<e//tA'~e.

>J\I!t¡; i 111((' df'

~et~i<rr.otjl'iLu~C!
ancien etacceph'.
Hifrocysc n. m. Celui qui,

dans l'initiation aux niys!&r<'9 an-

tiques, frappât les prutaues de
soncadncced'")r.

Hi<'t'ophant<' n. m. (jrand

prêtre rcveiateur des clfoses na-
crccs dans les ïnystëres antiques.
–Président des chevaliers et des

nymphesdclarose.
Hiramu.m.Un des archi-

tectes qui travaillèrent a la cons-
truction du tempiedf'Satomon.
Il périt trappe par de mauvais

compagnons et les circonstances
de'iamort constituent les cére-
moniesemblentatiques du grade
de maître dans la t'ranc-maçonne-
rie, dont certains adeptes portent
le titre d'E?!aM~<rao'
Hoty Roy~Arche n. m.

4' degré de la maçontierie de
royal-arche.
Hôma n. m. L'arbre de vie aux

fruits d'or des anciens mystères
de la Perse.
Home Rule n. m. Mot de

ralliement des Irlandais.
Hemme-Be! n. m. Grade

dans la classe supérieure
des illuminés.
Hespitatier n. m. Frère

charge de la caisse hospitalière ou
tronc de la veuve, dans une loge
maçonnique.
Huile forte n. f. Vin de li-

queur. (Maç. d'adoption).
Huile' fulminante n. f Li-

queur. (Ma.ç. d'adoption).
Huile retigc ou blanche

n. f. Vin. (Maç. d'adoption).
Hurlement n. m. Cris que

poussaient en se rencontrant deux
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9

va.illcurs.Lol4m<T.rsl872,t'A<-
semb)<('Xation:)ievoh)une!~i
ires sevcrc contre font individu

qui s'af!)!ier;ntouter;dt acte d'af-
filié al')nte]'natio!ta.te.
Plusieurs pe,rsonu~t;es pofin-

qucs, alors très eu vtn~fu'ent
partie de i'luteru<di'u;de,enue c
autres Jules Simon, qui !v;ift
[en" 606.
tMftnci)t!esn.m.Socn''h''i<

crëf,cfo['nicccnIt')a<idL',(;!iI881,
ctit.ta.quoUcfuLunp)~c)(itneu]'t['~
du vice-roi et de son Sf'<:rt'ni~i
d'Etat, à Ph(pnix-ra.rk, en 188'
tmfisihies ou ~'f'ngf'm't

n. m. Société secrète qui tttbri-
qua.Ia.fanteusenmchineinf'ernaie
deMarseiJleenl852,lorsdupas-
sage du Prince Président en cette
ville. Ce fut une manœuvre poii-
ciere destinée a irinnencer les élec-
teursarapprocheduptobiscite.
tt'I.tmdais-t.'MiS n. m. Asso-

ciation secret.eformeeparte~ Ir-
landais en 1789, et qui accueiUit.
avec joie la Révolution française.
tt!)L)Het'6u<uer;.f. Société

politique qui s'est formée par la
fusion du carbonarisme et de la
Jeune Italie.

J

.Jacobins (Société des) n. f.
Société politique qui s'établit a
Paris, en 1789, dans l'ancien
couvent des Jacobins et eut pour
origine le Club ~<'e<o?:, fonde
d'abord à Versailles. Elle prit le
titre de Soc:<i~</M.4nH'g/c:
CoMsh'<Mf:'OK,puis celui de So-
c!'<'Mo'e~~M!MC!'c/<Z,:&e)'Me<
de l'Egalité (22 septembre 1792),
et s'affilia plus de 1,200 clubs et
sociétés similaires des départc-

tmqmisi(etM'n.m.30°degr<
des grades chapitraux ('cessais.

tnqnisttMMtn. f.L'inqt'isi-
t.ion fut régulièrement organisée
enEspagnoenl4'?8etTnrqne-
m:ida nomme grand inquisiteur
gcnéralcn 1483.Les debatsdocn
tribunal étalent secrets et les ac-
cusés no connaissaient jamais le
nom de leur accusateur; c'est a
ce titre que nous avons place
cette institution dans les sociétés
secrètes, dont elle avait tous les
caractères.
D'après Llorente, l'Inquisition,

de 1483 à 1808, époque à laquelle
elle fut abolie par Joseph Bona-
parte, fit périr dans les flammes
31,912 personnes et en soumit
291,456 aux peines les plus ri-
goureuses. Rétablie en 1814 par
Ferdinand VII, elle vit ses biens
comisquésenl835pouraiderau
paiement de la dette publique.
Inspecteur n. m. Surveillant

unique des loges de maîtres se-
crets (2° classe, 4° degré des
grades chapitraux écossais).
Intendant des Bâtiments

n. m. Se degré des grades chapi-
traux du rite écossais.
Internationale n. f. ou As-

sociation internationale des
Travailleurs n. f. Association
fondée entre les travailleurs de
tous pays,àLondres,enl864. Eta-
blie à Paris en 1865parTolain, Fri-
bourg et Limousin, elle avait une
organisation républicaine et fédé-
rative. Chaque groupe avait son
autonomie, et le Conseil général
était chargé d'exécuter les déci-
sions prises par les Congrès. Le
but poursuivi était l'émancipation
politique et économique des tra-
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monts. La société des Jacobins ies~
contribua au rnnver~nment delà verti

royauteet prit une part active au Jt
mouventeutrevolutionua.ire. dans
Jamen. f. Houteiile.~Jae.

d'adoption).
Jésuite'ou C<m!p:)g"ic<!f ~j

J<<)ts.SocIet(''religieuse, freec )nsoj
si] 1534par Ignace de Loyola et p)~cs
appr(~uveeenl5t0pariop:<.pe rite
Paul III. Le caractère politique j~,
do cette association, )crôteconsl- juifs
derahie qu'elle joua dans l'his- j~
toire et le soin que mire;[tcf.ns- conti
ttunment ses généraux a opérer appej
dans l'ombre,nous autorisentala inont
classer dans les sociétés secrètes, dans
au même titre quo les Templiers j~i
et les Chevaliers de Malte. cicte:
ttcm'csHoutMcan.rn.Titre ~K'

des novices, chez les compagnons mane
tailleurs de pierre ou loups, veutt
ttexnetti~icn.f, Société se- sont

crète italienne qui se fonda après impit;
la révolution de Juillet, avec Jo-

seph Mazzini pour chef. elle avait
pourbHtI'independa.nceetrunite La
de l'ttalie, pour symbole une tico-i
branche de cyprès, pour devise: catlio
.Wn;~<e?;a?:~ et toujours, et pour franc
moyens, lapropagandoetrinsur- La
rection. donnf
Joannite n. m. Titre donne l'âme

quelquefois aux Chevaliers de teres
Malte. ]La
Jeter le Cri de dëtresse d'ado

toc, Faire appel aux secours de La
~es frères, dans la franc-maçon- sociat
férié. qui p
Johabenn.m.Lerecipien- veme;

daire, dans une sublime loge, ou Iéna,
8" degré des grades chapitraux Lai
écossais, posse~
Joseph n. m, Nom de l'intro- Les

ducteur du rficipiendaire dans en gr

les chantiers do prodigues con..
verhs.
Juii!(*tn.m.Cl)ef'd'un7?<o~,

dans ta socit~edes.Saisons.

K

Kaf!«'«'hn.m.5''gradop))i'-
iosophique du rite français, rem-
pl.~c:tnt.!e3(J°de~rctentplierdu
rite écossais.
Kahatn.fn.Associ.ttiondes

juifs contre l~schre!.ien~.
!!Kh<tdd!!HHn.]n. Adepte de la

c'~ntreriereK~iense dcsA~M~?,
appelés Onfad-Sidi-Cheikh, qui se
nKmtrcntnosadversaire') acharnes
dauslcsudaJ~erie!i.
Kitutsn.in. Affilies aux so-

cictes secrètes musulmanes.
_B~<)'M~B)<Associat.ion în'ustd-
irtane algérienne, dont le nom
veut dire frères; ses membres
sont très disciplines et, ennemis
implacables des chrétiens,

L

t~a))t!tt*!)nt n. m. Société poli-
tico-religieuse organïsëûparlea
catholiques pour combattre la
franc-maçonnerie.
t.:<, f.'he!'ct)CHSc n. f. Nom

donne a Ceres, incarnation de
l'âme de la, terre dans les mys-
teresantique.9.
]L.!UMpC m f. Verre. (Mac..

d'adoption).
t<:Htdmi)mschotfteH n f As

aociation ou union dos payaa.na,
qui prit une part active au relè-
vement de l'AUomagne. aproa
Icna.
iLaog'te n. f. Division des

possessions de l'ordre de Malte.
Les langues otaient subdivisées
en grands prieurés, ba.iHiages et
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mais voter pour des francs-ma-
çons, de ne pas s'abonner aux

journaux redincs par des franco-
maçons, d'cxi~ct'ces en~a~ementt!
desa<nis,ctomestiqi]es,ueceuxa v

qui l'on donne du travail; rie
combattre l'~ea/e~cM~'e (école
laïque) et pour les rehi.tions
Mcontn)erciajes,nepass'adi'esse['
"adesmarcttands.fournisscurt,
fabricants qu'on sait être t'ranc'i-

f'maçons~donneraucontrairela
"pret'creuce a dos commerçants
f<chrétiens q)unetontp;!spartie
«dehitranc-maçonueriejndes
«associations dépendantes de la
«franc-maçonnerieN.
L!omn. m. (V. Coureur du

Soleil).
Livre < Sitogn. m. Re-

gistre sur lequel étaient inscrits
les noms et les titres des per-
sonnes vouées au poignard par
teai'rancs-juges.
Loge n. f. Salle où les francs-

maçons se réunissent. '– Groupe
autonome de francs-maçons.
Loges d'tcloirciasement

n, f. Loges connues en Alle-
magne, au xvui° aiocte, et qui
n'avaient ni symboles, ni grades,
ni cérémonies; elles se joignirent
aux illumines de Bavière, ne pre-
nant le titre de francs ~nfaçons
que poup s'assurer une protec-
tion.
]Loge-Mère n. f. Loge où un

maçon aétéinitië.
Loge Minet'v~e n. f. Loge

comprenant les trois premiers
grades de la secte des illuminés.
Loge Roymte. (V, Collège).
Leg~s-Sfeofs n. f. Loges qui

font entre elles l'échange de ga-
rants d'amitié.

commanderies, A la tête de chaque Il
langue ëtaitunchet'appete&a!7/ c<
conventuel ou pi/if; Les huit j'
langues étaient l'Aragon la rr
C.'tstiiic, t'Altemagne, l'Ange- d'
terre, l'Italie, la France (grands qt
prieures de France, de Chant- c<
pagne et d'Aquitaine; bailliages la
de Saint-Jean-de-Latran à Paris, M

etdeSaint-Jcan-en'l'He,presde
Corbeil); t'Auvergne (nriourc
d'Auvergne et bailliage de Bour-
ganeuf),IaPruvence(prieuresdc a

Saint-Gilles et de Toulouse; bail-
UagedeManosque). <<

t~ftVCHf n. m. 55e degré du
rite de M)St';nm.

<5gfottn.f.Ensemble des aNi-
liés de la charbonnerie, groupes S<
en vue d'une luttearmce.–Di-
vision deaphitochorëitea, g'!
Les Vengadprps d'AUbmad le,

n. m. At9ociation secrète tbndoe so:
en Espagne vers 1835, les
iLevef les Acquits loc, Dans

le compagnonnage, lever les ~c- m:

~M<~ signifiait s'assurer que le au

cotnpagnon qui quittait son pa-
tron ne lui devait rien; que le n,
nouveauvenus'etaitconduithon- mf
nétement dans la société qu'il ve- n't
nait de quitter et avait payé inté- ni
gralement ce qu'il devait à la au
mère. na
Ligue fédérale n. f. Société qu

secrète qui soutenait la politique tio

légitimiste et combattait l'empire ]
elle fut condamnée en 1853. ma
Ligue antl'<mac<mn!qMe n

f. Ligue fondée par le parti ca- co)
tholique, sous le patronage de gr.r;
l'archange saint Michel, et qui
fait prendre a ses membres l'en-
gagement de ne jamais s'aCilier a fot
la franc-maçonnerie de ne ja- rai
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lue Ma~'mnnet'tcMcuen.f.La
cil- maçonnerie des H grades sym-
mx boliquc.s, dont ia couleur est le

bleu.
.ne- M:ipotmpt'ic<tfH)gcn.f.L<T.
les maçonnerie des grades capitu-
lies laires, dont la couleur est le

rou~e.
de Mitçonnct'tC Jmda.îqne n. f.

pa- (V.RitedcMisrann).
['Lie Nitçommcrie fmtiadiqne n.

~cs f. Maçonnerie créée par de-~)nn-
ac- çnns philosophes dnxvn~sieeie

etquircrnoutait, prétend-on, aux
pa- sept sages de la Grèce, c). tirait
iits sonnomdcPf7//M(Mincrve).Ses
de- adeptes disaient conserverie dé-
En- pot de la pure lumière, exempte

dcserreursdufanatismectdela.
om superstition.
aux SBH.poMBBi<SHCadj. Qui appar-
dé- tient à la franc-maçonnerie.
en- Ma<i:my:t. (V. Chadelya).
L'hi- M~mm n. f. Association de

malfaiteurs qui, existant en Sicile,
s'est répandue dans toute l'Italie

~ne et même aux Etats-Unis elle a
pour elle le cter~c, les royalistes

Lp- rcstesndelcsàlaeausebourbon-
Ex- nienne, même des fonctionnaires
vins et des policiers, et se livre sur-
'un tout à des extorsions, en captu-
de rant de riches particuliers qu'elle
ure ne rend que contre une forte ran-
on- çon.

Mage n. m. Membre de la
classe supérieure des illumines.
Magister n. rn. Père-maître

n. qui, dans un chantier défendeurs,
'eëe adressait l'instruction symbolique
ais. aux récipiendaires.
t'a.- “. M.!m< M<m'e n. f. Société
par anarchiste découverte en 188~,
(}ui
I

en Kspa~ne, dont le si&~&central
était à Cadix, et qui travaillait les

Loi vivante n. Nom que
prirent, en Allemagne, au moyen-
âge, les membres des tribunaux
secrets.
LoM'tonn.m.Filsdet'ranc-

maçon qui a été adopte par les
loges après certaines cérémonies
symboliques.
Loups n. m. Tailleurs de

pierres, appelés encore comp?).-
~nous étrangers, etiaisant partie
du groupe des compagnonnages
nommes Knfanis de Maître Jac-
ques.
Loups-f<:n'OM!ijl. m. Compa-

gnons tailleurs de pierres, dits
compagnons passants ou du de-
voir, qui faisaient partie des En-
fants de Maître Jacques.
Loups Rapaces n. m. Nom

que les carbonari donnaient aux
oppresseurs du peuple et aux dé-

légués du pouvoir qui se ren-
daient coupables d'actes arbi-
traires.
Louveteau. (V. Lowton).
Ï~MUtièfcs n. f. Non donne

auxofficiersd'uneloge.
Lutmîère du Troisième Ap-

piM'tetment (Voir la) loc Ex-
pression employée par certains
écrivains pour indiquer qu'un
maçon est reçu au grade de
maître. Cette locution ne figure
pas dans les vocabulaires maçon-
niques.

M

Maç<tnner!e d'Adoption n.
f. Maçonnerie des Dames, créée
Yersl830pardcsmaçonsfrançais.
Maçonnerie Adhonhita-

mite. Ordre fonde en n66 par
le baron de Tschoudi, et quii
comprenait 13 grades.
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Irlandais,maître irlandais parfait,
maître irtandais puissant, ont i''h''
Invenh''s en France en 1717 par
1rs favoris (t'KdonardShjart. qui
lesvcndaientauxpariisansdece
Itriuce.
MMttt'p entame).(V.Inten-

dantdeshatiments~.
Mintt-<u<tc<<eMfn.m.

9° degré des grades chapnranx
écossais.
m:HtrC!M!ta«'n.m.'2(J''

dc~rt'<Lcs~radesc'h;tpth'au\cc')S-
sais.
H:titt'cA«stait)t.)n.8°dtj-

"'rcdnritedcMisraim.
M:ntre~;c<t'i'<:))<<n.m.l8''

de~rcduritamisra'imiquc.
H:utre pat-t:n) Architecte

n.m.2'?''([e~r<durnnmisrai-
mique.
M!(itt'f"<.<«'n.f.3~dc~rt''de)a

MtK'imeried'adopdcn.
M:nt['e.s.e Agi'<M:ttc n. f.

Grande itia.itrcsscdurite d'adop-
tion, fonde en n8x, par CagHos-
tro.
Mintt'esse Égyptienne n t

Le3°gradedni'its<t'adoptionde
Cagliostro.
M:nttesse Parfaite n t 4'

degré de la.maçonnerie d'adoption.
M:tHe (Chevaiiefs de) ou

Ftètcs hosp:t~es"<, Hospi-
tittiers <!eS:uMt-t!e:)n deJe-
tHsatetu., ~hemXers de
S~mt-Jesm, Che< éviers de
Rhodes. Ordre militaire et reli-

gieux fondé en 1048, par Gérard
de Martiguea, dit le Bienheureux.
Cette association ne fut pas, a

proprement parler, une soen'té
secrète, mais par son caractère
politique,lerôlequ'elle joua dans
l'histoire et certains cotes peu

paysans, conda.mna.it Amorties

proprietairesctmett.ih, les riches
hors dudroitdes gens.
M:titren. m.Le 3° gra.de sym-

bolique,dans la frauc-rnaçonncrie.
Maitt'e,t*tnniM:ntren.m.

Titre duplusiiaut dignitaire do
l'ordre de Malte.
N~iitt'cdesBsmqTetsn.m.

Frère chargé de l'organisation des
banquets ctcérémoniesd'une loge.
Maître des t'~t'ëtMotfies n.

m. Ollicier de loge charge des
cérémonies et fêtes maçonniques.
Mititre Jacques n. m.Un

des compagnons de Salomon,
employé à la construction du

Temple de Jérusalem, et sous le
vocable duquel s'étaient groupés
dilîcrentsafcfOi)'~ de compagnon-
nage.
Maître Etu (Petit) n. m.

Mère-loge du rite écossais pinlo-
sophique.
H:ntres"Ès-(Euvres n. m

Confréries demaçonsdu xii° siècle,
dans lesquelles certains auteurs
croient trouver les origines de la
franc-maçonnerie..
Maître Secret n. m. 4' degré

des grades chapitraux écossais.
4' degré du rite de Misraïm.
Maitre PM'fa.H n. m. 5° de-

gré des grades chapitraux écos-
sais. 5e degré du rite de Mis-
raim.
Maître par ('nriesité n. in.

6° degré des grades chapitraux
écossais. 6° degré du rite mis-
raimique.
Maître !nt!ais n. m. 7' de-

gré des grades chapitraux écos-
sais. – 7° degré du rite misraï-

mique, aussi appelé prévôt et
ufge. Les grades dits maître
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Il 10>11.- 1 à '.Jrt .r1rl

!tMht'i<'tth<tt'~n.m.3''grade
duCrata-Repoa.
Mett.phts}tHte<te) n. m.

Rite maçonnique fondfaParis,a fv
Bruxelles otaM:).rsci!le, en 1839,
pat'MarconisetAIouttet,etqui
comprenait 95 grades.
Mèren.f.Maison.tieuoules

'nombres d'un cotnpagnonnage
prennent leurs repas, se réu-

nissent, et où les compagnons se
rendent pour trouver des rensei-
g:ien!ent9 et de l'ouvrage.–Mai-
tresse d'auberge que les compa-
guonachoisisaaientct dans la mai-
son de laquelle se tenaient leurs
rcunion9;laetaientdeposotlaura
codes et les archives du devoir.
MeaseMttt n. m. Aû'rancitis

admis au serfncnt, dans ta secte
des assassins.
Mitttstt'e d'Etttt n. m. Ora-

tou.d'uucon~istoire.
Mtmistt'es des MystÊfeM n.

m. Ministres dirigeant l'assemblée
des quinze prêtres qui présidaient
aux co'ëmotlies de l'initiation dans
les mystërea de l'antique Egypte.
Mmer~st n. m. Second grade

des illumines.
Ntnent' n. m. 54" degré du

rite de Misraïm.
Mfota.ddemn.m.Chefclela.

Zaouïa.
M<tt!tn. m. Groupe de quatre

sections appelées Semaines, dans
la société des Saisons.
Monotint n. m. Simple croyant,

dans la secte du Vieux de la
Montagne.
Siottmgnards n. m. Société

politique dont le chef était l'ex*
représentant du peuple Gent, et
qui avait pour but la défense de la

République et la résistance par la

connus de son organiMttif'n, elle
méritait de figurer uan't cet nu"

vrage.
Les chevaliers de Malte existent

encore aujourd'hui,ntais leur au-
torite n'est plus que nominale.

M!m<tt'i'tn.m.(V.Cousindu
Tremble).
Mimtt'e.sta.ttott n. f. (V.

Triotnphedot'initie).
Miniiputen.t'.Subdivisionde

tacharhontterie, en vue d'une
lUttCin'tuee.
MimneouMet'fehtamfhe

n.f.Pam. (Mac. d'adoption).
MimneqMin n. m. Gobelet,

dans les banquets de la fenderie.
Marehc n. f. ManiAre de tnar-

cher pour entrer en loge, qui va-
rie avec chaque grade.
Maréchal n. m. Chef qui

commandait la milice de l'ordre
des Templiers.
Mttfk-Ma.son n. m. (Excellent

maçon.)!"gra.dede la Ma<;onne~
rie de Royal-Arche.
Mart&mne n. f. Nom donné a

toutes les associations politiques
qui, depuis 1850, ont tente do pro-
pager mystérieusement les idées
républicaines ou les doctrines du
socialisme.
MttfUMtttme n. m. Secte fon-

dée par Saint-MMtin, le philo-
sophe inconnu, avant la Révolu-
tion, et qui avait pour base le spi-
ritualisme mystique.
MMttiqMef. V. Manger. (Voc.

deta.bte).
MatêfiatOt n. m. Aliments.

(Voe. de table).–Meta. (Maç.
d'adoption).
M~<t<tttte de <C<t<ttpttgt«m n.

f. Valeur de cinq francs. (Franc-
Maçonnerie).
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adhérents, dans la secte des as-
sassins.
M)mt!itt'('s<as'cn.m.f)&"

degré de~\femph!s.
MonM'icn.f. Le pain,dans les

!)anqLictsdflai'enderic.
MutHeitittMe n. m. Associa-

tion mutuelle de <'Iiefsd'a.telie!'s
t'altricants de soieries, ibnfjt''e a
Lyon en 18'28, et dt~nt les mem-
bres pl'enai'~tcnouidcfrf'res, se
devuientappuixiorafet.ntutneUe
assistance.
Mystft'eMn.tn.I,a classe su-

périeure delà sectedcsdinnunes.
Mystères (Petits) n. tn.

Grn(tes du rite souverain des
Dautps écossaises de France, crée
a Parjs en 18i.O, et qui compre-
naient .'apprentie, coi)ipa~)t0])i[e,
maîtresse, novice, maçonne, <'o)u-
pa~nonne discrète.
Mystères (Mf~nds) m m.

Grades de mattresscadonaite etGra.des de maitresse adorraïle et
dcmaitresse moraliste dans le
rite souverain des Dames écos-
saises de France.

N

~f6«K"isn.t'. Société secrète
organisée en 1842 pour lutter
contret'oppression.
~t'ophyte n. m. Franc-maçon

dont l'initiation est récente.
r«*q)uitis n. m. Sectaires

nègres du Congo, qui tiennent des
assemblées secrètes.
~ifemn n. m. Emblème d'éga-

lité, qui est le bijou du premier
surveillant d'une loge.
K!o:tchite ou Che~aHef

Pi'ttsstem n. m. 13" grade de la
maçonnerie adhonit'amite.–2~
degré des grades chapitraux ecos-
sais.

force a un coup d'Ktat.prévu, des adhf
1850. s..ssi

Mttpscsn.m.(V.Moscs). M<
Mot't't'<m<t'at'fhitect"t'en. de~r

m. Travail maçonnique, cousis- M<
tant en une étude, un rapport, han<{
une conférence sur un sujet M)8
donne, fion
Mosesn. rn. Ordre d'un seul t'at)rl

grade, institua'e;tn38, après ta Lyon
buUedeCle)neu).X[Iqui,enl'?36, bres
ava.itexcnmniunif'Iest'rancs-ma- devai
çons. Cet ordre ne fut qu'une assis
maçonnerie d'unitation. M~
Meta.nmtein.m.Motqui peric

romplit exactement le mémo rôle M;)
que le mot de semestre, pour les Gra(i
ateliers supérieurs a la loge. Dam~
Mot de passe n. m. Mot ara

d'ordre qui se donne à t'entrée du naien

temple par un nouvel arrivant maîtt

qui entre en logo, après l'ouver- pagn~
turo des travaux, et qui est com- M~1
posé d'un certain nombre do syl- Gra.d
labes que l'on scande à l'oreille de n
du frère Couvreur, en lui donnant rite
l'attouchement. saise'
Mot secret ou Mot s~Ct6 n.

m. Mot que l'on donne pour jus-
tifier la qualité de maçon et la Né
possession d'un j~rade, et qui orp-ar
s'épelle lettre a lettre, l'interroge contr
donnant la première lettre, l'inter- é,
rogateur la seconde, et ainsi de dont
suite. Né
Mot de SoMestre n. m. nègre

Double mot établi pour obvier à assen
la divulgation des mots secrets et Ni'
de passe dans la franc-maçonnerie litd, (
et qui, variant chaque semestre surve
permet aux loges de reconnaître Ko
les maçons réguliers et actifs Prits
d'une obédience, maço
MoMhetbt n. m. Ceux qui degrc

étaient chargés de recruter les sais.
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KoM'cau Kosp-t'roix n. m.
Rose-CroixpI~Joso]))iiqu!
~om'c~ux T~9aBpHc~~ n. n).

Ordre fonde a Troyes,f'nl8().t,
p.trM.I.pdru.pered~Ledru-
Ko)li!i,c! t. (j[niprufe]td:'i( ressus-
citer l'ordre du Tn)npif,i).vec ta.
C/?'~e f/f~Y~7~, qu'on
avait reLroiiveechex lui bou<jui-
niste.
Novice n.ni.Prenuer grade

dey illuminés.
~n<«)!<et'<t[)c(ii<'I).Chcfsu-

prefncdcs Invincibles Lri;)nd:ds.
~iy«tphc.f de la Rose n. f.

Mcmbrest'ëinininsd'unurdL'nan-
drogyne, fondé Paris en n78,
pitrdeCha.uniont.

0

Obligation n.f.Ensprnble des
engageinents pris par les adiK'-
ronts des sociétés secrètes.

Obligation prêtée par /es co;;s/ns
fendeurs, lors de leur réception.
Je jure et promets, parole

d'honneur, sur le pain et le vin
de l'hospitalité, en présence du
Père-Maître, des cousins et cou-
sines du chantier, de ne jainais
déclarer à aucun aubier le secret
des cousins fendeurs.
Je promets de ne jamais aller

sur les brisées d'aucun cousin,
comme de ne point altérer la
vente des bois que les cousins
composent;
De n'avoir aucun commerce

charnel avec la femme d'un cou-
sin,amoinsqu'elle ne me le de-
mande trois fois.
Je jure de la défendre, l'assis-

ter, la secourir dans ses besoins
de la remettre dans son chemin si

elle s'en est écartée,et.deia loger
dansmacabane.
Ktsijemajiqueamcnohtiga-

t,i~n,je('()nsens~;tVuir).ttHte sé-

parée du tronc par tontes les
Iiaches des bons cousins et a être
dévore par les t)etesi<'ro!'es.

0&s//bnt/eseo~s//tes
fendeuses.

Je jure et promets, p:n'f)!e
d'hMtneu)',suL'Iessyinbeiesde.]~
propre! en présence dil f-L'e--
Maigre, des cousins et cousines
dcce chantier,de ncjtt'nalsdechf,-
rer les secrets des bons consins
compagnons tendeurs.
Mtstjemanqueàntaparole.je

consens a être battue et tordue
conine un paquet de Un~e sale,
et ensuite précipitée au tOnd du
cuvierde,)a bonne et bienveillante
cousine Catau;ensuite être exposée
pendant quarante jours dans les
forêts les plus éloignées, pour ne
vivre que de glands comme une
truie etétredevoreeparlesbêtes
féroces.
(Ces deux 0&/i~a<:0?!~sont ex-

<t'a:<e.! a''MK ~~Me< H}o/zuse)'< </e
1777).
Observance (Stricte) n. f.

Maçonnerie d'AUemagne divisée
en haute observance, observance
late (relâchée) et étroite obser-
vance.
Orangistes (Loges) n. f.

Loges formées par les orangistes
de l'Irlande, d'après une organi-
sation analogue à celle de la
franc-maçonnerie.
Orateur n. m. Officier charge

de veiller la garde de la consti-
tution et à l'observation des rc-

i glemenis dans une loge.
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Patriarche n. m. Président
d'une grande loge du'J" degré
e<jossais;n!cienetacc''pte. 'e.
fittrtarehe ttpM ('rntKitdes

n.m.(V.Grfmdecossais~leSaint-
Andred'Mcossc).
P:tysn.mTitre()uese<)on-

n:tiant,cii~'ccuxtcs(;"i)ipa~n~ns
dcsdtft<t.'iitsd('v~:]-s.
Pectoral ndj. Se (!n (ht ~i~')ic

des compagnons i'rancs-nh'n'~n'i.
<~dc"nstS)caf"rtncrI\j_u''r'J'hi la

njanidru~epai')<tnLdn('tf!n'.
t'<'pi<)<tfP«!H«ten.m.La

récipiendaire an ~radcdccutup;
t;nnnne,dansh).inaK"nne['ied'ad~Jp-
tion,pro!netta.itdencjaniais man-

ger de pépins de poninn's.connne
étant le germe dnt'rni!,d<'iendn.
Pere-t'e<tn. m. Foyer qui

brniaitan contre des circonscrip-
tions druidiques.
t*ère-M.!H<ren.m. Nom du

chefd'nnchantierdelafenderie.
t*crfecti«<i (Loge de !:t) n.

f.4'radede]amaçonneriedes
Dames.
t'erignimn. m. Le récipien-

daire, dans Ie5''grade de i'ecos-
sismerotormë.
Pernetty (Rite) n. ni. Rite

maçonnique fonde enL ~'?GO et

appelé encore rite des ILluminés
d'Avignon.
Perpendieut~ire n m Un

des signes maconn~ues. –Bijou
du 2" sui'veiUant d'une toge.
)Pe)'s6vera)!ce (Ordre de

t~) n. m. Ordre fonde en France
enn7T, et qui se composait de
chevaliers et de dames choisis
dans les rangs les plus élevés de
lasocieté.
fetit Architecte n. m. X2s

degré du rite de Misraïm.

9.

Ordre de t'HarmonSe n. f.

NomprisparIcstncsmeL'iens or-

ganisés en toge.
Ordre t*a.<D:t(ti(j)ne n. in.

Ordre qui se fonda au xvjiï~ s.,
sans doute grâce a quelques ma-
çons philosophes et sous l'in-
nuence des idce~ venues de la
Grèce antique.
Orient n. m. L'autel, dans une

loge. Nom d'une ville ou il y
a une loge maçonnique Orient t
de PnrM, de Melun.

P

Pattaditum n. m. Cercle des
Sept Sages, qui ne semble avoir eu
d'autre but que de mettre en rap-
port les amateurs de la vérité, de
la nature et de la vertu, en les
retirant de l'isolement où la hau-
teur de leurs conceptions les pla-
çait dans l'humanité. Groupe de
la maçonnerie dite palladique, qui
pouvait s'isoler des autres ou

communiquer avec eux.
Paoliste n. m. Membre de la

société de Saint-Vincent-de-Paul.
Parfait Architecte n m. 28°

degré du rite de Misraïm.
Parfait tniti<5 n. m. (V. Ka-

dosch).
Parfait Ma!tre n. m. (V.

Rose-Croix philosophique).
Parfnms n. m. Fleurs. (Maç.

d'adoption).
Pasteur n. m. Degré supé-

rieur de l'hétairie grecque.
Past-Master n. m. (Passé

maître). !< grade de la maçonne-
rie de Royal-Arche.
Patente n. f. Diplôme des

hauts grades maçonniques.
Pateres n. f. Assiette. (Maç.

d'adoption).
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leurs doctrines philosophiques et
humanitaires.
Piet't-ept.nten.f. Nom donne

quelquefois & une valeur do un
franc. (Maconnorif).
Pittec n. m. Chacune de')

huit hmguesd'j l'ordre do Matte

(Rapprocher de t'expt'c'ision cn-
/OH~e employée en franc-maqon"
norio).
PHtef ou ttttiUt-t'onveMtNe!

n. m. Chef d'une iangue de
l'ordre de Matte.
Piliers (Fonction des~n.f. f.

pl. Les pIHers ou chefs des tan-

gues de l'ordre de Malte, qui
résidaient ml siège central de
l'association, a la Valette (capitale
de l'île de Malte), y remplissaient
dea fonctions particuli6rsi<. Le

pilier d'Aragon était grand çon-
servateur celui de Castille~rand
chancelier; colui d'Allemagne
grand bailli; celui d'Angleterre
turcopolior;celuid'Itatie amiral;
celui de France grand hospita-
lier celui d'Auvergne maréchal;
et celui de Provence grand com'
mandeur.
Pinee n. f. Fourchette. (Ma.ç.

d'adoption).
Pinces n. f. Moucliettes. (Voo.

da table).
Pince~n n. m. La plume.

(Mac.).).
Ptoehes n. f. Fourchettes.

(Voc. de table).
Piqneafa n. m. OMoiora des

chantiers de fendeurs, qui por-
taient io fusil avec bandoulière
couleur feuiile-mot'te.
fta.ttp<n'fN.ttn.m.(V.TrMe).
PliMnetto n. f. Lettre maçon-

nique. –' Ordre du j~rd.es tra-
vaux d'une loge. (y; p:p'. 1&6-16''Ï).

Pt'tttfMt~'entn.m.Rou-
ninn~eneraleduCnnsoitdol'or*
dro du Grand-Orient, de France,
quisotientauprintempa.
PhMcngMM n. m. (V.

Thu~s).
fhit~tte!phean.m. Socictc

républicaine nr~anisec, dit-on,
danslii. grande armoo, et qui
avait pour but le renversament
doi'Kmptro;sonchet',locoionot
Oudet, aurait et.n, par ordre de

l'ernpcreurNapuiHntt, attire dans
une e!)tbu9cade à Wagram et

paatoparlesarmo'ia.voctoustet
officiera at'fitics.
Phftnte<ettn. ni. pl. Rite ma-

çonnique, dit encore des Cher-
cheurs de la Yorito,fond6 en I'7T8
et comprenant 12 degrés.
!'h!toa<tphe de S<nM<t*

thfa.ce n. m. 48' degrë du rite
de Memphis.
Phttht'ëitte n. f. Grande mat-

tresse des initiations dans l'anti-
quité.
PhUochoréites ou Anmnts

du pt~tal)*. Ordre et&btt en
1808 par des o.'nctere français
au camp d'Orense, en Galicie, et
dont les chefs s'étaient donné les
titres de chevaliers des nœuds,
du défi d'amour, chevaliers noc-
turnes, de la grenade, du miroir,
chevaliers discrets, chevaliers de
la mort, des grâces, etc.
Phtteaophe SnbtttMe n. m.

58' degré du rite de Miartt'im.
Meffe n. f. Pain. (Mac. scan-

dtnave).
Men'e brute n. m. Le pain

(Voo. de table). Ce mot a un sens
symbolique; il indique toute œu-
vre a laquelle travaillent les francs-
maçons pour réaliser l'idéal de



I?r,A.TSTC:HEE

DU

SUPRÊME CONSEIL

De la GrandeLoge Centralede France





Changement de rapport

CHANGEMENT DE RAPPORT

RPt EII
au lieu de

ppt niD



§ectet~M-Mtt
DU

jjsAMï-EMnM.SUPREME

M-–~–~–MSS'~f~ERNtERDEGttE,
iw

1 e~

33' et dernier degré du Rit Écossais ancien accepté, vous prie d'assister à la cérémonie

tSfM'Y. ~i.t~&S'e'<ocat maconhiqme de Ja r~e ~e Cr.!n<e-

Les trâiütïâ s~buv~ir~pf'à heurès é't demié très-précises du soir, .sot~s ta présidenc®

~M< t.<t tenttt de BeuM eut de vigueur.

CONSEIL
FONDATEUR.

BGRANDELOGECENTRALEDEFRANCE, gBtTtCMMts<!<Ct6!<iKEtTËM
Soustavoûtecetestezénith,parles48"tio'M"delatitudenordOr.deParis,ie10'jourdeh!nneElh),6*moisdet'enM<<e)tG.i!M2(i<!AoMtMi!,E.v..).g
~r. B

LeSup.Cons.pourtaFranceetsesdependances. des SS. GG. 6G.

'1

ËêstraYauxS'&~iM~~ très~préclSêsdusc)tr,. sous la pt'élrideI\ce'
du T. !U. et T. Pubs. Souv. Gr. Comm. Gr. Maitre.

Le T. P. Souv. Gr. Commandeur,
~extateMm~ttejtH,

BCC BECAZES,
LeS.tra.d..Safnt-Empire. jL.Uem.Gr. Commandeur,

VMNrKE*,M t: e MMMHntt.M

ORDREDESTRAVAOX
Onvettcfeâ7hem'eaet<emietr~-pr<ciMi;
IttroductiondesFF.tMiteNH;
IntroductiondesD~p<mtioMdesU,. et Chap. dnRit.
Introduction dcSnp.Cons.prMdêparsonm.Chef;
'atrcdncdoB de la députationdu G. 0. deFrance;
Cérémonie funèbre, 1" partie;
Oraison funèbre par te T. m. F. PBU.n'mDCPIN

Cer~x~iefmebre, 2'partt'e.
a<tare<tts Travaux.

Par mandement et par ordre du Sap. Corn.

Le Chef, ad ttt<er<m, 'du Secrétariat-génerat,

B)E8B'AM]NE8, M'.
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Manche a tracer n. m. Le

papier. (Maç.).
Pttttea-FoMMes n. f. Plats.

(Voc. de table do la maçonnerie
scandinave).
Pttttoitnx n. m. Plats. ~Voc.

de table).
Plumes en Sautoir n. f.

Emblèmes du secrétaire d'une
loge.
Poignards n. m. Couteaux.

(Voo. de table de la maçonnerie
Scandinave). – Les couteaux
dans les banquets des dus.
Points de perfectionne-

ment (Les 5)n. m. Nom donné
quelquefois à l'attouchement ma-
çonnique du grade de maître. On
dit encore Griffe de maître.
Polyehot'ettea n. m. Ordre

d'hommes et de femmes établi
par de j&unes officiers français en
Galicie, qui avait pour devise
NOTMteM)',Gatt'M, M/!M<MM,' se
divisait en légions ou cohortes
et avait des rites et cérémonies
d'initiation.
PMnme fCrte n. f. Maçon-

nerie androgyne allemande, fondée
en 1780.
Pontife de lit Cadmee n.

m. 66'* degré du rite de Mem-
phis.
Pontife de l'Ogygie n m.

59' degré du rite de Memphia.
Pontife de Mtthrm n m 63~

degré du rite de Memphis.
Posttttttnt a. m. Le candidat

admis à subir les épreuves ma-
Conniques.
PoatMtant de t'Ordre n m

Le 6< grade dans l'ordre des che-
valiers du Temple.
Poudre Otitbte n. f. L'eau.

(Voc. de table).

Poudre forte n. f. Le vin.
( Voc. de table).
fendre fuImiM<Mtto n f, Les

liqueurs. (Voc.detable).
Poudre janne n. f. La bière.

(Voc. de table).
Premier CotMp&gnon n m.

Chef élu dans chaque section lo-
cale d'un devoir de compagnons.
Il présidait les réunions et repré-
sentait la société dans ses rap-
ports avec les autres associations,
les patrons et les autorités cons-
tituées.
Premier en Vilte n. m ( V.

Premier compagnon).
Premier Discret n. m. 49'

degré du rite de Misraïm.
Pt'estde.:t n. m. Chef fonda-

teur d'une vente centrale de car-
bonari.
Prêtre n. m. Un des degrés

supérieurs de l'hëtairie grecque.
Membre de la classe supérieure

des illumines.
Pf<5vot et Juge n. m. (V.

Maître irlandais).
Prince Adepte n. m. 28' de-

gré des grades chapitraux écos-
sais.
Prince de Jérnsalejtu n. m.

(V. Grand Conseil, chef des
loges). 4&' degré du rite de
Misraïm.
Pi'tnee du Mbatt n. m. ( V.

chevalier Royal-Hache).
Prince du faJberMMte n.

m. 24'' degré des grades chapi-
trauï écossais.
Pftneesse do la Confomne

n. f. Dixième degré de la maçon-
nerie d'adoption.
Prince de Mefe! n. m. ~V

Ecossais trinitaire).
PfiMeea de lit mort n in
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Association secrète que ses sta-
tuts ont fait classer parmi les as-
sociations exécrables.
Printemps ~Société du) n.

f.(V. Société des Saisons).
Printcntps n. m. Chef d'un

groupe de trois mois dans la so-
ciété des Saisons.
Prodigue Converti n. m.

Second grade de la fenderie.
Profane adj. et nom. Mot que

les maçons appliquent à tous ceux
qui ne font pas partie de leur so-
ciété.
Progrès n. m. Société fondée

après 1830, et dont le révolution-
naire Ch. Lagrange était l'âme.
Protecteur n. m. Titre ac-

cepté par l'empereur de Russie,
Paul I< a la fin du xviii" siècle,
à la demande du grand maître
de l'ordre de Malte, Ferdinand
de Hompesch.
Puissance maçonnique n.

f. Synonyme de Grand-Orient,
d'obédience maçonnique.

Q
Quartier n. m. Groupe de

deux ou trois sections de la so-
ciété des Familles.

R
Rade n. f. Orient des félici-

taires.
Rappel n. m. Mot de rallie-

ment des Irlandais au temps de
O'Connell.
Rahma.na.ya. Confrérie se-

crète musulmane très répandue
en Algérie, et qui a joué un grand
rôle dans l'insurrection de 1871.
Récipiendaire n. m. Postu-

lant admis à entrer dans la franc-
maçonnerie, après avoir satisfait
aux épreuves de l'initiation.

Réclamants de Juillet n.
m. Société politique, organisée
après la révolution de Juillet, et
qui se fondit dans la société des
Droits de l'Homme.
Recommandes n. m. Second

degré d'affiliation de l'hétairie
grecque.
ReHck n. m. Simple compa-

gnon, dans la secte des assassins.
Régent n. m. Membre de la

classe supérieure des illuminés.
ReUchcr à ta santé loc.

Boire à la santé. (Vocab. de table
de la fenderie).
Renards n. m. Titre donné

aux novices, chez les compagnons
charpentiers.
Renards de liberté n. m.

Compagnons charpentiers se disant
encore Co~M~o?M de Liberté
et faisant partie des En fants de
Sa/OMOM.
Repos de la Nature n. m.

Fête d'ordre du rite de Misraïm,
célébrée à l'automne.
République universelle n.

f. Société politique, fondée à
Londres, et dont les chefs ou
triumvirs étaient Ledru-Rollin,
Mazzini et Kossuth.
Respectables Anciens n.

m. Membres d'un conseil du 19'
degré du rite écossais ancien et
accepté.
Responsion n. f. Redevance

que payait chaque chevalier de
Malte pour la délivrance de la
Terre-Sainte.
Réveil de ta Nature n. m

Fête d'ordre que les francs-ma-.
çons du rite de Memphis célèbrent
au printemps.
Révélation suprême n f.

Révélation du 7' degré, dans la
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secte des assassins, qui se bornait fon~
à cette formule Ne rien croire lier
e<<OM~<M~ CM;
Ribaiderle n. f. Rite andro- t

gyne institué à Paris en 1612. ma<
Rtboiet n. m. Dans la fen- plu.'

derie, marche du récipiendaire pu
chargé de bois, les yeux bandés seil
et chaussé de sabots. dan
Ribbonisme n. m. Associa- maî

tion secrète irlandaise. verr
RUe d'adoption de fa- par

gliostro n. m. Rite fondé à Pa- enct
ris en 1782, et dont la grande R
maîtresse était l'épouse de Ca- Arc:
gliostro, qui prit le titre de ~a!- R
tresse agissante. 45°
Rite écossais n. m. Rite R

maçonnique qui diffère du rite preh
français par ses couleurs bleu et losol
rouge, par l'interversion de cer- scier
tains emblèmes ou lettres, et par morl
un plus grand attachement à l'an- neri<
cien formalisme maçonnique, imm
Rite écossais ancien et de i

accepté n. m. Rite fondé d'a- /tM:'<!
bord à 25 grades, par Lacorne, H<
agent du comte de Clermont, puis f. 9°
porte en 1797 à 33 degrés, à Char- rie d
leston, et importé à Paris en R<
1804. n.~
Rite égyptien n. m. Nom du ri

donné improprement au rite de grad(
Misraïm.
Rite français n. m. Rite du 8

maçonnique de l'obédience du Ht
Grand-Orient, qui porte les cou- qui,
leurs bleues unies; le caractère sema
de son organisation est essentielle- sociél
ment démocratique. cher,
Rite de Memphis ou Rite de le

orientât n. m. Rite maçonnique Ho
institué en 1839 à Paris et à nerie
Bruxelles par Marconis et Mout- en A;
tet, et qui prétendait avoir pour systèi

fondateurs immédiats les cheva-
liers de la Palestine ou roses-
croix d'Orient.
Rite de Misraïm n. m. Rite

maçonnique fonde vers 1805 par
plusieurs dissidents qui n'avaient
pu être admis au Suprême Con-
seil écossais. Cette obédience,
dans laquelle un souverain grand
maître absolu, irresponsable, gou-
vernait les ateliers, fut organisée
par le juif Bedarrides. Ce rite fut
encore appelé rite judaïque.
Rite d'York n. m. (V. Royal-

Arche).
Roi Pasteur des Hntzn m

45°degreduritedeMemphis.
Rose-Croix n. m. Secte qui

prétendait posséder la pierre phi-
losophale, connaître toutes les
sciences, rendre les hommes im-
mortels. Dans la franc-maçon-
nerie, grade capitulaire qui vient
immédiatement au-dessus de celui
de maître. On dit encore dix-
/tM:'<e?Me.
Rose-Croix des Nantes n.

f. 9° degré de la franc-maçonne-
rie d'adoption.
Rmse-Cr«ix phttosopMqne

n. m. Le 4e grade maçonnique
du rite français le premier des
grades capitulaires.
ttomge (Frère) n. m. 6c grade

du Swedenborgianisme.
Rouleur n. rn. Compagnon

qui, à tour de rôle, durant une
semaine, devait son temps à sa
société; il était chargé d'embau-
cher, de conduire les camarades et
de lever les acquits.
Royat-Arche n. f. Maçon-

nerie des hauts grades, importée
en Angleterre en 1777, et dont le
système salomonien passe pour
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Société fondée sous le r&gned d
Louis-Philippe, et qui poursuivait
l'établissement du gouvernement
républicain les principaux chefs
de cette association furent Barbes,
Blanqui et Martin-Bernard.
Smtah'e (Augmentation de)

n. f. Passage d'un maçon a un
grade supérieur.
S:t)t<tiuo)). Fondateur du tem-

ple de Jérusatem, auquel se rat-
tachent les traditions maçonniques
et compagnonniques.
Setter les B<n des loc. Boire.

(Maç. scandinave).
S:tttter les hardes et tettf

recotmmmnder UM Tel loc.
Tirer une santé en l'honneur de
quelqu'un. (Mac. scandinave).
Salle des Unauces n. f. 3°

salle du 87° degré du rite de Mis-
raïm, tendue en cramoisi et éclai-
rée par 21 lumières.
Salle des tttu'des n. f. 7°

chambre du 37e degré du rite de
Misraïm, tendue de rouge et éclai-
roe par 21 lumières.
Salle du Supfeme Conseil

n. f. 4° salle du 87< degré du rite
de Mtsra'fm, tendue en blanc, par-
semée d'étoiles et éclairée par 90
lumières.
SiMtCtN&ife des Chêmes n.

m. Lieu sacré où les druides cé-
lébraient leurs mystères.
Sc:Mtdt)t!Me (Wa~<Mtnefîe)

n. f. Ordre de maçonnerie fondé
en Suéde, a une époque reculée,
qui ordonne le respect de toutes
les religions, un dévouement sans
bornes pour son pays et reconnaît
tous les rites des sociétés maçon-
niques qui tendent au même but.
SceiUt n. m. Cachet d'une obé-

dienèe ou d'une loge maçonnique.

avoir été imaginé en Ecosse par
les Jésuites. –13" degré des
grades chapitraux écossais dont
la loge prend te titre de Collège
ou Loge royale.

a

SabtebtiHM'n.m.Lesol.
(Voc. de tabler
Sab)e jmnMe n. m. Le poivre.

(Voc. de table).
Sac n. m. Tasse de grès que

l'on plaçait devant les tenues, de-
vant chacun des membres, dans
les chantiers de la t'enderie. (V.
Mannequin).
Sage Sttaifste n. m. 38° de-

gré du rite de Memphis.
Sage des fytatuides h m.

4?e degré, du rite de Memphis.
Sage d'MétinpoMs n. m. 62e

degré du rite de Memphis.
Satmt Vincent-de-fanI (So-

ciété de) n. f. Société fondée à
Paris en 1833 par Frédéric Oza-
nam et sept autres étudiants, et
qui, sous le couvert de '.a, charité,
devint une véritable association
politique, agissant par les confé-
rences, la propagande dans toutes
les classes de la société, a tel
point que, le 7 octobre 1861, un
ministre de l'Empire, M. de Per-
signy, déclara illégale l'existence
du conseil ~Mjt);'}- de Pa)'M,
directeur de la société des Pao-
listes.
S&htte-Vehme n. f. (V. Tri-

bunauï sect-ets).
Saints Juges du T~thumai

secret n. m. Assesseurs des
francs-comtes.
Sais«tt n. f. Groupe de trois

mois dans la société des Saisons.
SalsOMat (Stcieté des) n. t.
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ScheiMt.et.ttjebet n. m Le

Vieux de la.Montagne.
Secret n. m. Moyensde faire

les oeuvres parfaites que les a.ti-
ciens ouvriers croyaient révélés
par les dieux ouvriers, construc-
teurs du monde.
Secret maçonnique n. m.

II n'existe pas de secret maçon-
nique.
Sect'étatre n. m. Oincier

Le charge de la rédaction de la cor-

Étire
respondance et du trace des procès-

drc verbaux des tenues d'une loge.
an Secrétaire intime n. m. (V.
des Mattre par curiosité).
uc- Section n. f. Groupe de cinq

ou six familles. (V. ce mot).
m. Senmine n. f. Groupe de sept
on- membres. (Société des Saisons).

Se otettfe à l'ordre loc.
,ier Prendre une position prescrite

AncienMeau înagonBique.

pMles fituelf! et variablepour
chaque grade maçonnique, au
commencementet & la fin deste-
nues,et dans certainescircon~
tancespai'tictiUsrett.
Sëttttt n. m. 4" appartementd'une loge de Itadoachs.
SÉtteehttt n. m. Celui qui

Mmptaeait le grMd m&itfo de
l'ofdredesTèmplieM.
SemUmetitt n. m. Nom du

chevalier introducteur, dans l'ordre
androgyno des Chevaliers et
Nymphes de la Rose.
Sept Ëpee~ n. f. Association

secrète que Maat&tutt) ont fait
classer parmi les associations
exécrables.
SeftMeMtdMSMencen. m.

Serment que prêtant les maçons
de ne rien révéler de ce qui M
pMMdaMie!) logea.
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Ventre coupé n, m. Signe du
14" degré du rite écossais ancien
et accepté, qui consiste a porter
horizontalement la main droite
du flanc gauche au flanc droit.
Simples tJoitarien~ n. m.

(V.adeptesréunis).
Slaves Unis n. m. Société

politique fondée après 1815, qui
embrassait tous les pays slaves,
et poursuivait, avec l'émancipation
des serfs, la réforme du gouverne-
ment dans un sens libéral.
Société des Amis du

Peuple n. f. Société politique
fondée après la révolution de
1830, sous la direction de Buchez
et Cahaigne, et qui essaya de
faire revivre les traditions du
club des Jacobins.
Société de la Chaîne n. f.

Maçonnerie d'adoption, fondée en
Danemark, en 1777.
Société CoMotitutiomneHe

n. f. Société politique fondée
après 1830, sous la présidence de
Cauchois-Lemaire, et qui poursui-
vait l'abolition de la pairie héré-
ditaire, la suppression des mono-
poles, et la réforme électorale
limitée.
Société Dissidente n. f. So-

ciété politique créée à Belleville,
après 1839, et qui essaya de sou-
lever une émeute sous Louis-Phi-
lippe.
Société Gauloise n. f, So-

ciété politique créée après la ré-
volution de 1830, et qui se fondit
dans la société des Droits de
l'Homme.
Société de l'Ordre et du

Progrès n. m. Société fondée
après la révolution de 1830 par
Sambuc, et qui avait pour but da

Servant n. m. Membre qui,
dans l'ordre de Malte, était atta-
che au service religieux ou au
service hospitalier. Il venait au-
dessous des chevaliers et des
pr~'es ou chapelains.
Set'titemrs des Servitenrs

de Dieu n. m. Nom des membres
des souverains conseils ou loges
des sublimes élus de la vérité,
(28° degré écossais).
Sévère tnspectenr n. m.

2° surveillant d'un conseil d'clus.
Stfacurs (Société d< s) n. f.

Société secrète organisée au
xvi" siècle pour lutter contre
l'oppression.
Signe n. m. Geste variable

avec chaque grade et ayant une
signification symbolique, auquel
se reconnaissent les francs-ma-
çons.
Signe de Détresse n. m.

Signe que fait un maçon en dan-
ger pour appeler ses frères à son
secours.
Signe de l'Écharpe ou de

Reconnaissance n. m. Signe
du grade d'écossais, qui con-
siste à porter la main diagonale-
ment de l'épaule gauche à la
hanche droite.
Signe d'Extase n. m. Signe

du grade d'écossais.
Signe d'Horreur n. m .Signe

du grade de maître, par analogie
avec le signe que firent ceux qui
découvrirent le cadavre d'Hiram,
dans la légende antique.
Signe dn Bon fastenr n.

m. Signe des souverains princes
roses-croix, qui se fait les bras
croisés sur la poitrine, les mains
écartées.
.~Signe du Serment ou du
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rendre au peuple l'exercice de la
souveraineté.
Socins n. ni. Laïque qui est

associé à la Compagnie de Jé-
sus.
Sodaliste n. m. Compagnon.
Membre d'une même société.

Se disait des membres de la
Compagnie de Jésus.
Soeur n. f. Titre des femmes

faisant partie de la maçonnerie
d'adoption.
SœmrFrepestSe n. f. Seconde

surveillante qui, dans les loges
d'adoption, était préposée à la
préparation de la récipiendaire à
l'initiation.
Soldat de Mithra n. m. Nom

donné après l'initiation à ceux qui
avaient subi les épreuves des
mystères de Mithra.
Sopraveste n. f. Cotte d'ar-

mes rouge que portaient les Tem-
pliers.
SosM n. m. Secte politique

secrète, organisée au Japon par
les partisans de l'ancien régime
japonais, aboli en 1868.
Smnhtse (Père) n. m. Un

des compagnons employés à la
construction du temple de Salo-
mon, sous le vocable duquel se
sont placés divers devoirs compa-
gnonniques.
SonMer une t,:unpe loc.

Boire. (Mac. d'adoption).
Soumaiiia n. m. Chef de

l'ordre spirituel, qui tire la science
de la preuve, dans la secte des
assassins.
Souffleur n. m. 56° degré du

rite de Misraïm.
Sous t'Anbépitte loc. Terme

dont se servaient les francs-juges
'~es tribunaux secrets de l'Alle-

"vuV

magne au moyen âge, pour indi-
quer le lieu de leurs séances.
Souverain Citapitre n. m.

Loge des souverains princes roses-
croix.
Souverains Con<M)andeurs

n.m. Membre d'une Co~rou
loge du 27e degré écossaisancien
et accepté.
Souverain ContmandCMr

du Teinple de Jemsatent n.
m. (V. Grand commandeur du
temple).
Souverain Stand Inspec-

teur g~nfrat n. m. Le 33° de-
gro du rite écossais.
SoMvemm Prince de la

M~pottncrie n. m. (V. Maître ad
vitam).
SoMyerjUn des SoMvermi«s

n. m. Président d'un consistoire
(32° degré écossais). 60e degré
du rite de Misraïm.
Souverain Conseil général

des Souver~ms Princes du
85° degré n. rn. 85e degré du
rite de Misraïm.
Semverain Prince Rose-

Croix n. m. 4" ordre et 7° et
dernier grade du rite français
élaboré en 1786. 18e degré des
grades chapitraux écossais.
Souverain TribMnmt n. m.

Loge du 31~ degré du rite écos-
sais ancien et accepté.
Souverain Trihnnat des

Souverains des ?9e et 83°
degrés n. m. 79e et 83° degrés
du rite de Misraïm.
Souverain Trihunat des

Sonverains Princes Hasids
n. m. 75° degré du rite de Mis-
raïm.
Souveraine Maçonne n. f.

(V. Princesse de la couronne).
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Sphère n. f. Symbole de
l'étude. (Maç.).
Sphère otMHttt&ife n f.

Emblème des sciences exactes,
objet des études des rosés-croix
anciens.
St!~)tesu. f. Chaises. (Voc.de

table).
Sublime Chevalier du

Choix n. m. 33" degré du rite de
Misra'im.
SubUtHe Chevalier élu n.

m. 11° degré des grades ohapi-
traux écossais, Leur loge s'ap-
pelle Grand Chapitre.
Snbii)ne ~ct)ssa.ts n. m. 19"

degré des grades c)tapitraux écos-
'ais. – 29° degré du rite de Mia-
rann.
SHbUme iËc«ss~a <t'H<5f<5

<te<'t n. m. %9° degré misraï-
mique.
Suhthtte ËGosa<ttse élue

n, f, 5e degré de la maçonnerie
d'adoption,
SnMhMe Élu de Vêrtté

n. m. Grade faisant suite au X8"
degré des grades chapitraux écos-
sais,
SMhH'Mca Nôtres n. m

Membres d'une sublime logo.
SublitMC Loge n. f. Logo du

graded'ocossais,
SobMttte ffinee dc M«yal*

Secret n. m, 32° degré des
grades chapitraux écossais.
SfMt<ne PMtesophe n. m

48° degré du rite de Misraïm.
SxMtme PbUesephe her-

m<Sti<tne n, m. 40" degré du rite
de Memphia.
SMt'Ume Sc<~e n. m. 52" de-

gré du rite de Memphis.
SahUme Mage n. m. 57~ de-

gré du rite de Memphis.

SnMitue Ma.vin.rn.66° de"
gréduritedeMemphis.
Sttt'Htne Prince de la Cnm-

tree sacfcp n, m. 69. degré du
rite de Memphis.
Smbtiw Chevalier de la

Toison d'<tt' n. m. 80°degrédu
rite de Memphis.
Sxbtitne Chevalier du

Trmngte t)tKti"en~ n. m. 81"
degré du rite de Memphis,
Snhiintc Chev~tier <tKSa.

tthm pe<t<mt<t)tte n. m. 82" de-
gré du rite de Memphis,
SMhtttte Chet<t!iep th~o~

sopbe n m. S3"degré du rite
de Memphis.
8M''Hn'e M~tre (lu Grand

<Ett*'fp n. m. 89" degro du rite
de Memphi?.
SMhIume Chev~Uep <tH

ttMef n. m, 90<degré du rite de
Memphis.
Suprême Cotmn&ndenp ~ie~

At<t''C8 n. m. 5%'degré du rite
de MiH'a.'in).
Suprême Tribunal des

SouveratMft Pfiaces TT~tam'
dtos n. rt). 7]° degré du rite de
Misraïm.
Snppe'mc Consistoire n. m

72° degré du rite de MisrMm,
Suprême Conseil général

des Souverains fFtncps
Grand H~rtum n. m. 73" degré
du rite de Misraun.
SM~t'ë<me Conseil des Son-

ye~ns Pptnces HeT~M~ n.
m. 74° degré du rite de Mis-
ra.tm.
Suprême Conseil des

SemveraiMS Grands Princes
Hitstds n. m. 76° degré du rite
de Miara.tm.
SmprCtme Grand Conseil
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1772. Cette école prit le nom de
~e)'MM/eM?:OMfe//e.Elle distingue
deux mondes, l'un n'atoriel et
l'autre spirituel. Celui-ci est le

type épuré du premier, L'être

parfait résulte de l'élévation de
l'àme et du corps dans une union

complète, qui les introduit dans
le monde spirituel.
Swetteobopgten, Swc<ten'

borgiste n. m, Adepte du Swe-

denbprgisme.
Sytphes n. m. Nom des

membres excédant le chiffre 7
dans les Conseils de chérubins
du 28e degré écossais ancien et

accepté.

T

Tabacelegique (Rite) ou
des Pfisetn's. Maçonnerie cu-
rieuse et savante du xv;n° siècle,
qui comprenait quatre grades et
enseignait la doctrine de Pytha.
gore, Le tabac était la plante
symbolique, dont la culture et la

manipulation servaient de voile
ingénieux à ses allégories instruc-
tives.
TmbHer n. m. Symbole du

travail, qui est le véritable ha-
billement maçonnique; il 'ne se

porte plus guère aujourd'hui..
T&Mter n. m. Serviette.

(Mac. d'adoption).
T:um)t«ur n. m. Nom du vase

dans lequel on mettait les fruits

mystiques, dans les initiations aux
anciens mystères grecs.
T~ybya.s. Confrérie secrète

musulmane, dont le si.cge est au
Maroc et dans le sud de la pro-
vince d'Oran.
Temple n. m. Endroit où se

réunissent les francs-maçons.

a~M~Mtï des Sf~odf) tnspec-
teors n. m. 77° degré du rite de
Misraïm.
Suprême Conseil des Son'

veratns Princes dM ?8° de-

gré n. m, Te" degré du rite de
Misraïm,
Snpf6)HG Conseil des Sou-

vfFatM<! priMces des 8M~t
Sf, 8~ 84", 85", 88~ 88',
89°, 9W degt'es n. m. 80-, 81'.
82", 8~ 85°, 86°, 88- 89- 90"

degrés du rite de Misraïm.

SMpFeme (iitfmd CaHscU
g~neritt des Ct~~ada Minis-
tres co!Mtltw'ts de ~«rdre
n. m. 87e degré de l'ordre de
Misraïm,
SMpt emo Co)Mt«:tndcm des

Astres n. m. 52" degré du rite
de Misraïm.

SMpr6«K* Conseil n m
Conseil composé de maçons des
grades supérieurs, qui dirige les
travaux de la maçonnerie écos-
saise.
Surmoms n, m. Noms donnés,

dans le compagnonnage, aux diffé-
rents compagnons et qui rappe-
laient à la fois le pays d'origine
du compagnon et quelqu'une de
ses qualités distinctives
yMd?:?:N;M-&Fe)'<M, Z,~0?!M<tM-/a-
fM~Mt'.
jSnrvemaxts n. m. ollicier's

d~ la loge chargés de faire les
annonces du vénérable et de
maintenir la discipline sur leurs
colonnes respectives.
SwedeMborgistme ou Swe-

dotbnrgiantstue n. m Doc
trine mystique et théosophique,
qui s'appuie sur une prétendue
révélation reçue en 1757, par le
Suédois Swedenborg, mort en
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Membre d'une société qui se fonda
sous le Directoire et avait pour
principes l'amour de Dieu et des
hommes..
Théosophie n. f. Science pra-

tiquée par certains Illuminés, qui
prétendaient être en communica-
tion directe avec les divinités.

Thugs ou Ëtrangtenrs. As-
sociation d'assassins fanatiques de
l'Hindoustan, en partie détruite par
les Anglais en 1837. Le but véri-
table de cette association ne fut

jamais bien connu mais le
nombre des crimes commis par
les anidés fut considérable.
Tidja.nya. Confrérie secrète

musulmane, fondée près de La-

ghouat, au xvm° siècle, et qui ne
nous montre de déférence que par
crainte.
Tierce n. f. Prétendue ré-

union d'anarchistes où serait déci-
dée l'exécution d'attentats.
Tirer une canommee loc

Boire. (Voc. de table).
Tirer nne canonnée de

poudre faîMe loc. Peine lé-

gère qui consiste a faire placer
entre les deux colonnes le frère

qui a commis une légère faute à
table et à lui faire avaler un
verre d'eau.
Titan du C~mcase n. m.

49" degré du rite de Memphis.
Topage n. m. Manière de

s'aborder des compagnons, quand
ils se rencontraient sur une route,
et qui était suivie d'une accolade,
si les compagnons étaient du
même devoir, et souvent d'une
rixe quand ils étaient de devoirs
différents.
Tout Puissant n. m. Prési-

dent d'une Cour. (V. ce mot).

Temple ale tAntenr n. m.
Salle d'initiation de l'ordre andro-

gyne des Chevaliers et Nymphes
de la Rose.
Templiers ou Chevaliers

dit Temple. Nous dirons des

Templiers ce que nous avons dit
dés Chevaliers de Malte. Ajoutons
que cet ordre, fondé en 1117, par
Hugues des Païens et Geoffroy
de Saint-Adëmar ou de Saint-
Omer, fut détruit en 1307 par Phi-

lippe le Bel, qui fit périr sur le
bûcher Jacques de Molay, son

grand-maître en 1314 54 templiers
avaient déjà été brûles le 13 mai
1310.
Tonne n. f. Réunion maçon-

nique.
Tenue Manche n. f. Tenue

maçonnique à laquelle les pro-
fanes sont admis, et dans laquelle
les maçons se revêtent de leurs

insignes, mais ne pratiquent pas
leurs rituels des tenues solennelles.
Terre forte n. f. Moutarde.

(Voc. de table de la maçonnerie
scandinave).
Terre rouge n. f. Surnom

donné à la. Wostphalie, qui avait
été ensanglantée par l'exécution
des arrêts de la Sainte-Wehme.
Testament n. m. Formule

écrite que doit remplir un pro-
fane lors de son initiation, et
dans laquelle il expose comment
il entend les devoirs de l'homme
envers lui-même et envers la so-
ciété. (Maç.).
Temtonia, n. f. Société qui

contribua au relèvement de l'Alle-
magne après 1806 et prit une part
active au soulèvement de 1813.
Tente n. f. (V. Chantier).
Théophilanthrope n. m.
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m: "ea,o. ~r"n.m.Titre des officiers d'un sou-
verain chapitre de souverains

princes roses-croix.
Très puissant Souverain,

t~amd Commandeur n. m. Le

grand maître du 33'degré écos-
sais ancien et accepte.
Très respectable Maitre

n. m. Titre du vénérable dans les
tenues de maîtres.
Très sage n. m. Président

d'un conseil d'élus.
Très sage Israélite Prince

n. m. 70" degré du rite de Mis-
ra'im.
Très sage et parfait Maî-

tre n. m. Le président d'un sou-
verain chapitre de souverains-
princes roses-croix.
Très sage, parfait Maître

n. m. Président d'un chapitre de
nouveaux roses-croix.
Très vénérable n. m. Titre

des surveillants dans les tenues
de maîtres.
Trésorier n. m. Officier

chargé do la gestion des fonds
d'une loge.
Tribunal n. m. Loge du 79"

degré da rite de Misra.im.
Tribunal révolutionnaire

ou indivisible n. m. So
ciété politique secrète organisée en
1842; elle donna lieu, en 1850, à
un procès retentissant dans lequel
furent poursuivis 22 inculpés.
Tribunaux secrets n. m.

Tribunaux qui s'organisèrent en
Allemagne, au moyen âge, pour
mettre un terme aux déborde-
ments survenus par suite de la
décadence de l'administration de
la justice.
Tribunal vetunique n. m.

(V. Tribunaux secrets).
tO

Tracé des Travaux n. m.
Procès-verbal d'une tenue maçon-

nique.
Tracer une Planche v.

Ecrire en Loge.
Trancardins n. m. Ordre

androgyne qui fut jadis en hon-
neur dans plusieurs provinces du
Midi.
Travailler v. Manger. (Maç.

scandinave).
TravaHtenrs ~gaiitaires

n. m. Société politique qui se
fonda sous Louis-Philippe, après
la dissolution des sociétés des
Familles et des Saisons, et dont
les subdivisions avaient pris les
noms de métiers, d'ateliers et de

/'a<M':</MM.
Travaux n. m. Ce qui se fait

dans une réunion de francs-ma-
çons.
Trente-Troisième n. m. Le

grade philosophique le plus élevé
de la maçonnerie française.
Très éclairé Frère n. m.

Membre d'un souverain tribunal.
(31' degré écossais ancien).
Très éciaires et parfaits

Frères n. m. Les surveillants
d'un chapitre de nouveaux roses-
croix.
Très excellent n. m. Maître

d'un troisième ciel. (V. ce mot).
Très grand n. m. Président

d'une sublime loge.
Très hant et très puissant

Grand Prêtre Sacrificateur
n. m. Le 62° degré du rite de Mis-
raïm.
Très puissant n. m. Prési-

dent d'une Hiérarchie. (V, ce
mot). Président d'un grand
conseil du 17e degré.
Très puissants et parfaits
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tenant l'exposé des rites et grades
maçonniques.
Tnitem'n.m. Franc-maçon

qui, dans les loges, est chargé de
tuiler les frères visiteurs.
Tnrcapalier n. m. Dignitaire

qui commandait la cavalerie lé-
gère dans l'ordre des Templiers.
Txreopotter n. m. Officier de

l'ordre de Malte, qui avait le
commandement de la cavalerie et
des gardes de la marine.
't'ttrnUtten.m. Membre de

la société politique fondée en Al-
lemagne par le baron de Lutzow,
en 1815.

U
Union n. f. Société politique

fondée après la révolution de
1830, et qui avait pour but de
rendre au peuple l'exercice de la
souveraineté.
Urne n. f. Verre, dans les

banquets des élus.

V
Vaisseau (Ordre du) n. m.

Ordre fondé aux Etats-Unis en
1745 et qui n'était qu'une imita-
tion de l'ordre français des Féli-
citaires.
Vehme (Sainte-). (V. Tribu-

naux secrets).
VeneraMe n. m. Président

d'une loge maçonnique.
Vénérables Maîtres n. m.

Titre des maçons dans les tenues
de maîtres.
Vendita Vendite n f.

Vente, assemblée de la charbon-
nerie italienne.
Vente n. f. Réunion de car-

bonari. Lieu où elle se ienait.
Vente SMp)'f. Comité directeur.

V. d'(tf?'OM(ifMMMe?t<.Formée

Triomphe de Unitie n. m.
Procession pompeuse qui termi-
nait les cérémonies de l'initiation
dans les mystères de l'Egypte.
Trois-Bossus (Société des)

n. f. Société politique dans le
procès de laquelle furent impli-
qués Naquet, Accolas et Verliére
à la suite du Congrès de la paix,
en 1867.
Trois fois puissant. Titre

du vénérable du grade de maître
secret (2" classe, 4° degré des
grades chapitraux écossais).
Trois-Points (Frères) n.

m. Titre que leurs adversaires
donnent, par dénigrement, aux
francs-maçons, à cause des trois
points, emblèmes du triangle ma-
çonnique, dont ils accompagnent
leur signature ou font usage pour
les abréviations.
Troisième Ciel n. m. Loge

du 26e degré écossais ancien.
Troisième Appartement n

m. Mot dérivé des mystères d'A-
thènes, et qui est le nom donné
quelquefois aux loges.
Tronc de ta Veuve n. m.

La caisse hospitalière de chaque
loge maçonnique.
Truelles n. f. Cuillers. (Voc.

de table).
Tugenbund n. m. Associa-

tion patriotique fondée en Alle-
magne par les étudiants; greR'ée
sur la secte des illuminés, elle fut
le plus actif agent de la revanche
prussienne de 1813 et 1815.
Tnite n. f. Assiette. (Voc. de

table).
Tuiler. Constater si celui qui

se prétend franc-maçon l'est réel-
lement.
Tniieor n. m. Ouvrage con-
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Vrygrmfn. m. Titre des mem-
bres des tribunaux secrets de
Westphalie ou francs-juges.

W

Whiteboys ou Enfants
hia.ncs n. m. Association irlan-
daise mystérieuse, qui fait la
guerre aux propriétaires protes-
tants malmenant leurs fermiers.
Ses adeptes sont ainsi nommés
parce que, dans leurs expéditions,
ils se cachent la figure avec un
morceau d'étoS'e blanche.

X

Xeropha.gistes n. m. pi. Ce
mot veut dire qui ne vit que de
/)':K~ ~e~ et de pa:?t, mot à mot
de choses sèches. Il désigne une
institution fondée en Italie, en
1748, par des francs-maçons, pour
se soustraire à la bulle du pape
Clément XII contre la maçon-
nerie.

Z

Xa.<tnta n. f. Centre de la vie
politique et sociale des Ouled-
Sidi-Cheikh, qui est entretenu
par des donations, des aumônes,
et sert a la fois d'école, de
mosquée, de chapelle, de bureau
de publicité. C'est de la que part
le mot d'ordre des sociétés se-
crètes musulmanes.
Zinnendorf (Rite de) n. m.

Rite maçonnique allemand du
xviii<! siècle, qui comprenait sept
grades, se rattachait à la grande
loge nationale de Berlin, et fut
institué par Zinnendorf pour ren-
verser le régime de la stricte
observance, dont ce réformateur
déclarait les grades faux et con-
trouvés.

des chefs des ventes, elle corres-

pondait par un députe avec la
~Mpr~M.–eMH~OM.ElIe
envoyait un député à la ~.c~a)'-
fOM</M!e??!eH<.
Vente parttcHtift'e n. f.

Vente qui communiquait avec la
vente centrale.
Vente centrée n. f. Vente

qui communiquait avec la haute
vente.
Vieux de la Montagne n.

m. Hassan-ben-Sabbah, né en
Perse, vers 1060, fondateur de la
secte des Assassins.
Villes bâtardes n. f. Nom

donné, dans le compagnonnage,
aux villes qui ne comptaient pas
assez de compagnons pour entre-
tenir une mère.
Villes de Devoir n. f. Nom

donné aux villes dans lesquelles
lés associations compagnonniques
avaient leur lieu de réunion chez
une aubergiste dite mère élue par
la corporation.
Voile n. m. Nappe. (Voc. de

table).
Voûte d'Acier n. f. Voûte

formée par les épées croisées des
maçons et au-dessous de laquelle
passent les hauts dignitaires aux-
quels on rend les honneurs.
VeOtte sacrée n. f. Nom que

prend, en se formant, la loge où
l'on travaille au grade d'écossais.
Voûte secrète n. f. Nom que

prend en s'ouvrant la loge oal'on
travaille au grade d'écossais (2<
ordre, 58. grade).
Vrai Na!tre écossais de

Jacques VI n. m. Variante du
14e degré des grades chapitraux
écossais attribuée aux Jésuites au
xvm°siécle.



Personnages historiques ayant appartenu
à la Franc-Maçonnerie

Bouillon (Duc de) (1775), Grand
maître des loges du duché de
Bouillon.
Boutigny, physicien qui décou-

vrit les lois de la caléfaction.
Brissot, journaliste et députe

girondin.
Brunswick (Ferdinand de), gé-

néral prussien.
Cagliostro (Joseph Balsamo, dit).
CambacérÈs, archichancelier du

premier Empire.
Canrobert, maréchal de France.
Carnot (Lazare), l'organisateur

de la Victoire.
Carnot (Hippolyte), ministre

de l'instruction publique en 1848,
père du président Sadi-Carnot.
Carra, conventionnel.
Cazotte, littérateur.
Chaix d'Est-Ange, littérateur.
Chamfort, littérateur.
Chaptal, chimiste.
Choiseul-Stainville.
Chompré; littérateur.
Clermont (Comte de), Grand

maître de la grande loge de
France (1743).
:Condé,(Princede)~1782).'
Condorcet, philosophe, auteur

des f)'0~<'M ~e <'JE~)'!< /tMMa:'M.
!Courtde:Get)éUn, littérateur et

mythologue.

Abd-el-Kader (l'Emir).
Alexandre de Wurtemberg

(1808). Grand duc.
Antin (duc d') (1738). Grand

maître de la grande loge de
France.
Artois (Comte d'), roi de

France sous le nom de Charles X.
Àugereau, maréchal de France.

Aumont (Duc d') ~TT4). Chef
des directoires du rite écossais.
,!Bab~uf(Gracchus), célèbre so-
cialiste, chef de la CoM/M)'a<:OM
des ~<:M~.
~BaiUy, astronome, maire de
'F'&risenl789.
Barthe, constituant de 1848.

Beaumont (Elle, de), célèbre
géologue. ,j
Bernadette, roi de Suède.

,j Berryer, célëbre orateur légi-
timiste.
rBeurhonYilIe, ministre de la

iguerrëen.n'93.
~i Bôissy-d'AngIas, président de
la Convention.

Boriea, un des quatre sergents
~e,.la/Roohelle..
Boudet, ministre; de l'intérieur,

~863.J..
~~BomUet,-auteur d'un diction-
;'naire. d'histoire et géographie es-
'timë. j' 'ii
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10.

Crémieux, président du Su-

prême Conseil.
Cuvelier, littérateur.
Danton, conventionnel.
David d'Angers, peintre.
Davoust, maréchal de France.
Decazes (Duc).
Delille (Abbé), littérateur.
Désaugiers, chansonnier.
Desnioutins (Camille).
Dupaty, magistrat.
Dupin aîné, avocat.
Dupin jeune, avocat.
Duval d'Esprémenil (1777).
Ernouf, général.
Eugène (Prince).
Favre (Jules).
Ferry (Jules).
Fessier, célèbre historien alle-

mand.
Flocon, représentant du peuple.
Floquet (Charles).
Fouché, ministre du premier

Empire.
Foucron, célèbre chimiste.
François de Lorraine, empe-

reur d'Allemagne (1731).
Frankiin (Benjamin), Véné-

rable de la loge des Neuf-Sœurs
(1779).
Frédéric le Grand.
Frédéric-Guillaume II, roi de

Prusse.
Gambetta.
Ganteaume, amiral.
Garat, conventionnel.
Garibaldi.
Garnier-Pagès.
Georges III, roi d'Angleterre.
Georges IV, roi d'Angleterre.
Girardin (Comte de).
Gohier, un des cinq Directeurs.
Goulîé, littérateur.
Grégoire (L'abbé).
Guillaume 1er, de Hollande.

Guillotin, médecin, inventeur
de la guillotine.
Gustave IV, roi de Suède.
Hauterive (Comte d') (1778).
Hébert, conventionnel.
Heine (Henri), littérateur.

Helvétius, philosophe, auteur
dulIvredeZ,~p)':<.
Hesse (Charles de) (1'780.)
Hesse (Christian de) (1785).
Hesse-Cassel (Prince dc)(l'780).
Hesse-Darmstadt (Prince de)

(m2).
Hoche, général.
Hohenlohe ~Prince de) (1808).
Humboldt ~de).
Hutchinson.
Junot, général.
Kellermann, maréch. de France.
Kléber, général.
LacépHdo.
Laclos.
Lacretelle, homme politique et

historien.
La Fayette.
Lalande (Jérôme de).
LaMettrie.
Laplace, astronome.
La Réveillére-Lëpeaux, un des

cinq Directeurs.
La Rochejacquelein (Duo de)

(~85),
Lauriston, maréchal de France.
Lauzun (Duc de) (1773).
Lavater, auteur de la P/ii/oy-

KOMXOKM.
Le Bas (de l'Institut).
Le Chapelier, président de la

Constituante (1789).
Lefèvre, maréchal de France.
Léopold 1°' roi des Belges.
Lepelletier de Saint-Fargeau.
Lessing, célèbre écrivain alle-

mand.
Littré, savant et littérateur.

10.
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Orléans (Prince Ferdinand d'),

fils de Louis-Philippe 1"
Oudinot, maréchal de France.
Paine (Thomas).
Parny, littérateur.
Pastoret, constituant de 1791.
Paul Jones, un des héros de

l'Indépendance américaine.
Pelletan (Eugène).
Pernetty, bénédictin qui fonda

la secte des illuminés d'Avignon.
Péthion de Villeneuve.
Pradier, sculpteur.
Proudhon, écrivain et écono-

miste.
Provence (Comte de), roi sous

le nom de Louis XVIII.
Ramsay, homme d'Etat améri-

cain.
Regnault de Saint-Jean-d'An-

gély.
Régnier, duc de Massa.
Riu, général.
Robespierre.
Rohan-Guémenée (Prince de),

1771.
Rothschild (Baron de).
Roucher,poète.
Rozier (Abbé), agronome.
Saint-Just.
Salle (Marquis de la), véné-

rable des Neuf-Sœurs (1781-83).
Santerre.
Saxe (Maurice de).
Sébastiani, maréchal de France.
Ségur (Comte de).
Seignelay (.Marquis de) (1773).
Sérurier, maréchal de France.
Siéyès, homme politique.
Soult, maréchal de France.
Stuart (Charles-Edouard).
Sussex (Duc de), grand-maître

en Angleterre.
Tissot, célèbre médecin.
Trémouille (Duc de la) (1.773).

Louis XVI (1776), roi de
France.
Louis Blanc, homme politique

et historien.
Louis-Philippe 1er, roi des

Français.
Macdonald, maréchal de France.
Madier de Montjau.
Magnan, maréchal de France.
Maine de Biran.
Marat.
Martinez Pasqualis.
Masséna.
Maupertuis, astronome.
'Maury, cardinal.
Mellinet,généra.l.
Mercier, littérateur, auteur du

Tableau de Paris.
Mesmer, médecin, propagateur

du magnétisme animal.
Meyerbeer, musicien.

Mirabeau, un des grands ora-
teurs de la Révolution française.
Modène (Duc de) (1804).
Moncey, maréchal de France.
Moreau, général.
Moreau de Saint-Méry.
Mortier, maréchal de France.
Mozart, musicien.
Murat, roi de Naples.
Murat (Lucien, prince), grand-

maître (1852).
Napier (Lord), amiral,anglais.
Napoléon 1~
Napoléon III.
Napoléon (Jérôme, prince).
Napoléon (Jérôme), grand-

maître en Westphalie.
Napoléon ~ouis), roi de Hol-

lande.
Napoléon (Joseph), grand-

maître (1807).
Nelson, amiral anglais.
Orléans (Duc d') grand-

maître (1771).
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Voltaire.
Washington, un des fondateurs

de l'Indépendance américaine.

Uz&s (Duc d') (1814).
Viennet, académicien.
Volney, Uttérateur.

Grands-Maîtres de la Franc-Maçennerie en France

Grand-Orient
G~ maîtrise vacante (1814-52).
Lucien Murat (1852-1861).
Maréchal Magnan (nomme par

décret du 11 janvier 1862; élu
après démission, le 9 juin 1864).
Général Mellinet (1865-1870).
Babaud-Larivière (1870-1871).
De Saint-Jean (président de

l'ordre) (1871-1882).
Cousin (1883-1885).
Colfavru (1885-1887).

Lord Derwentwater (172&).
Lord Harnouester (1736).
Leducd'Antin(1738).
Louis de Bourbon, comte de

Clermont, prince du sang (1743).
Louis-Philippe-Joseph, duc de

Chartres, puis duc d'Orléans
(PhilipporEgaUté) (1771-1793).
Roëttiers de Montabau (grand

vénérable) (1793-1804).
Joseph Bonaparte (M05-1814).

Suprême Conseildu rite écossais

1804. Comtede Grasse-Tilly.
I805.Camba,cëres.
1818.Comte Decazes..
1821. Comtede Va.tehce.
1822. Comtede Ségur.

1825. Duc de Choiseul-Stainville.
1838.DucDecaxesde(Mucksberg.
1848. Viemiet.
1868. Crémieux.

Rite de Misraïm

I814.Bëdarrides. 1856.

~tte~AfempAts
1838.Marconis de N&gre.
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Grands-Maîtres du Temple

Hugues de Païens (1118).
Robert le Bourguignon (1136).
Evrard des Barres (1147).
Bernard de Tramelai (1149).
Bertrand de Bla.nqnefort (1153).
PhUippedeNapIouse(H68).
Odon de Saint-Amand (1171).
Arnaud de Toroge (1179).
Terric (1184).
Gérard de Riderfort (1188).
Robert de Sablé (1191).
Gilbert Horal (1196).
Philippe de Plessiez (1201).
Guillaume de Chartres (1217).

Pierre de Montaigu (1219).
Armand de Pcrigord (1233).
Guillaume de Ponnac (1247).
Renaud de Vichiers (1250).
Thomas Béraut (1256).
Guillaume ou Guicharddo

Beaujeu (1273).
Lemoine Gandini (1291).
Jacques de Molay (1298).
L'ordre du Temple est supprimé

par Philippe le Bel, et Jacques de
Molay brûlé vif, a Paris, le 18 mars
1314, avec Guy d'Auvergne et plu-
sieurs de leurs compagnons.

Grands-Maîtres de Malte

Guerin(1236).
Bertrand de Comps (1241).
Pierre de Villebride (1243).
Guillaume de Châteauneuf

(1259).
Hugues de Revel (1278).
Nicolas de Lorgues (1289).

A CHYPRE
Jean de Villiers (1297).
Odon de Pins (1300).
Guillaume de Villaret (1307).

A RHODES

Foulques de Villaret (1311).
Hélion de Villeneuve (1346).
Dieudonné de Gozon (1353).
Pierre de Corneillan (1355).
Roger de Pins (1365).

ENPALESTME
Gérard de Martigues, dit Gé-

rard le Bienheureux (1099-1120).
Raymond du Puy (1120).
Auger de Balben (1160).
Gerbert ou Gilbert de Saly

(1163).
Gastus (1170).
Joubert de Syrie (1173).
Roger des Moulins (1177-1187).
Garnier de Naplouse (1191).
Ermangard Daps (1192).
Godefroy de Duisson (1202).
Alphonse de Portugal, abdique

en 1204.
Geoffroy Le Rat (1207).
GuérindeMontaigu(1.230).
Bertrand de Texis (1231).
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Louis-Mondez de Vasconcellos

(1623).
Antoine de Paule (1636).
Paul Lascaris-Castellard (1657).
Martin de Redin (1660).
Annet de Clermont de Chattes-

Gassan (1660).
Raphaël Cotoner (1663).
Nicolas Cotoner (1680).
Grégoire Carail'e ou CaraN'a

(1690).
Adrien de Vignacourt (1697).
Raymond Perellos de Roccafull

(1720).
Marc-Antoine Zondodari (1722).
Antoine-Manuel ViUhena ou

Villena (1736).
Raymond Despuig Montanègre

(1741).
Emmanuel Pinto da Fonseca

(1773).
Francois-XImenes de Texada

(1775).
François-Marie des Neiges de

Rohan de Polduc (1800).
Hompcsch (abdique en 1802).
Ruspoli, nommé par le pape

en 1802.
Tommasi, élu en 1803.
Les chevaliers de Malte existent

encore, mais leur existence est
toute nominale et il n'y a plus de
grand-maître.

Raymond Béranger (1374).
Robert de Juillac (1376).
Jean-Fernandez d'Hcredia(1396)
Philibert de Naillac (1421).
Antoine Flavian de la Rivière

(1437).
Jean de Lastic (1454).
Jacques de Milly (1461).
Pierre-Raymond Zacosta (1467).
J.-B. des Ursins (1476).
Pierre d'Aubusson (1503). (
Emeri d'Amboise (1512).
Gui de Blanchefort (1513).
Fabrice del Caretto (1521).
Philippe de Villiers de l'Ile-

Adam (1534).

A MALTE

Pierre Dupont (1535).
Didier de Saint-Jaille (1536).
Jean d'Omedès (1553). (
Claude de la Sangle (1557).
Jean de la Valette-Parisot (

(1568).
Pierre Guidalotti del Monte ]

(1572).
Jean l'Évéque de La Cassière

(1581). <
Hugues de Loubeux de Ver-

dale (1595).
Martin de Garzez (1601). f
Alof ou Adolphe de Vignacourt t

(1622).

Ignace de Loyola, espagnol
(1541).
Jacques Lainez, espagnol (1558).
François de Borgia, espagnol

(1565).

Evcrard Mercurian, belge, 1572.
Claude Aquaviva, napolitain

(1580).
Mutius Vitelleschi, romain

(1615).

Généraux des Jésuites
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François Retz, bohémien (1730).
Ignace Visconti, milanais (1750).
Louis Centurioni, génois, 1755.
Laurent Ricci, norentin, 1757.

(Suppression de l'ordre de 1773
à. 1801).
Thaddée Borxogowski, polonais,

1805.
Louis Fortis, véronais, 1820.
Jean Roothaan, hollandais,

1829.
Pierre Beckx, belge, 1853.
Anderledy, suisse, 1888.

Vincent Caraffa, napolitain
(1643).
François Piccolomini, florentin

(1649).
Alexandre Gotifredo, romain

(1651).
Goswin Nickel, allemand (1652).
Jean-Paul Oliva, génois (1664).
Charles de Noyelle, belge (1681).
Thyrse Gonxales, espagnol

(1686).
Michel-Ange Tamburini, mo-

dénais (1705).
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